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RASSONNEMENT 

NECESSAIRI^ 

A 

L' INTELLIGENCE 

D  E 

Z'  I  C  O  M  O  JC  O  G  I  M, 

L'art  de  perfonnifier  les  paffions,  les  vertus, 
ies  vices ,  &  tous  les  diiferents  etats  de  la 
vie,  fe  nomme  Iconologie,  Cell  un  efpece  de  fe- 
cours  Poetique  ,  invente  par  la  Peinture  inge- 
nieufe,  pour  donner  de  la  force  &  de  I'expref- 
fion  aux  fujets  qu'elie  traite ,  &  faire ,  pour  ain- 
fi  dire ,  difcourir  les  images  qu'elie  reprefente. 
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Mais  cet  Art  iie  peut  avoir  lieu  que  dans 
les  fujets  de  rhiftoire  fabuleufe  ,  ou  qui  font  ti- 
res de  quelques  fidions  Poetiques ,  ou  enfin  , 
dans  ceux  qui  lont  fufcepribles  d  allegories :  les 
gloires  dent  on  oriie  preique  toujours  les  ta- 
bleaux de  devotion  ,  en  font  un  exemple. 

Pour  les  fujets  qui  reprefentent  un  fait  tir^ 
de  rhiftoire  ou  facree  ou  profane  ,  ils  doivent 
etre  traites  avec  la  fimplicire  &  la  verite  ,  que 
nous  admirons  dans  les  ecrivains  qui  en  ont  par- 
le,  Les  ouvrages  de  Raphael ,  &  du  judicieux 
Pouffin,  font,  de  ce  precepte,  une  loi  authen- 
tique. 

Comme  les  fujets  les  plus  agreables  a  traiter 
en  Peinture ,  font  ceux  dans  lefquels  il  entre  du 
Poetique  ,  c  eft  a-dire  des  fidions  prifes  de  la 
Mythologie,  ou  des  allegories  tirees  de  Tlcono- 
logie;  il  m'a  femble  a  propos,  &  meme  necef- 
faire  ,  d'expliquer  au  commencement  de  cet  ou- 
vrage ,  toutes  les  parties  qui  compofent  la  fcien- 
ce  Iconologique.  Par  ce  moyen  ,  nos  jeunes 
Eleves  fachant  difiinguer  les  Hieroglyphes  des 
Emblemes ,  les  Emblemes  des  Attiibuts ,  &  les 
Attributs  des  Sym  boles  ,  pourront  eviter  les 
contre-fens  &  les  faux  attributs,  qui  loin  de  fer- 
vir  a  faire  reconnoitre  les  figures  allegoriques  , 
en  font  des  enigmes  infupportables  aux  Speda- 
teurs  eclair6s. 

Je  comrpencerai  par  I'explication  du  terme 
Iconologie.  C'eft  un  nom  compofe  de  deux  mots  ' 
grecs;  qui  ne  fignifie  autre  chofe  qii  Image  par-  j 
lante ,  ou  difcours  d^ Images. 
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Pour  la  Mythologie  c'eft  le  nom  de  la  Theo- 
logie  Payenne,  qui  enfeignoit  a  connoitre  &  a 
dirtinguer  les  Divinites  fabuleufes.  Ainli  Jupiter 
caracterife  par  le  foudre  &  Taigle;  Junon  par  le 
paon  ;  Venus  par  des  colombes,  ou  descignes, 
&  four  tout  par  la  celebre  ceinture  decrite  dans 
Horn  ere ,  font  des  figures  de  Mythologie.  La 
Foi,  I'Efperance,  la  Charite,  la  Haine  &  la 
Fureur  ,  diflinguees  par  les  attributs  qui  leur 
conviennent ,  font  des  Figures  d'Iconologie. 

La  Mythologie  tire  fon  origine  de  I'interet 
des  Pretres  &  des  faux  Dodeurs  du  Paganifme, 
dont  les  prefliges  abufoient  le  peuple  ignorant  & 
groflier.  L'Iconologie  tire  la  fienne  des  favants 
poetes  &  des  orateurs  qui  ornoient  Leurs  difcours 
de  raifonnements  figures ,  en  donnant  aux  ver- 
tus  qu'ils  exaltoient ,  ou  aux  vices  qu'ils  com- 
battoient,  des  efpeces  d'attributs  fenfibles  ,  & 
fi  bien  adaptes  ,  qu'ils  les  rendoient  plus  forts 
&  plus  convainquants.  Ces  attributs  frappant 
genera lement  le  peuple  ,  furent  bientot  imit6s 
par  les  Artiftes  qui  en  reconnurent  plus  vive- 
ment  que  perfonne  la  valeur  &  Tutihte. 

lis  etudierent  la  connoilTance  des  hi^rogly 
phes  5  que  les  Sages  d'Egypte  avoient  inventes, 
pour  exprimer  la  dodrine  de  leur  Religion, ain- 
fi  que  leurs  fciences  morales  &  politiques.  Ces 
hieroglyphes  etoient  quelquefois  des  reprefenta- 
tions  de  figures  humaines,  mais  le  plus  fouvent 
c  etoient  des  figures  d'animaux  differents  ,  des 
fruits ,  ou  des  fleurs  ,  felon  ce  qu'ils  vouloient 
dc^figner :  ils  fe  fervoient  aulTi  de  diverfes  figu- 
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res  Geometriques.  Tous  ces  fignes  etoient  con- 
nus  des  favants  de  cette  ingenieufe  nation,  dont 
I'emploi  etoit  de  les  expliquer ;  pour  cet  efFet 
ils  etoient  graves  fur  des  py  ram  ides  ou  obeiif- 
ques  que  le  peuple  avoit  en  grande  veneration. 

L'invention  des  Emblemes  prit  naiflance 
de  cette  etude  des  hieroglyphes  ;  TEmbleme 
n'etant  autre  chofe  qu'une  devife  hieroglyphique 
par  laquelle  on  donne  a  connoitre  quelque  in- 
llrudion  morale.  Par  exemple:  le  pelican  qui 
ouvre  fon  fein  pour  nourrir  fes  petits  ,  eft  une 
devife  emblematique  ,  inftrudive  &  morale ,  qui 
denote  Tamour  d'un  pere  pour  fes  enfants  ,  ou 
d'un  Prince  pour  fes  fujets.  La  paix  qui  brule 
un  troph^e  d'armes ,  ou  la  difcorde  fremifTante 
&  enchainfe  aux  portes  fermees  du  Temple  de 
Janus  ,  font  des  emblemes  hiftoriques  ,  parce 
qu'ils  fervent  pour  des  monuments  qu'on  eleve , 
ou  pour  des  medailles  que  Ton  frappe  au  fujet 
de  quelque  fait  eclatant  qui  intereffe  toute  une 
nation. 

L'embleme  s'explique  fouvent  de  lui-meme, 
fans  le  fecours  d'aucune  figure  ;  mais  il  a  befoin 
quelquefois  d'un  mot  ou  d'une  infcription  qui  en 
donne  Tinteiligence. 

Lorfque  l'embleme  fert  a  caraderifer  une 
figure  Iconologique ,  il  devient  Attribut.  Si  cet 
attribut  a  du  rapport  au  dcgme,  a  la  morale  ou 
au  miftique,  il  eft  Symbole.  Ce  font  ces  dii- 
tindlions  auxqueiles  on  a  fait  peu  d'attention 
iufqu'a  prefent  ,  que  je  vais  tacher  d' expli- 
quer. 


Quand  il  s'agit  de  peindre  une  Divinitd  fa- 
buleufe ,  on  a  recours  a  la  Mithologie  pour  con- 
noitre  les  attributs  qui  lui  conviennent.  Veut- 
on  perfonnifier  une  paffion ,  une  vertu  ,  ou  un 
vice,  ceft  Tlconologie  qui  en  donne  les  attri- 
buts. 

Ces  attributs  font  des  diftindifs  imagines 
pour  donner  a  chaque  figure  le  moyen  de  fe  fai- 
re  aifement  reconnoitre.  Ceux  que  Ton  donne 
aux  Divinites  de  la  fable ,  font  re^us  depuis  fi 
long-tems,  qu'aucun  des  Artiftes  ne  peut  s'en 
ecarter,  c'eft  une  efpece  de  loi  a  laquelle  ils 
font  affujettis.  Les  paiTions  les  plus  violentes , 
les  vertus  les  plus  recommendables ,  &  les  vices 
les  plus  affreux ,  ont  auffi  leurs  attributs  juftes  & 
convenables.  La  colere  ,  par  exemple  ,  fera 
toujours  reconnue  au  flambeau,  &  au  poignard 
quelle  tient.  La  Foi ,  I'Efperance  &  la  Cha- 
rite ,  dont  les  attributs  font  le  calice  ,  I'ancre  , 
&  le  coeur  embrafe  ,  ne  peuvent  etre  mecon- 
nues ,  ayant  ces  marques  fymboliques. 

Les  attributs  toute-fois  ne  fuffifent  pas  pour 
caraderifer  une  figure  Iconologique,  le  Peintre 
intelligent  a  encore  un  autre  moyen  d'y  ajouter 
une  force  tres-propre  a  les  faire  diftinguer ;  c'eft 
I'etude  &  la  connoilTance  des  paifions  du  coeur 
humain.  Selon  Ariftote ,  les  diverfes  paflions, 
dont  le  coeur  des  hommes  eft  fufceptible ,  fe  ma- 
nifeftent  toujours  par  I'exteneur  de  la  perfonne , 
&  particulierementdans  les  traits  du  vifage,  que 
Ton  nomme  pour  cette  raifon  le  miroir  de  Tame. 
La  coiere  done,  outre  les  attributs  que  lui  don- 
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ne  riconologie ,  doit  encore  etre  caraderifee  non- 
feulement  par  fon  attitude  agitee  ,  mais  encore 
par  Talt^ration  de  fes  traits :  ainfi  elle  doit  avoir 
le  front  retreci  par  Televation  forcee  de  fes  four- 
cils  5  les  yeux  ardents  ,  le  nez  racourci  &  les 
narines  ouvertes ;  fa  bouche  difForme  &  de  cou- 
leur  livide  exprime  Tefpece  de  rage  ou  conduit 
cette  violente  pafTion.  Les  vertus  au-  contraire 
doivent  etre  reprefentees  dans  des  attitudes  tran- 
quilles  ,  nobles  ^  impofantes.  Leurs  vifages 
aimables  &  gracieux  doivent  exprimer  la  paix 
qu'elles  apportent  dans  les  coeurs  oil  elles  refi- 
dent ;  ainfi  le  caradere  de  la  foi  eft  la  refigna- 
tion  exprimee  par  fon  regard  tendre  &  foumis : 
celiii  de  I'efperance  eft  le  defir  marque  dans  Tat- 
tention  de  toutes  les  parties  du  vifage  ,  &  prin- 
cipalement  dans  la  vivacite  des  yeux ;  le  regard 
compatifTant  &  doux ,  &  les  joues  colorees  d'un 
vif  incarnat,  defignent  I'ardent  amour  quianime 
la  charite. 

Je  reviens  a  I'explication  des  Attributs  ,  ils 
font  de  deux  efpeces  ^  de  chofes  animees  ^i  de 
chofes  inanimees :  les  attributs  animes  font  des 
animaux  djfferents ,  dont  les  Naturaliftes  ayant 
d^couvert  &  obferve  attentivement  I'inftind ,  le 
naturel  &  les  proprietes  ^  ont  donne  lieu  aux 
Poetes  <&  aux  Artiftes  de  s'en  fervir  utilement. 
De-la,  le  paon  a  ete  reconnu  pour  Fattribut  de 
la  fuperbe :  le  loup ,  de  la  rapine :  le  tigre ,  de 
la  cruaute ;  &  ainfi  des  autres. 

Les  attributs  inanimes  font  des  fruits  ,  des 
fleurs,  ou  des  branches  d'arbres  de  diffi^rentes 
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efpeces  dont  on  peut  fe  fervir  apres  avoir  con- 
iuite  les  meilleurs  Auteurs  fur  les  qualites  :  ce 
font  auffi  des  inftruments  de  mufique  ,  des  ou- 
tiis  propres  aux  arts ;  des  armes ,  des  livres  & 
toutes  les  chofes  dont  on  connoit  Tufage. 

Mais  parmi  les  animaux,  11  y  en  a  qui  ont 
fervi  d'attribut  a  plufieurs  fujets ,  meme  contrai- 
res  entre-eux;  la  colere,  par  exemple,  a  pour 
attribut  un  lion,  comme  Ja  cl^mence,  &  la  ge- 
nerofite.  U  s'agit  pour  juftifier  cette  apparente 
contraridte ,  de  remarquer  que  les  anciens ,  qui 
ont  6:6  &  feront  peut-etre  toujours  nos  maitres , 
ont  pretendu  que  les  animaux  etoient  capables 
de  quelque  paffion ,  &  d'une  forte  de  raifonne- 
ment ;  ainfi  examinant  que  rien  n'eft  plus  terri- 
ble que  la  colere  du  lion  ,  ils  ont  donne  pour 
attribut  a  la  colere  un  lion  en  fureur ;  mais  ils 
ont  peint  cet  animal  dans  un  caradere  de  dou- 
ceur &  de  manfuetude  lorfqu'ils  en  ont  voulu 
faire  Tattribut  de  la  clemence  ou  de  la  g^neroli- 
te  5  en  lui  fuppofant  fans  doute  une  grandeur 
d'ame  qui  put  entrer  en  parallele  avee  les  qua- 
lites dont  eft  doue  le  cceur  humain ,  &  qui  peut 
encore  s'expliquer  par  TefFet  naturel  que  produi- 
fent  fur  les  coeurs  deux  vertus  dont  le  propre  eft 
d'adoucir  les  caraderes  les  plus  feroces  ,  &  de 
triompher  des  haines  les  plus  envenimees. 

Les  fymboles,  comme  je  Tai  dejadit,  font 
les  attributs  qui  ont  du  rapport  au  miftique ,  a 
la  morale  ,  &  au  dogme ;  ainfi  le  verd  eft  la 
couleur  fymbolique  de  lefperance:  le  blanc  de 
la  purete ;  le  rouge  de  la  charit^.     L'agneau  & 
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la  colombe  font  les  fymboles  de  la  douceur  & 
de  Tinnocence. 

On  connoitra  toutes  fes  diftindions  par  1  e- 
tude  de  ce  livre,  dont  le  but  eft  d'lnftruire  de 
jeunes  Eleves  ,  en  leur  mettant  fous  les  yeux 
un  nombre  fuffilant  de  figures  Iconologiques 
adoptees  par  Tufage. 

Apres  cette  explication  des  parties  differen- 
tes  qui  compofent  Ticonoiogie,  il  me  refte  a  de- 
inontrer  que  le  but  de  cette  etude  eft  de  condui 
re  a  la  connoilTance  des  allegories  ,  &  a  la  ma- 
niere  de  les  traiter  poetiquement  ou  pittoref- 
quement. 

L'Allegorie  en  Poefie  eft  une  maniere  figu- 
rde  de  peindre  par  le  choix  des  expreffions  un 
fens  different  de  ce  que  Ton  dit  ,  &  dont 
la  verite  fe  trouve  cachee  fous  une  efpece 
de  voile. 

L'Allegorie  en  Peinture  eft  une  maniere 
poetique  d'exprimer  avec  peu  de  figures  &  me- 
me  quelquefois  avec  une  feule ,  un  grand  fujet. 
C'eft  depuis  les  anciens  jufqu'a  nous  le  ftyle 
qu  on  a  toujours  fuivi  pour  la  compofition  des 
rr.edailles.  D'un  cote  elles  expofent  le  portrait 
&  le  nom  du  heros,&  fur  le  revers  une  ou  deux 
figures  aliegoriques ;  ou  quelquefois  un  fimple 
embieme  fait  connoitre  a  quel  fujet  elles  ont  ete 
frappees.  Par  ce  raoyen  les  plus  grands  evene- 
ments  ayant  ete  caraderifesallegoriquementfont 
venus  a  notre  connoilTance,  avec  I'aide  des  judi- 
cieufes  interpretations  que  les  Savants  en  ont 
donnees. 


Quoique  lecude  de  I'lconologie  lemble  n'e- 
tre  principalement  utile  qu  a  la  compofition  des 
inedailles,  ou  a  celle  des  ftatues  qui  fervent  a 
orner  des  monuments  publiques  de  douleur  ou 
d'alegrefle  ;  elle  fert  aufli  pour  les  tableaux  hi- 
ftoriques,  oil  Tallegorie  pent  avoir  part.  C'eft 
ce  que  je  vais  expliquer  le  mieux  qu'il  me  fera 
poiTible  en  montrant  la  neceffite  du  Poe'cique  dans 
la  Peinture ,  &  I'ufage  qn  un  Peintre  doit  faire 
des  lumieres  qu'il  re^oit  de  la  Poefie. 

La  Poefie  doit  etre  regardee  comma  la  Rei- 
ne  des  Arts  liberaux.      C'eft  fon  enthoufiafme 
qui  echauffe  &  anime  leurs  genies :   ainfi  Ton 
pourroit  fe  tromper  lors  qu'on  pretend  qu'il  eft 
certaines  actions  que  la  peinture  pent  rendre 
avec  plus  de  force  que  la  poefie.     Le  Po^^te  a 
des  attributs ,  des  fymboles  &  des  epithetes,  qui 
ne  peuvent  s'em  plover  que  dans  la  poefie ,  & 
qui  donnent  une  force  fuperieure  a  fes  Images. 
Le  Peintre  qui  n'a  qu'un  nombre  mefure  d 'attri- 
buts &  de  fymboles,  ne  pent  exprimer  que  Tex- 
terieur  des  paiTions  fur  la  fuperficie.     Le  Poe- 
te  prepare  par  gradation  fon  ledeur  au  moment 
de  la  cataftrophe  qui  doit  Ternouvoir.     Le  Pein- 
tre qui  n'a  pas  ce  fecours  ne  peut  toucher  que 
par  la  jufte  expreffion  du  moment  meme.     On 
n'a  pas  dans  la  peinture  la  facilite  de  manifefter 
I'interieur  du  coeur  des  hommes ,  ni  de  mettre 
au  jour  les  paffions  &  les  divers  interets  dont 
font  animes  les  efpeces  d'acfleurs  qui  concourent 
a  la  compofition  generale  d'un  fujet :   ces  avan- 
tages  font  referves  a  la  poefie. 


Mais  fi  la  Poefie  eft  la  Reine  des  Arts ,  les 
Artiftes  font  des  fujets  courageux ,  qui  ne  negli- 
gent rien  pour  approcher  des  perfedions  de  leur 
fouveraine.  Plus  ils  ont  fenti  fa  force  &  fon 
Anergic,  plus  ils  ont  tache  de  fe  rendre  forts  & 
^nergiques.  Ils  ont  etudie  la  valeur  &  les  pro- 
prietes  des  hieroglyphes  ,  des  emblemes  ,  & 
des  attributs  pour  apprendre,  ainfi  que  la  poe 
fie,  a  meler  de  Tallegorie  dans  leurs  ouvrages. 
Mais  cependant  les  plus  fages  d'entre  eux ,  font 
ceux  qui  n'ont  ufe  qu'avec  moderation  de 
ce  fecours,  parce  qu'ils  ont  connu  le  danger 
de  devenir  obfcur  en  donnant  trop  a  la  fi- 
dion. 

L'allegorie  n'eft  done  permife  que  dans  les 
fujets  pris  de  la  fable  ou  de  quelques  poemes. 
C'eft  alors  que  le  genie  du  Peintre  doit  etre  fai- 
fi  de  Tenthoufiafme  du  Poete ,  &  faire  tous  fes 
efforts ,  pour  egaler  dans  fon  tableau  lenergie 
de  la  difcription  poetique  qui  Tanime.  Par  ex- 
emple  ,  s'il  reprefente  les  horreurs  du  fac  de 
Troye,  &  qu'il  choififTe  le  moment  oil  Venus 
fe  decouvre  a  Enee  qu'elle  arrete ,  lorfqu'il  me- 
ditoit  de  venger  par  la  mort  d'Helene  les  mal 
heurs  d'llion  :  j'aime  que  le  Pemtre  me  r^vele 
tout  ce  que  Venus  revele  a  fon  fils ,  &  que  pour 
m'emouvoir  il  me  decouvre  ,  ainfi  qu'a  Enee  , 
dont  je  prend  la  place  en  ce  moment ,  Neptune 
qui  des  coups  redoubles  de  fon  trident  fappe  les 
muraiUes  deTroye  &renverfe  fes  remparts,  Ju- 
non  en  fureur  &  armde  d'un  glaive ,  qui  appelie 
les  ennemis  a  la  porte  de  fcee,  Pallas  avec  fon 


Egide  redoutable  affife  dans  un  nuage  fur  le 
fommet  de  la  Citadelle;  &  Jupiter  lui-meme  qui 
anime  les  Grecs,  &  fufcite  ies  Dieux  centre  les 
infortunt^s  Troyens. 

Ces  interets  r^unis  bien  menages  &  joints 
aux  horreurs  de  la  nuit,  dts  maflacres  &  de  Tin- 
cendie ,  donneront  toujours  au  tableau  une  for- 
ce d'expreflion  interefTante,  qui  approchera  de 
la  terrible  defcription  de  Virgile. 

Voila  de  quelle  facon  il  me  femble  qu'un 
Peintre  doit  profiter  de  tous  les  fecours  que  la 
Poefie  lui  donne.  Mais  s'il  fe  rencontre  que 
divers  epifodes  ayent  precede  dans  le  poeme  le 
moment  que  le  Peintre  a  choifi  pour  fa  reprefen- 
tation ,  je  crois  qu'il  doit  lui  etre  permis  d'ajou- 
ter  un  epifode  pittorefque  a  fon  fujet  ,  pour  en 
faciliter  Imtelligence.  On  en  peut  voir  la  n^cef- 
fite  dans  le  repas  que  Didon  donne  a  Enee  i 
fon  arrivee  a  Carthage.  ^^ 

Virgile  me  depeint  cette  Reine  affife  a  ta- 
ble vis-a-vis  du  Prince  Troyen ,  &  carelTant  le 
jeune  Afcagne ,  qu  elle  tient  fur  fes  genoux.  Ce 
mouvement  eft  naturel,  mais  n'interelTe  point ; 
une  PrinceiTe  auffi  tendre  que  Didon  peut  caref- 
fer,  meme  avec  emprelTement,  le  tils  d'un  h6- 
ros,  vers  lequel  une  fecrete  inclination  lenrrai- 
ne.  Mais  le  Poete  m'ayant  appris  precedem- 
ment  que  n'eft  TAmour  qui ,  pour  feconder  les 
vues  de  fa  mere,  a  pris  la  figure  d'Alcagne;  il 
faut  que  le  Peintre  pour  rendre  la  verite  de  fon 
fujet  me  falTe  connoicre  ce  Dieu  ,  qui  n  a  aucu- 
nes  des  marques  que  la  Mythologie  lui  donne 


pour  le  diftinguer.  L'Artifte  n'a  done  que  I'ex- 
pedient  de  peindre  Venus  fur  un  leger  nuage  at- 
tentive aux  progres  de  fon  fils,  fefant  paroitre 
la  fatisfadion  de  ces  deux  Divinites  par  Tintel- 
ligence  mutuelle  de  leurs  regards. 

On  peut  voir  par  cet  exemple  la  n&effite 
d'un  epifode  pittorefque  que  le  Peintre  eft  quel- 
quefois  oblige  d'ajouter  a  un  fujet  deja  riche  par 
lui-meme.  PafTons  prefentement  aux  fujets  in 
terelTants  dans  la  poefie  ,  qui  devenant  arides 
pour  la  peinture,  ont  befoin  necelTairement  du 
fecours  de  ces  fortes  d'epifodes  pour  les  faire 
valoir.  C'eft  une  carriere  dans  laquelle  le 
Peintre  peut  faire  briller  le  feu  de  fon  ge- 
nie. 

Le  Taffe  au  douzieme  chant  de  la  Jerufalem 
delivree,  nous  en  donne  un  exemple  dans  le 
Baptenie  &  la  mort  de  Clorinde  ;  ce  fujet  fi 
touchant  dans  le  recit  poetique  n  offre  a  la  com- 
pofition  pittorefque  que  deux  figures  aux  pies 
des  vaftes  murailles  d'une  ville  ;  Clorinde  mou- 
rante,  &  Tancrede  dans  le  trouble.  Les  feu- 
les  expreffions  des  tetes  n  etant  pas  fuffifantes 
pour  rendre  le  pathetique  du  fujet ;  il  faut  que 
le  Peintre  ait  recours  a  toute  la  force  de  fon  art 
s'il  veut  approcher  de  la  force  de  la  poefie. 
D'abord  I'Aurore  a- peine  naiffante  lui  peut  four- 
nir  I'avantage  de  laifTer  affez  d'obfcurite  dans  le 
tableau  pour  exprimer  I'horreur  de  ce  fatal  mo- 
ment: s'il  y  ajoute  lepifode  de  quelques  An- 
ges  dont  Tun  tenant  une  couronne  de  fleurs ,  & 
les  autres  ecartant  les  nuages  pour  laifTer  pafler 


le  rayon  de  lumiere  celede  qui  va  frapper  Th^- 
roine,  il  rend  la  penfee  du  Poete: 

Dir  pare  a  :  s^apre  il  Ciel;  io  vado  in  pace^ 
&  nous  apprend  que  cette  guerriere  qui  a  6t6 
Tennemie  de  Dieu  pendant  fa  vie ,  a  le  bonheur 
d'etre  une  de  fes  Elues  au  moment  de  fa  mort. 

Je  crois  avoir  fuffifamment  prouve  Tutiiite 
des  epifodes  permis  dans  la  peinture.  Quant 
aux  fujets  purement  allegoriques,  je  fuis  du  fen- 
timent  de  ceux  qui  les  regardent  comme  des 
enigmes  ;  s'lls  font  fuperieurement  beaux  ,  on 
les  admire  pour  le  mechanifme  de  Tart ;  mais  fi 
on  en  veut  deviner  le  fujet,  qui  fouvent  n'a  ete 
devin^  que  du  feul  Auteur  qui  Ta  compofe  ,  le 
chagrin  s'empare  du  fpedtateur  ,  &  devenant 
cenfeur  fevere  il  ne  s'occupe  qu'a  critiquer  la 
penfee  de  I'Artifte. 

Je  me  fuis  peut-etre  un  peu  trop  etendu  fur 
les  allegories  ,  mais  quelques  exemples  a  cet 
^gard  m'ont  paru  neceflaires  ,  parce  que  c'eft 
principalement  pour  Hntelligence  de  cette  par- 
tie  que  j'ai  mis  en  ordre  ce  livre  ,  dans  I'inten- 
tion  d'inftruire  la  jeunefTe ,  &  non  pour  preten- 
dre  donner  des  lumieres  aux  perfonnes  de  qui  je 
me  ferai  toujours  gloire  d  en  recevoir. 

Ge  difcours  rafTemble  toutes  les  connoilTan- 
ces  que  j'ai  cru  neceflaires  a  Tlconologie ,  &  de- 
montre  par  gradation  la  maniere  d  etudier  cette 
Science ,  qui  depuis  long-terns  a  ete  negligee , 
foit  parce  qu'on  n'en  a  pas  connu  la  valeur ,  foit 
que  de  tons  ceux  qui  en  ont  ecrit,  chacun  s'eft 
cru  en  droit  d'en  arranger  les  preceptes  felon 
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fon  gout.  Dela  font  nees  depuis  pres  de  trois 
fiecles  des  contradidions  qui  n'ont  fervi  qu'a  la 
mafquer  &  Tempccher  de  paroitre  fous  fes  veri- 
tables  traits.  J  ai  fait  des  recherches  ferieufes 
fur  cette  partie  qui  in'a  toujours  femble  tres  ne- 
ceflaire  aux  Arts,  &  m'attachant a  ce  qu'en  ont 
dit  les  plus  anciens  Auteurs,  j'ai  reconnuqu'ils 
s'accordoient  fi  bien  entre  eux  ,  que  leurs  deci 
fions  m'ont  fervi  de  guide. 

Ayant  le  bonheur  d'etre  attache  au  fervice 
d'un  grand  Prince  eclair^  &  zeie  Protedeur  des 
Sciences,  je  me  fuis  occupe  des  mo)^ens  de  lui 
marquer  ma  reconnoiflance  en  tachant  de  con- 
tribuer  par  cet  ouvrage  a  I'avancement  des  Ele- 
ves  de  fon  Academic. 

Pour  en  faciliter  I'intelligence  a  la  jeunefle 
d'ltalie,  j'ai  prie  Mr.  I'Abbe  Pezzana  mon  ami 
de  le  traduire  en  Italien.  Son  talent  pour  la 
poefie,  fon  gout  pour  les  ecrits  de  nos  meilleurs 
Auteurs  Francois ,  &  les  lumieres  que  Tilluftre 
Abbe  Frugoni  lui  a  donne ,  ont  procure  au  pu- 
blic la  traduction  de  cet  ouvrage  dontle  Ledeur 
eclaire  decidera  mieux  que  moj. 


ICONOLOGIE 


ABONBANCE, 

f'^n  la  reprefente  belle  &  gracieufe ,  etaat  auffi  de- 
firee  que  la  difette  eft  abhorree.  Elle  eft  cou- 
ronnee  de  fleurs ,  pour  fignifier  la  joie  que  fes  dons 
portent  en  nous ;  fa  draperie  eft  de  couleur  verte  & 
or,  par  allufion  aux  campagnes  ,  ,qui  font  vertes  a 
la  naiftance  des  grains  &  ft  dorent  au  terns  de  la 
moifTon.  D'une  main  elle  tient  une  corne  d'abondan- 
ce,  &  de  r  autre  un  bouquet  depis  ,  &  de  differents 
legumes  qui  fe  rependant  jufqu'a  fes  pies  marquent 
que  dans  I'abondance  on  neglige  fouvent  Toecono- 
mie. 
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A  B  O  N  D  A  N  C  E 

Maritime. 


/^eres  aflife  fur  la  proue  d'un  vaifTeau  ,  caraderi- 
fe  ce  fujet.  Elle  tient  d'une  main  uq  bouquet 
de  chanvre  avec  fes  feuilles ,  &  de  Tautre  un  ra- 
meau  de  genet  fur  lequel  font  attaches  plufieurs  co- 
cons  de  vers  a  foye;  '&  elle  s'appuye  fur  une  me- 
fure  pleine  de  grains,  qui  fa  cependent. 
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ABSTINENCE 

r^'efl  une  mortification  volontaire  ,  qui  fe  repre- 
fente  par  une  femme  vetue  avec  fimplicite;  el- 
le  fe  ferme  la  bouche  avec  une  de  fes  mains  ,  & 
de  Tautre  montre  une  table  couverte  de  mets ,  avec 
ce  mot :  NON  UXOR ,  NE  ABUTAR. 
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A  C  A  D  E  M  I 

des  Sciences  S  Belles  -  Lettres. 

Matrone  vetue  d'etofFes  changeantes  ,  pour  deno- 
ter  la  variete  des  Sciences  qu'elle  traite.  Elle 
a  uiie  couroniie  d'or  Tur  la  tete,  fes  produdions devant 
etre  epurees  comme  ce  metail.  D'une  main  elle  tient 
une  lime  avec  rinfcription:  detrahit  atque  polit, 
&  de  Tautre  ime  couronne  compofee  de  laurier ,  lierre, 
&  mirthe  ;  allufifs  aux  genres  de  Poefies  ,  Heroique , 
Lyriqiie  ,  &  Paflorale  ;  dans  la  meme  main  elle  a  aufTi 
deux  pomraes  de  grenades ,  fymbole  de  Tunion  &  des 
AiFemblees.  Son  fauteuil  eft  orne  de  rameaux  d'oli- 
vier ,  arbre  dedie  a  Minerve  &  a  la  Paix-  A  fes  pies 
font  plufieurs  volumes,  parmi  lefquels  il  y  a  un fmge, 
animal  dont  les  Egyptiens  fefoient  rhierogliphe  des 
Belles  -  Lettres.  Elie  eft  dans  un  lieu  de  delices  a  la 
campagne ,  parceque  Tetimologie  du  nom  d'Academie 
vient  d'un  noble  Athenien  nomme  ACADEMUS ,  qui 
recevoit  fouvent  Platon  &  fes  difciples  ,  dans  une 
belle  maifon  qu'il  avoit  procne  de  la  Viiie. 
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ACADEMIE 

des  Arts, 
l^/BTatrone  robufte ,  dans  une  attitude  noble ,  &  ve- 
A.7iL  ^^^  fimplenient;  pour  marquer  la  noblefle  de 
fes  fentimens  &  la  fimplicite  de  fes  moeurs.  Sur  fa 
tete  eft  un  coq,  fymbole  de  vigilance  ;  elle  tient 
une  lampe  ,  allegorie  de  1  etude  continuelle  ;  elle 
tient  aulTi  une  grenade  pour  les  memes  raifons  que  la 
precedente.  L'harmonie  li  ndcelTaire  aux  Arts,  eft 
indiquee  par  les  divers  inftrumens  de  mufique  qui 
font  a  fes  pies ;  mele's  avec  la  bafe  attique  ,  le  cha- 
piteau  corinthien  ,  la  palette  ,  &  le  marteau. 

Proche  d'elle  eft  un  finge  qui  regarde  dans  un  mi- 
roir  la  reflexion  de  dilferens  objets,  les  Arts  n'etant 
qu'une  imitation  fidele  des  prod"<^ions  de  la  nature. 
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jctl  t/  ^ 

•np^eux  jcunes  fiUes ,  dont  Tune  accorde  une  orgue, 
"^"^  au  ton  d'une  forte  de  flageolet  qui  eft  a  cet 
ufage  ,  &  que  les  Italiens  nomment  corlfa  ;  I'autre 
prend  le  ton  de  Torgue  pour  y  accorder  un  luth. 

Ces  deux  inftrumens  font  les  plus  harmonieux ,  & 
les  plus  fufceptibles  des  difFerens  accords. 
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ACTION. 

Meritoire, 

C'ed  lexercice  continuel  des  belles  adtions ,  qui 
conduit  a  rimmortalite.  On  reprefente  un  hom- 
me  dansTage  viril  &dunafpedt  noble;  pour  denoter 
que  I'elevation  des  fentimens  ,  fe  manifede  ordinai- 
rement  dans  les  dehors  de  la  perronne.  11  eft  cou» 
ronne  d'amaranthe ,  &  fa  tete  entouree  de  rayons,  eft 
Timage  de  la  Iplendeur  eclatante  du  vrai  m^rite. 
On  rhabille  en  Gnerrier ,  tenant  une  lance ,  de  laquelle , 
quoique  rompue,  il  combat  toujours  le  vice,  figure 
par  le  ferpent.  Le  livre  qu'il  tient  ,  indique  que 
1  etude  des  lettres  ,  illuftre  ainfi  que  Texercice  des 
armes.  L'adion  de  fouler  une  tete  de  mort  fous 
ion  pie  ,  denote  que  la  vertu  triomphe  de  la  mort 
nieme.  A  4 


8 


ICONOLOGIE 


ABOLESCENCE, 

Jeuiie  fille  dont  le  vifage  eft  riant ,  le  coloris  vif 
&  les  traits  delicats ;  elle  eft  couronnee  de  fleurs 
differentes ,  dont  elle  tient  audi  une  guirlande , 
pour  denoter  la  felicite  heiireufe  ,  mais  paffagere , 
de  cet  age;  fon  vetement  de  couleur  changeante 
marque  la  volubilite  des  fentimens  depuis  quinze, 
a  vingt  ans.  Le  paon  fignifie  qu*a  cet  age  com- 
mence a  regner  Tamour  de  la  parure. 
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ADOLESCENCE. 

Jeune  homme  vetu  richement ,  couronne  de  fleurs, 
s'appuyant  fur  une  harpe ,  &  tenant  un  miroir; 
tout  etant  agreable  dans  cet  age.  Son  pie  eft  po- 
fe  fur  un  horloge  a  fable  ,  pour  marquer  le  peu  de 
cas  que  Tadolefcence  fait  du  terns. 
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ADOPTION. 


y^omme  il  faut  que  la  perfonne  qui  adopte,  foit 
plus  agee  que  celle  qui  eft  adopte'e  ;  ce  fujet 
fe  caraderife  par  una  Matrone  qui  regarde  tendre- 
ment  un  jeune  homme ,  qu'elle  recoit  dans  fes  "bras. 
Proche  d'elle  eft  une  orfraye ,  efpece  d'aigle  de  cou- 
leur  cendree  ,  ayant  les  pattes  prefque  femblables 
a  celles  d'un  canard.  On  en  fait  le  fymbole  de  I'a 
doption  fur  Tautorite  de  Pline  liv,  lo.  ch,  3.  &  d'A 
riftote  liv.6,ch,6'Slh\  9  ch.24..  qui  raportent  que  cet 
cifeau  regoit  avec  benignite  les  petits  de  Taigle, 
&  les  eleve  comme  les  fiens  propres. 
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ADULATION. 

/^'eft  la  complaifance  outree,  les  louanges  faulTes, 
&  les  carefTes  intereffees.  On  la  peint  vetue 
galamment ,  &  jouant  de  la  flute ,  pour  marquer  qu 
elle  cherche  a  slnfmuer  par  les  agremens  exte- 
rieurs,  &  par  la  douceur  de  fesparo  les.  Elle  apour 
attribut ,  des  abeilles,  a  caufe  de  la  douceur  de  leur 
miel ,  &  du  venin  de  leurs  ^guillons :  &  un  foufflet, 
parce  que  la  flaterie  eteint  la  lumiere  de  la  raifon , 
&  allume  le  feu  des  palTions* 
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A  B  IJ 1.  T  E  R  E. 

/^e  vice  enorme  eft  figure  par  un  homnie  replet, 
dans  un  deshabille  voluptueux,  &  couche  mol- 
lement  fur  des  couflins;  fes  attributs  font  une  laui- 
proie  accouplee  avec  un  ferpent  &  un  anneau  con- 
jugal qui  eft  rompu. 

Sororef,  gula  £?  otw/itas^  quafi  duo  ligna^  incen- 
dunt  ignem  luxuria,    E\ech  cap,   i5. 
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AFFABIOTE. 

/^  eft  une  qualite  aimabledu  coeur,  qui  rend  Thom- 
me  doux ,  &  gracieux  ,  elle  fe  perfonifie  par 
une  jeune  fille  vetue  d'un  leger  voile  blanc,  fym- 
bole  de  candour,*  ce  que  Ton  decouvre  de  fes  beau- 
tes  a  travers  le  voile  ,  denote  que  raffabilite  eft 
prefque  nue  dans  fes  paroles  &  actions  ;  cachant 
ndanmoins  les  foibleffes  qui  pourroient  lui  etre  pre- 
judiciables.  Elle  eft  belle  ,  riante  &  prefente  avec 
grace  une  rofe  epanouie. 
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AFFECTION, 

ou   Bienveillance. 

C'efl  le  premier  degre  de  lamitie.  L'amitie  s'af- 
fermit  avec  le  terns,  <&  deviant  liable  par  le 
rapport  des  fentimens:  raffedion  nait  a  la  premiere 
vue ,  &  fe  donne  promptement ;  c'eft  pourquoi  on 
la  peint  avec  des  ailes.  Son  vifage  riant ,  &  fon 
vetement  verd ,  lignifie  Tefperance  qu  elle  congoit 
de  gagner  les  coeurs.  Lelezardqu'elletientetoit  chez 
les  Egyptieiis  le  Hieroglyphe  de  la  Bienveillance, 
pour  Tatfedtion  naturelle  qu'il  a  pour  les  hommes. 
On  reprefente  cette  figure  dans  Tage  viril  felon  Ci- 
ceron. 

De  Benevolentia  autem,  quam  quifque  habeat  erga 

nos,  pritnum  illud  eft  in  officio,  ut  piurimum  tribua- 

mus^   a    quo  piurimum   diligimur  ,  fed    Benevolentiamy 

non  adolejcentulorum  more ,  ardore  quodam  amoris  ,  fed 

Jiahilitate  potius,  £J  conjlantia judlcemus.  prim,  de  offic. 
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A  G 

d'or. 

La  fimplicife,  la  candeur,  &  la  iTnceritd,  furent 
le  tricmphe  de  ce  bel  age  de  I'Jnnocencc:  on 
le  perfonitle  per  une  jeune  fille  de  toute  beaiite 
aflife  proche  d  uii  olivier,  lymbole  de  paix  ,  an  mi- 
lieu duquel  eft  un  eflaim  d'abeilles.  ElJe  eft  pref- 
que  nue,  fes  cheveux  tombent  fans  art  furfes  ^pau- 
les,  &  elle  tient  une  corne  d'abondance  d'oii  lor- 
tent  differens  fruits. 

On  n'avoit  alors  pour  logement  que  rombre  des 
arbres,  &  Tabri  des  cavernes. 
'  Ovide  en  parle  ainfi  au  premier  livre  de  fes  Md- 
tamorphofes. 

AuTca  frima  fata  efl  atar  ^  qua  vind'ce  nuHo^ 
Sponte  fua  fine    lege  Jidam  ,  rectumque  colehat. 
Fxna  ,  mctufque  aherant  ^  nee  vah.i  minantia  Jixo 
JEre  ligabanmr;  mc  jupplex  twha  timebat 
Judicis  era  fui  ;  fed  erant  fine  judtce  tud. 
Vide  CTtera. 
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A  G  E 

d*argent, 

Ce  fecoiid  age  fe  reprefente  fous  la  figure  d'une 
jeune  liile,  moins  belle  que  la  precedente,  pour 
indiquer  un  commeiicenieat  a  alteration  dans  la  na- 
ture. Son  vetement  eft  blanc  ,  enrichi  de  quelque 
broderie,  &  fa  coefture  eft  ornee  de  perles.  Elle 
s'appuye  fur  une  charriie  ,  &  tient  une  poignee 
depis. 

Dans  cet  age  on  comnienca  a  cuitiver  les  terres, 
&  a  faire  des  cabanes. 

Suhiltque  argentea  proles^ 
Auro  deter  lor ,  fulvo  prctiojior  are. 
Jupiter  antiqui  contraxit  tempora  vcris: 
Per  que  hy  ernes,  ^Jiujque ,  et  inaquales  autumnos. 

Turn  primum  fubiere  domus  dormis  antra  fuerunt , 
Et  denji  frutices ,  et  juncia  conies  virga, 
Ovid.  prim.   lib.  Metamorph. 
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AGE 

de  cuivre. 
A  u  troifieme  age  commencerent  les  fadions,  & 
la  necelTite  de  fe  defendre.   On  le  reprefente 
dans  une  attitude  fiere,    arme  dun   fimple  corfelet 
de  la  couleur  du  cuivre ;  coefFe  d'une  peau  de  lion, 
&  tenant  un  javelot.  II  eft  comme  en  fentinelle  au- 
pres  d'un  retranchement  palilTade. 
Tenia  pojl  illam  fuccejjit  ahenea  proles 
S<£VLor  ingeniis,  S3  ad  horrlda  promtior   arma. 
Nun  fcderata  tamen, 

Lih»  I.  Met  amor ph  OvldiL 
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AGE 

de  fer. 

TT  e  quatrleme  age  amena  la  violence,  la  mauvai- 
JL*!  fe  foi ,  &  la  trahifon ;  on  le  peint  d  afpedt  fe- 
roce,  arme  de  fer,  ayant  fur  fon  cafque  une  tete  de 
loup ,  &  tenant  une  epee  &  un  bouclier ,  oii  font  re- 
pr^fentes  la  fraude  &  le  vice,  fous  les  emblemes  de 
la  firene,  &  du  ferpent  a  face  humaine. 

A  fes    pies    eft    un  trophee  de    guerre  ,  &  dans 
reloignement  une  ville  fortiiiee. 

.    .     .     .     de  duro  eft  ultima  ferro. 
rrodnus  trupit  vena  pejoris  in  avuni 
Omne  nefas:  fugere  pudor  ^   verumque,  Jidefqne  : 
In  quorum  fuhiere  locum  fraudesque ,  dolique  , 
Inlidiaque-,  S  vis  ^S  amor  fceleratus  habaidi. 
Ovid.  J,  JVJetamGrph, 


Bka 
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AGE 

dc  Vhomme  en  general. 

Comme  Tage  de  Thomme  fe  divife  en  quatre  par- 
ties ,  on  habille  cette  figure  de  quatre  cou- 
leurs,  de  blanc,  de  changeant,  d'or,  &  de  feuil- 
le-morte.  La  couleur  blanche  ed  le  fymbole  de 
Tenfance;  la  changeante  marque  la  volubilite  de  IV 
dolefcence  ;  la  couleur  d'or  fignifie  la  perfedion  de 
I'age  virii;  &  la  derniere  de  feuille-morte ,  indique 
la  decadence  de  la  vieiJlefle.  Le  Soleil  &  la  Lune 
qu'elle  tient ,  font  les  Planetes  qui  influent  le  plus 
lur  rhumaiiite.  Le  bafilic  qu  on  lui  donne  encore 
pour  attribut,  ecoit  chez  les  Egyptiens  le  hierogly- 
phe  de  permanence  &  de  perfedtion.  Celt  un  efpece 
ae  lerpent  aonc  la  partie  luperieure  refiemble  au  coq , 
jyanc  des  ailes ,  &  une  crete  faite  en  forii.e  de  cou- 
ronni.   L  ne  rampe  que  fur  la  partie  inferieure. 

B  a 
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•    AGILITE. 

Ce  mot  renferme  les  idees  d'adrelTe,  de  legerete 
&  de  vitelTe :  ainfi  Tagilite  n'a  d'autre  emble- 
mes  que  d'etre  reprefentee  fous  la  figure  d'une  jeune 
fille  nue,  ay  ant  aux  epaules  deux  ailes,  mais  allez 
petites  pour  faire  difdnguer  qu*elles  aident  a  la  lege- 
rete &  non  au  vol.  EUe  ell  a  la  cime  d'un  rocher, 
foutenue  feulement  fur  la  poiiite  du  pie  ,  &  paroit 
vouloir  fauter  fur  uq  autre  rocher. 


noi 
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AGRICULTURE. 

/^'eft  Tart   de  cultiver  la    terre ,  pour  la   rendre 

feconde,  on  la  peiat  robuHe  &  couronnee  d'e- 

pis  de  ble.    Son  vetement  d  etofFe  verte  eft  le  fym- 

bote  de  Fefperance  de  la  recolte,    D  uue  main  ejle 

tient  traces  fur  un  cercle    les  douzes  fignes  du  zo- 

diaque ,  qui  doivent  lui  etre  parfaitement    connus  , 

pour  la  variation  des  terns  de  Tannee  ;   &  de  Tau- 

tre  un  arbrifTeau  fleuri ,  qu'elle  confidere  avec  la  teii- 

dreffe  d'une  mere   pour  fes  enfans.     La  charrue  qui 

eft  pres  d'elle ,  eft  fon  attribut  ainfi  que  toutes  les 

autres  fortes  d'outils ,  propres  au  labourage. 

B  3 
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AIDE, 

fecouYs^foulagcment  ^  ajjijixnee, 

"Or  'aide  emane  de  la  fincerite  &  de  la  charite ;  dont 
la  robe  blanche,  &  le  manteau  pour  pre  ,  que 
Ton  donne  a  cette  figure,  font  les  couleurs  fymboli- 
ques.  On  la  peint  d'age  viril  couronnee  dolivier, 
&  ayant  au  col  une  chaine  d'or,  a  laquelle  eft  atta- 
che un  coeur,  qui  eft  Tembleme  du  bon  confeil.  Le 
baton  qui  foutient  un  cep  de  vigne ,  eft  Timage  de 
ralfiftaiice  mutuelle,  qui  eft  une  obligation  pour  tous 
les  hommes.  La  cicogne  eft  le  hieroglyphe  connu  de 
la  pitie.  Le  rayon  de  lumiere  qui  Tenvironne,  figni- 
tie  que  fans  le  fecours  divin  >  I'aide  des  hommes  eft 
■'nutile. 
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ALLEGRESSE, 

joie  ou  jubilation. 

11*  a  vigne  abondante  en  raifms  &  foutenue  par  tiii 
ornieau,  eft  felon  David  le  fymbole  de  I'alle- 
grefife  du  coeur.  Ainfi  on  reprefente  ce  fujet  par  uiie 
jeune  fille  gracieufe  &  riante,  appuyee  contre  I'or- 
nieau  qui  foutient  la  vigne,  &  tenant  fur  fa  poitrine 
un  livre  de  mufique ,  qui  eft  rembleme  du  plaifir , 
&  de  la  fatisfadion  des  fens.  Sur  un  piedeftal  font 
des  couronnes  de  fleurs  ,  des  palmes ,  &  des  epis  de 
ble :  on  joint  a  ces  attributs  de  ralle'grefle  le  mot 

L^TITIA- 

B  4 
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ALTSMETRSE. 


/^I'efl  la  partie  de  la  geometrie  pratique,  qui  enfei- 
gne  a  mefurer  les  hauteurs  ,  foit  perpendicu- 
laires  ,  foit  obliques,  acceflibles  ou  inacceflibles ; 
on  la  perfonnifie  par  uae  jeune  fille  occupee  a  pren- 
dre les  points  d  une  tour  eloignee ,  ayant  pres  d'elle 
les  inftrumens  neceffaires  a  cette  operation. 
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AM'BSTSON, 

Selon  S.  Thomas  ,  Tambition  eft  une  foif  .defor- 
donnee  des  grandeurs.  On  la  perfonnifie  par 
une  jeune  femme ,  dont  le  vetement  de  couleur  ver- 
te  fignifie  que  Tefperance  anime  les  anibitieux  ,  & 
les  aide  a  fupporter  les  revers  &  la  fatigue  ,  indi- 
ques  par  les  pies  de  cette  figure  qui  font  nus.  Se- 
lon  Claudien  liv.  2. 

Trudis  avaritiam  ,  cujus  foedijima  nutrix 
Amhitio  ^  qua  vejlihulij,  foribufque  potentutn 
Excubat^   0  pretiis   commercia  pofcit  honorum, 
Fulja  JhnuL 

Ses  ailes  marquent  fon  inclination  a  s'elever  ,  & 
fa  temerite  eft  defignee  par  les  diverfes  fortes  de  cou- 
ronnes  &  de  fceptres  ,  qu'elle  met  confufement  fur 
fe  tete.  EUe  a  un  bandeau  fur  les  yeux ,  parce  qu'el- 
le  manque  de  difcernement ,  &  quelle  s aveugle  fur 
tout  ce  qu'elle  croit  meriter. 

Tantus  eft  ambit ionis  furor ^  ut  nemo  tlbi  pofl  te  videa- 
tur,  Ji  aliquis  ante  te  fuerit.  Senec  epift.   105. 
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AME 

hi  en  he  ureufe, 
•or  'ame  efl  un  etre  fimple ,  indivifible ,  capable  cTi- 
"^"^  dees  &  de  fentimens ;  elle  fait  la  partie  la  plus 
noble  &  la  plus  efientielle  de  rhomme ,  &  le  dirige 
en  toutes  fes  adion.  Selon  P.  Val.  lib.  44.  les  lEgy- 
ptiens  figuroient  Tame  immortelle  par  une  belle 
Vierge  elevee  dans  Tair  ,  ayant  des  ailes  de  papil- 
Ion  &  une  etoile  brillante  au  -  deffus  de  la  tete :  elle 
etoit  drapee  generalement  d'un  voile  tranfparent  & 
lumineux  ,  pour  indiquer  fon  invifibilite ,  &  la  pure- 
te  de  fon  efifence.  Ce  hieroglyphe  convient  parfai- 
tenient  a  letat  d'une  ame  qui  jouit  de  la  felicite 
eternelle. 
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AME 

reprouvee, 

IT  'effet  de  la  reprobation  eft  caraderife  dans  cette 
figure,  par  fon  attitude  agitde  qui  exprime  le 
defefpoir.  Sa  couleur  tannee  &  fes  cheveux  herif- 
fes :  le  voile  noir  dont  elle  eft  couverte  &  les  tene- 
bres  qui  I'environnent,  indiquent  la  privation  de  la 
lumiere  &  de  la  grace  divine. 
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AMERTUME. 


*0r  'amertume  eft  une  efpece  de  faveur  piquante  & 
defagreable  comme  celle  du  fiel  &  de  Tabfyn- 
the  ,  c'eft  pour  cela  que  Ton  appele  amertume  de 
coeur  ce  qui  trouble  ou  interrompt  la  douceur  dont 
jouit  le  coeur  humain.  Elle  fe  reprefente  fous  la  fi- 
gure dune  femme  vetue  de  noir,  ayant  la  douleur 
peinte  fur  le  vifage,  &  regardant  avec  triftefle  une 
plante  d'abfynthe,  qui  a  germee  dans  une  ruche  a 
miel. 
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^"^n  la  peint  vetue  fimplement  d'une  etoife  blan- 
che, ayant  reilomac  decouvert ,  &  les  che- 
veiix  epars  iiatureilemeiit ,  pour  indiquer  que  la 
veritable  amitie  eft  naturelle  &  ennemie  de  la  feiu- 
te.  Le  mirthe  &  les  fleurs  de  grenades ,  dont  fa 
couroune  eft  formee  ,  font  les  fymboles  de  Tamour 
&  de  la  Concorde.  EUe  montre  un  coeur  avec  cette 
infcription  :  Longe  et  frope.  Au  bas  de  fa  robe 
eft  ecrit :  moks  et  vita.  Ses  janibes  nues  deuotent 
fon  adivite  pour  I'avantage  des  perfonnes  quelle 
aime ;  &  rorme  fee  qui  foutient  une  vigne  abondan. 
te  eft  un  embleme  qui  fignifie  que  dans  la  profpe- 
rite  comme  dans  Tadverfite  les  vrais  amis  font  tou- 
iours  les  memes. 
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A  M  S  T I E, 

Tcciproque, 


'fTf  n  aveugle,  portant  fur  fes  epaules  un  homme 
qui  n*a  point  de  jainbcs.  Cette  idee  eft  prife 
des  versfuivantsde  TAlciat: 


Porta  il  cieco  Vattratto  in /idle  fpalle^ 
E  per  voce  di  lui  ritrova  il  called 
Cofi  Vintiero  di  due  mexX}  f^ffi  t 
Vun  pyejlan^o  la  vijta ,  e  I'altro  i  pnjji: 


ummm 
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A  M I T I E. 

fans  utilite, 
/^stte  amitie  n'a  d'autre  attribut,  qu'un  nid  qu'el- 
]e  tient  d'oii  Ton  voit  s  envoler  quelques  hiron- 
delles.  Ces  oifeaux ,  qui  ne  nous  font  d'aucune  uti- 
lits ,  n'habitent  nos  climats  qu  au  printems  &  en  ete, 
ils  nous  quittent  lorfque  I'hiver  approche  :  voila 
pourquoi  pythagore  en  a  fait  i'embleme  de  ce  fujet; 
il  les  compare  aux  faux  amis  qui  nous  paroiffent 
tres  -  attaches  tant  que  nous  fommes  dans  la  profperi' 
te,  &  qui  nous  abandonnent  a  la  moindre  adverfite. 
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AM 

de  Dieu. 


^'eft  cet  amour  qui  unit  Thomme  a  font  Createur, 
en  le  detacbant  des  creatures.  On  le  reprefen- 
te  par  un  homme  a  genoux ,  vetu  modeflement  d'u- 
ne  robe  blanche,  ayant  la  face  tournee  vers  le  ciel, 
d'oii  part  un  rayon  de  lumiere  qui  I'environne;  il 
decouvre  fon  eflomac,  qui  eft  embrafe  d'une  fiam- 
me  ardente. 


AMOUR 
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AMOUR 

d(;  la  y^rtu. 

IT  es  ailes  que  Ton  donne  a  cet  amour  ,  figni- 
JL*?  fient  qu'il  s'eleve  au  delFus  des  plaifirs  palia- 
gers  de  la  terre  ,  n  ayant  en  vue  que  la  vertu  qui 
eit  un  don  celefte.  Comme  il  eit  touiours  fiacere  & 
vrai ,  on  le  reprelente  nu  &  couronne  de  laurier. 
Trois  couronnes  qu'il  tient  dans  fes  mauis  font  alhilives 
aux  trois  verttis  morales;  luitice,  Prudence  &  Tem- 
perance. 

Dans  la  feconde  ode  de  fon  troifieme    livre  Ho- 
race parle  ainli  de  la  vcrtu: 

Virtue  rcpulfa  nefcia  fordtdiS 

Intam.natis  tulget    hononhus, 
Paulo  poit: 

i'lVius  r.cludens  immeritis  morl 

Cor/.vm,  imgatd  t^ntat  iter  via: 
Cxtusque  vulgar  es.  et  udarn. 

Spennt  iiunium  fu^ieate  penna. 
Tom-  Premitr,  C 
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AMOUR 

du  prochaiii, 
/^omme  il  eft  fonde  principalement  fur  la  charite , 
on  le  reprefente  vetu  d'une  robe  rouge  qui  eft 
la  couleur  fymboliqiie  de  cette  vertu.  II  tient  une 
bourfe  &  paroit  vouloir  fecourir  un  p?.uvre  auquel 
il  tend  la  main.  Son  attribut  eft  ua  pelican  qui 
s'ouvre  le  fein  pour  nourrir  fes  petits. 


ttsam 
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de  bonne  renommSc^ 
TTn  adolefcent  nu  ,   &  couronne  de  laurier,  pour 

*  marquer  fa  candeur ,  &  fon  merite  recompenfe; 
il  prelente  de  la  main  droite  la  couronne  de  Citoyen; 
elle  eft  de  chene :  c'eft  le  fymbole  d'une  longue  vie, 
II  tient  de  V  autre  main  une  couronne  cbfidionale  qui 
etoitordiuairementdechiendentoude  la  premiere  her- 
be  que  Ton  trouvoit ,  elle  fe  donnoit  a  ceux  qui  avoient 
fau  ve  la  Ville  ou  le  Camp  de  quelque  grand  peril. 

Les  trois  couronnes,  que  Tonvoit^pres  de  lui  furun 
piedeftal  font ,  la  couronne  murale,  la  couronne  na- 
vale,  &  celle  qu*on  appele  caftrenfe ,  elle  eft  faiteen 
retranchement   palil^ade.  C  2 
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AMOUR 

de  la  patrie.  ^ 
^^  uerrier  robufle,  rien  netant  plus  utile  a  lapatrle, 
^^que  cet  etat  &  cette  complexion.  II  eft  entre  uii 
grand  feu ,  &  une  epailTe  fumee  qui  fort  d*un  gouffre; 
fa  tete  tournee  du  cote  de  la  fumee ,  juftifie  ceprover- 
be:  Patri^  fubiusigne  alienoluculentior-Lcs 
couronnes  de  chene  ,  &  de  chiendent  qu'il  tient 
dans  fes  mains  font  expliquees  au  fujet  precedent;  & 
Ics  armes  qu  11  foule  aux  pies  denotent  que  Tamour 
de  la  patrie  furmonte  la  crainte  &  les  peril3. 


HEBBBM 
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A  M  O  U  E 

propre. 
/^'ell  la  complaifance  que  nous  avons  pour  nous-me- 
me ,  &  notre  aveuglement  fur  nos  defauts.  Cette 
foibleflb  etant  le  propre  de  la  jeunefle  ,  furtout  dans 
Taimable  fexe;  on  reprdfente  unejeunefemme,  por- 
tautderriere  elle  unebefaceremplie,  quelle  ferme  de 
la  meme  main  dont  elle  tient  une  baguette,  avec  le 
mot  grec:  Philautia,  qui  fignifie  amour  defoi  meme. 
Dans  Tautre  main  elle  a  la  fleur  nommee  narciile ;  le 
paon  qui  fe  mire  dans  fa  queue  eft  fon  attribut ;  &  fa 
couronne  de  veflicaire,  lui  eft  donne'e  fur  T  autorite  de 
Theophrafle  liv.  p,  ch.  22. 

C3 
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ANNEE. 


IT  a  couronne  de  fleurs  qu  elle  tient  de  la  main  droi- 
te ,  la  gerbe  de  ble  qu  elle  a  dans  fa  gauche ;  la 
corbeille  de  raifins  qui  eft  a  fes  pies  d  un  cote,  &  le 
vafc  de  feu  deTautre,  font  les  emblemes  conmis  des 
quatre  faifons.  On  peint  ranneemoitie  nue  &  moitie 
habillee ,  par  allufion  aux  degres  de  chaleur  &  de  froid, 
qui  fe  fuccedent  par  gradation.  Les  douze  fignes  du 
Zodiaque  dont  fa  tete  eft  ornee  defignent  les  douze 
mois. 

Voulant  la  rcprefenter  fur  un  char ,  il  doit  etre  tire 
par  les  quatre  faifons. 
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ARCHITECTURE 

militaire. 
T^JOratrone  vetue  noblement,  ayant  au  col  une  chai- 
ne  d'or ,  a  laquelle  eft  attache  un  gros  diamant : 
cet  attribut  fignifie ,  que  Tart  de  fortifier  eft  precieux 
a  I'etat ,  puis  qu'il  fert  a  le  defendre.  Cette  matrone 
tient  une  bouflble  partagee  en  350.  degres,  &  un  pa- 
pier fur  lequel  eft  trace  un  exagone  fortifie.  L'hiron- 
delle  q'elle  a  fur  latete  eft  felon  P.  VaL  liv.  22.  le  hie- 
roglyphe  de  la  connoiftance  des  lieux  &  des  fituations 
oiielle  peutconftruirefesouvrages.  On  voit  a  fes  pies 
une  pioche  &une  pelle ;  eesoutils  fontles  premiers  ne- 
ceftaires  a  fon  travail,  C  4 
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ARCHITECTURE 

civile. 

1\/g'atr6ne  vetue  noblement,  tenant  un  niveau,  une 
equerre  &  un  compas  pour  marquer  que  fes  do- 
cuments doivent  eclairer  les  differentes  fortes  d'ouvri- 
ers  qui  travaillent  fous  fes  ordres.  Elle  s'appuye  fur 
une  table, fur laqueileefl trace le  plan  d'un  Temple, & 
plufieurs  nombres  d^Arithmetique ,  la  fcience  du  cal- 
culluietant  indifpenfablement  neceffaire. 
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ARITHMETIQUE. 

/^'eil  la  Science  des  nombres  qui  fait  partie  des  Ma- 

thematiques.  Pithagore,  Platon  &d'autres  anciens 

Philofophes  I'ont  jugee  utile  a  toute  forte  de  compofi- 

tion ,  parce  que  I'Etre  fupreme  a  tout  compofe  par 

nombres ,  poids ,  &  mefures.    On  la  peint  d'age  mur, 

fa  robe  eft  brodee  de  quelques  notes  de  Mufique,  & 

de  figures  de  Geometrie,  pour  indlquer  qu'elle  ouvre 

le  chemin  a  la  Geometrie  &  a  la  Mufique.    Son  attri- 

but  eft  un  livre  dans  lequel  elle  calcule.  Le  mot  Par 

ET  iMPAR  denote  les  diverfites  accidentelles  qui  fe  ren- 

contrent  dans  fes  operations. 

C  5 
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AR1STOCRAT3E. 

/^'eft  la  forme,  politique  d  un  gouvernement  ou  le 
^^^pouvoir  fupreme  eft  entre  les  mains  des  principaux 
citoyens  de  TEtat.  On  la  reprefente  par  une  Matro- 
ne  alTife  avec  majefte  fur  un  trone ,  elle  a  une  couron- 
ne  d'or  fur  la  tete,  tient  d'une  main  un  faifceau  coufu- 
laire,  avec  la  hache  &  une  couronne  de  laurier;  ce 
qui  fymbolife  Tunion ,  la  punition ,  &  la  recompen- 
fe :  elle  appuye  fur  un  morion  fon  autre  main ,  de  la- 
quelle  elle  tient  un  fceptre.  Proche  d'elle  eft  un  baf- 
fm  &une  bourfe  d'argent  qui  ferepand,  pourniarquer 
que  les  armes  &  les  finances  font  le  foutien  d\m  Etat. 
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ARROGANCE. 

^"^n  rhabille  d'une  etofFe  de  couleiir  verd  de  gris , 
Ces  oreilles  d'^ne  marquent  fon  ignorance,  &  Ta- 
dtion  de  lever  la  tete  tenant  (es  poings  fur  fes  cotes 
denote  fa  fiertemal  placee.  Proche  d'elle  eft  un  paon, 
fynibole  de  Torgueil,  &  une  dinde  fefant  la  roue, 
fymbole  de  betife. 
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all  K    A 
liberal. 

TT  'exercice  des  arts  exige  de  la  force  &  de  Texpe- 
rience.  La  jcunelTe  manque  d'experience ,  &  la 
vieillefTe  de  force,  c'eft  pour  cela  que  cette  figure  fe 
reprefente  dans  Tage  viril.  Ses  bras  nus  &  fon  vete- 
ment  retroufle  expriment  Tadivite  necefifaire  au  travail. 
La  flamme  qui  eft  fur  fa  tete  fymbolife  le  feu  de  I'ima- 
gination.  D'une  main  elle  tient  un  peinceau ,  un  ci- 
feau  &  une  equerre ,  qui  font  les  attributs  de  la  Pein- 
ture ,  de  la  Sculpture  &  de  TArchitediure :  &  de  Taft- 
tre  un  piquet  oii  s'appuye  une  plante ;  FAgriculture 
eft  aufliun  art  liberal.  Le  miroir  eft  le  fymbole  deiWi- 
tation. 
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A  ML  A 

m  echanique, 
'DTI  fe  carafterife  par  un  homme  fort  &  robufte,  appuye 
Jlfur  un  cabeftan;  d  une  main  il  tient  un  levier,  &il 
a  dans  Tautre  iine  flamme,  qui  fignifie  queTadrefle  de 
la  main  doit  repondre  a  Tintelligence  do  la  tete.  On 
Thabille  plus  fimplement  que  le  precedent.     Proche 
de  lui  eft  un  vafereniplid'abeilles;  ces  animaux  felon 
Virgile ,  font  le  fymbole  de  Tinduftrie  &  de  la  diligence. 
Qualis  apes  ajiate  nova  per  jiorea  rura 
Exercet  juh  fole  labor ,  cum  gentis  adultos 
Educunt  fcstus ,  aut  cum  liquentia  mella 
Stipant. 

Vide  reliqua  primo  j^neidum. 
Leges  diifufius  quarto  Georgicorum ; - 
Nunc  age^  naturas  apihus   quas  Jupiter  ipje 
Addidity  expediam:  &c. 


4.6     I  C  O  N  O  L  O  G  I  E 


ASSIBVITE, 

'Op  'affiduite  eft  rapplication  forte  &  continuelle  au 
"^"^  travail,  la  couftance  ,  &  repetition  frequente, 
lors  qulls'agitde  foins,  de  prieres,  oiide  vifites.  On 
la  peint  agee,  tenant  une  horloge  a  fable ,  &  affife  au 
pie  d'un  rocher ,  entoure  d'une  plante  de  lierre,  qui 
y  etant  etrolternent  attachee,  fignifie  que  Taffiduite 
furmonte  les  plus  durs  obftacles ;  le  coq  eft  auffi  fon 
attribut ,  parce  que  Tafliduite  n  exifte  point  fans  la  vi- 
gilance. 
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ASTROJLOGIE 

judiciaire, 
f^ette  Science  qui  tient  beaucoup  a  rAftronomIe ,  & 
qiii  pretend  pronoftiquer  par  Tafped  des  planetes 
tout  ce  qui  doit  arriver  fur  la  terre ,  fe  reprefente  par 
uae  femme  qui  a  fept  etoiles  autour  de  fa  tete ;  &  qui 
e'tant  appuyee  fur  une  fphere ,  mefure  avec  un  compas 
uii  point  de  la  terre ,  pour  connoitre  le  rapport  qu'il 
peut  avoir  avec  un  des  points  du  Zodiaque ,  ou  de  quel- 
que  autre  cercle  du  del ,  dont  elle  forme fes  pre'di(^ions 
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ASTEONOMIE. 


IT  a  Geographic,  ri-Moire,  laChronologie,  TAgri- 
cultiire,  &  la  Navigation,  doivent  toutes  leurs 
lumieres  a  cette  Science,  c'efl  pourquoi  on  la  repre- 
feiite  par  une  Matrone  vetue  nobleaient  d'une  drape- 
rie  violette  parfemee  d  etoiles  ,  parce  que  la  nuit 
convient  a  fes  etudes.  Sesailes,  &  raitrolabequ'elb 
tient ,  marquent  qu'ayant  vaincu  refpace  ininienfe  des 
airs,elle  conncit  le  cours,  &le  mouvcnient  des  aftres. 
Son  attribut  ordinaire  eft  un  globe  celelle. 
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AVARICE. 

"Or  'image  de  ce  vice  eft  une  vieille  femme  pale,  mai- 
gre  &  echevelee ;  les  haillons  qui  la  couvrent, 
&  la  chaine  d'or  qui  lui  fert  de  ceinture ,  fignifient  que 
la  poUeflion  des  biens  la  rend  efclave  au  point  de  fe 
refufer  le  neceflaire.  Sur  une  bourfe  qu  elle  tient  etroi- 
tement  ferree  dans  fes  mains,  eft  le  mot  grec  Plutos, 
qui  eft  le  nom  du  Dieu  des  richeffes.  Le  loup  maigre 
&  affamd  qui  eft  pres  d'elle  eft  le  fymbole  de  voracite, 
<Sc  de  rapine. 


Tome  Frimier, 
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AVEUGL.EMENT 

de  Tefyrit. 
Tj*   a  figure  qui  charadterife  ce  fujet  fe  reprefente  au 

milieu  d*une  prairie,  dont  elle  confidere  avec  at- 
tention rherbe  &  les  fieurs ,  lesquolle  font  allufives  aux 
delices  de  la  terre ,  qui  rejouiflent  Tame  &  Toccupent 
fans  nul  profit.  Selon  les  Egyptiens  la  taupe  efiremble- 
me  qui  lui  convient. 

Au  deffus  de  fa  tete  eft  un  nuage  epais  qui  empe- 
che  un  rayon  de  lumiere  de  penetrer  jufqu'a  elle  &  de 
leclairer. 


tsssaHoua 
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AUDACE. 

T^lle  eft  amie  de  Tefironterie,  &  de  la  preTomption, 
on  la  peint  jeune  pour  montrer  que  Tinconfide- 
ration,  dont  elle  eft  fiUe,  eft  prefque  toujours  unie  a 
lajeunelTe.  Elle  embrafTe  une  colonne ,  qui  foutient 
ua  edifice,  &  femble  faire  des  efforts  pour  la  renver- 
fer.  Son  regard  fier,  hardi ,  &  fon  fourcil  fronc^  font 
les  traits  qu'Ariltote  donne  aux  audacieux  cap,^.de  Fhifio. 
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AUGUEE 


I 


heur  e  u  X. 

TF  es  Augures  etolent  chcz  les  Romains  des  miniflres 
JL^  de  la  Religion  employes  ii  interpreter  les  volon- 
tcs  des  Dieux.  On  charaderife  le  bon  augure  par  un 
jeune  homme  vetu  d'une  longiie  robe  delin,  d'line 
tunique  verte  ,  &  coeffe  d'un  voile  blanc.  Les  Au- 
gures pretendoient  queletoile  etoit  le  figne  de  laprof- 
perite,  ainfi  on  lui  en  met  une  an  defifus  de  la  tete; 
il  tient  de  la  main  droite  le  baton  augural  nomme  Li- 
Tuus ,  &  de  la  gauche  un  eigne.  Selon  Virgile  cet 
oifeau  etoit  de  bon  augure. 

Namque  tihi  reduces  focios ,  claU'emque  relatam 
A'umio^  0  in  tutum  verji's  aquilonibus  aHam; 
Aifrujira  augur ium  vani  docuere  parentis. 
Afpice  Us  fenos  Utantes  aginine  cignos. ; 
,A.therea  quos  lapja  piaga  &C. 
j^meid.  lib.  i. 


] 


t 


FRANCOIS  E. 


53 


AUGURE 

malheurcux. 

Le  manvais  augure  fe  reprefenteparunhommedont 
rafped  eft  fe vere ,  &  le  regard  liniftre.  II  elt  ve- 
tu  comme  le  precedent ,  a  la  relerve  que  fa  tunique 
eft  de  couleur  feuille-morte.  II  tient  le  baton  augu- 
ral, une  belette  ,  &  obferve  une  corneille  qui  vole 
dans  Tair  a  fa  gauche. 

L'Alciat  dit  de  la  belette: 

Quldqtiid  ag'iSt  mufielU  tihi  fi  eccurrat ^  omitte  s 
Signa  malce  h^c  fords  bejlia  parva  gerit, 

Virgile  dit  de  la  corneille  dans  fes  bucoliques  : 

S^pe  malum  hoc  nobis,  fi  mens  non  Ixva  fuijfet, 
De  cxlo  taRas  memini  pradlcere  quercus: 
Sapejinijira  cava  pradixit  ah  ilice  comix. 
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AUMONE. 


\ 


IJ^lle  eft  vetued'une  longue  draperi^  rouge,  qui  eft 
'^'^^  la  couleur  fymbolique  de  la  charite.  Le  voile 
tranfparent  dont  elle  eft  coeifee,  &  qui  lui  couvreles 
yeux,  ftgnifie  qu'elle  doit  chercher  a  voir  les  befoins 
du  prochain  fans  etre  vue.  Oa  la  couronne  d'unebran- 
^he  d'olivier. 

Pres  d'elle  font  deux  enfants  auxquels  elle  fait  la 
charite ;  mais  i'^^  mains  font  cachees  par  fa  draperie, 
afin  qu'elle  paroiiTe  obferver  leprecepte  deS.  Mathieu; 

Nefciat  Jinijlra  tua ,  quid  fact  at  dexter  a. 
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AURORE. 

Cette  Dlvinite  allegorique ,  celebree  par  les  Poetes, 
fe  perfonnifie  par  une  belle  jeune  tille  qui  a  des 
alles,  pour  marquer  la  promptitude  de  ton  paflage.  Sa 
drapene  legere  &  tranfparente ,  laiffe  voir  la  couleur 
de  la  chair.  Elle  a  aulli  une  feconde  draperie  volante, 
qui  eft  d'etofFe  d'or.  Ses  attributs  font  un  brandon , 
ou  flambeau  allume  qu'elle  tient  d'une  main,  &  des 
fleurs  de  diverfes  efpeces  qu'elle  feme  de  I'autre  main. 
Quelques  auteurs  ont  fait  porter  TAurore  par  le  che- 
val  Pegaze,  parce  qu'elle  eil  amie  des  Poetes.  Ho-, 
mere  la  couvre  entieremeat  d'un  voile  tres-clair ,  &  lui 
doaae  des  cheveux  &  des  doigts  couleur  de  rofes- 
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AUTORITE, 

OH  puijjance. 
'SV.^atrone  affife  majeftueufenient  fur  une  chaife  cu- 
rule.  Son  vetement  noble  &  riche  marque  que 
'  c'eH;  ordinairement  la  nailTance  &  les  biens  de  la  for- 
tune qui  acheminent  a  Tautorite.  EUe  tient  de  fa  main 
droite  qui  eft  elevee  deux  clefs ,  &  de  fa  gauche  qui 
eft  plus  bade  un  fceptre.  Get  embleme  denote  que  la 
puilTance  du  ciel  eft  fuperieure  a  celle  de  la  terre.  A 
fes  pies  du  cote  droit  font  des  livres ,  qui  defignent 
Tautorite  des  Dodeurs ,  &  du  cote  gauche  iin  trophee 
d'armes  qui  indique  la  puiflance  guerriere* 
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BASSESSE, 

ou  abjection 
*Olle  fe  peint  malveUie  &  aiTife  dans  ua  lieu  fale  & 
fangeux.  Son  attitude  humiliee  &  fes  regards  fi- 
xes fur  la  terre ,  temoignent  la  triflcffe  &ravilifrement 
de  ce  malheureux  etat.  La  huppe  qui  fe  nourrit  d'ex- 
cremens,  &  le  lapin  qui  eft  le  plus  timide  des  ani- 
maux,  font  fes  attributs- 

Le  malheur  de  cette  facheufe  fituation  provient  de 
la  mauvaife  renommee ,  du  peu  de  cas  qu'on  fait  de  nous, 
ou  des  viciffitudes  de  la  vie.  Souvent  la  baflefle  de 
la  naiflance  en  eft  la  feule  caufe. 
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BEATITUDE 

premiere. 

jOf'eft  le  nom  donne  par  excellence  a  huit  perfedbions 
de  vertu  que  notre  Seigneur  a  relevees  par  fes 
eloges,  en  nommant  heureux  ceux  qui  les  pofTedent. 
La  premiere  quieftlafimplicite  d'efprit  fe  reprefente 
par  une  jeune  fille  vetue  modeflement ,  ayant  les  bras 
&  les  jambes  nues ,  &  regardant  le  Ciel ,  d'oii  part  un 
rayon  de  lumierequi  Tenvironne.  Ce  rayon  fe  met  a 
toutes  les  Beatitudes. 


Bead  pauper e 5  fpiritu :  quoniam  ipforum  eji  regnum 
aelorum. 
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BEATITUDE 

feconde. 
"Or  a  douceur,  ou  manfuetude  eil  une  vertu  qui  fait 
aimer  &  defirer  ceux  qui  la  polTedent.  On  I'ha- 
bille  avec  rimplicite,&  on  lui  donne  un  agneau ,  qu'el- 
le  carefle,  &  qui  eft  fou  fymbole.  Le  Divin  Maitre 
fut  le  plus  admirable  exemple'  de  cette  vertu ,  &  lui- 
meme  la  mit  au  nombre  des  Beatitudes. 

Beati  mites:  qtioniam  ipji  poffidebunt  t  err  am. 
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SSEATITUBE 

troifieme. 
'n  voici  rimage  dans  une  femme  humiliee  &  a  ge- 
noux,  elle  a  les  mains  jointes  &  pleure  aniere- 
ment  offraut  fes  larmes  a  Dieu.  Jefus-chrift  promet  a 
ceux  qui  auront  pleure  pendant  le  court  efpace  de 
cette  vie  une  eternelle  felicite  dans  le  cieL 

Bead  qui  lugent ;  puoniam  ipji  confolahunttir. 
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EEATITUDE 

qu  atrieme. 
^^elle-ci  fe  reprefente  tenant  d  une  main  des  balan- 
ces en  equilibre ,  &  de  Tautre  une  ^pee  dont  elle 
menace  le  vice  qui  eft  terraflfe  a  fes  peis,  &  en  attitu- 
de de  vouloir  faire  pencher  de  fon  cote  la  balance. 
Dieu  a  promis  a  ceux  qui  imiteront  fajuftice  &  lade- 
fireront  fur  la  terre  qu'ils  en  feront  recompenfes  dans 
le  ciel. 

Bead  qui  efuriunt^  £?  fitiunt  jujlitiam.'.  quoniam 
ip/i  faturabuntur. 
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EATITUDE 

c  in  qui  erne. 
"Df  a  purete  du  coeur,  qui  eft  la  cinquieme,  tientdans 
'^^  fes  mains  un  coeur  quelle  arrofe  de  fes  larmes. 
Elle  eft  couverte  d'uiie  longue  robe  blanche,  &  on  la 
fait  pleurer  pour  marquer ,  que  la  feule  penitence  pent 
garantir  une  ame  des  tentations,  &  par  confequent  la 
conferver  dans  rheureux  etat  d'innocence ,  par  laquel- 
le  elle  devient  digne  de  voir  la  face  de  Dieu. 

Beati  mundo  corde ;  quoniam  ipfi  Deum  'videhunt. 
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BEATITUDE 

fi  xieme, 
T^lle  partage  un  pain  entre  deux  pauvres  enfants 
qui  font  aupres  d'elle.    Cette  vertu,  comme  le 
dit  S.  JerCme ,  fait  quitter les  armes  a  la  colere divine: 

Impojjihiie  ejl  hominem  miferlcordem  iram  non 
placare  divinam, 

Jefus-chrift  declare ,  que  ce  que  Ion  fera  pour  fes 
pauvres,  fera  regarde  comme  fait  a  lui-meme;  &qu'il 
fera  toaours  mifericordieux  pour  ceux  qui  Tauront 
ete. 

Beati  mijericordes:  qumiam  ipfi  mifericordiam 
conf-^ijuemur. 
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BEATITUDE 

feptieme, 
^etteTeptieme,  qui  eft  la  vertu  de  la  paix,  foule 
aux  pies  ua  trophee  d'armes  &  tient  uae  branche 
d'olivier.  Jefus-chrift  qui  aime  fouverainement  la  paix 
&  la  Concorde ,  nomme  enfants  de  Dieu ,  ceux  qui  font 
pacifiques. 

JBeati  paclfici :  quoniamfiUi  Dei  vocdbuntur* 


BEATI- 
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BEATITUDE 

huitieme, 
f^ette  derniere  eft  figuree  par  uiie  mere,  qui  aafes 
pies  trois  de  fes  enfants  maflacres ,  fymboles  de 
riiinocence  opprimee.  Elle  conlldere  avec  tendrefife 
uns  croix,  (Sttoible  lui  iaire  ua  facrifice  volontaire 
de  fes  fils ,  fe  fouvcnant  de  la  promelTe  faite  dans  TEvan- 
gile  a  ceux  qui  font  injudement  perfecutes. 

Beati  ^u*  pcrfecutiomm  patluntur  propter  jujiitiam: 
quoniam  ipforum  cji  ngnum  cxlcrum. 


Tome  Pr eerier. 
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EAUTE* 


*jr  a  beaute  n'ayantaucunberoin  des  fecours  delart, 
on  lareprefente  nue ,  cclatante  &  environneed'un 
rayon  de  luniiere,  parce  que  fa  perfedion  eblouit, 
&  aveugle  meme  quelquefois.  Le  compas  qu'elle 
tient,  eft  lembleme  de  la  juftelTe  des  proportions. 
Le  lis  eft  le hieroglyphe  de  la  beaute,  a  caufe  de  fa 
fermete  &  de  fa  blancheur.  Elie  eft  couronnee  d'une 
branche  de  troene,  arbufte  fragile  &  depeude  duree, 
qui  juCtifie  ce  vers  de  Petrarque : 

Jvofa  bdla  mortal  paJJ'a ,  e  tion  dura* 
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BENIGNSTE, 


IT  a  draperie  d'azur  parfemee  d  etoiles  dont  on  habil' 
le  la  benignite,  eft  allufive  a  la  fere'nite  bienfe- 
fante  du  del.  Elle  prefle  fes  mamelles ,  d'oii  le  lait 
fort  abondamment ,  elle  en  allaite  en  nieme  terns  ua 
lion  &  uu  agneau;  ce  qui  marque  qu'elle  eft  une  ver- 
tu  dont  les  plus  foibles  &  lesplus  forts  reflentent  ega- 
lement  les  effets.  Le  feu  qui  eft  fur  un  autel  aupr^s 
d'elle,  denote  quelle  emane  des  featinients  que  lare- 
igioa  iiifpire. 
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BIENFAIX 

^'\n  perfonnifie  le  bienfait  par  un  beau  jeune  liomme 
dont  le  vifage  ell  riant;  ^a  draperie  d'azur  par- 
femee  d'etoiles,  a  la  meme  figniiication  qu'au  fujet 
precedent.  II  eft  environne  d  un  rayon  de  lumiere ; 
d'une  main  il  tient  les  graces ,  &  de  1  autre  une  chaine 
d'or;  parce  que  rien  ne  captive  plus  que  lesbienfaits 
recus. 

Pres  de  lui  eft  un  aigle:  il  tient  dans  fes  ferres  une 
proie  qu'il  laifife  manger  a  d'autres  oifeaux :  ce  hiero- 
glyphe  vientdes  Egyptiens. 
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,BLAME.  "^ 

"Or  es  anciens  caraderifoientcefujetpafMomusDieu 
de  la  Satyre  &  de  la  reprimande;  ils  le  pei- 
gaoient  fous  la  figure  d'un  vieillard ,  en  adtion  deparler 
frappant  la  terre  avec  uii  baton ;  fa  draperie  etoit  pax- 
femee  d'oreilles ,  dyeux  &  de  langues. 
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ON  TIE. 


lie  fe  peint  d'une  beaute  noble  &  impofante,  re- 
gardant le  del  avec  amour.  Si  robe  de  lin,  & 
fa  draperie  d'etoffe  d*or  fignifient  que  la  bonte  eft  une 
qualite  eftimable  par  fa  candeur;  &  aulfi  precieufe 
^-que-  ror.  Son  principal  fondement  eft  la  charite ,  dont 
le  pelican  eft  Tembleme ;  on  lui  donne  auffi  pour  attri- 
buts  le  chien  &  I'agneu;  ce  font  les  fymboles  de  lafi- 
delite  &  de  la  douceur. 
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CALAMIT 


"BT  e  nom  de  calamite  fe  donne  a  toutes  fortes  de  dif- 
graces,  &  d'etat  malheureux  qui  afflige  les  hom- 
ines. Celle  que  Ton  caraderife  ici ,  eft  la  dilette  des 
vivres  &  autres  befoins  de  la  vie,  &  fe  perfonnifie 
par  unefemme  maigre,  affligee'&  prefque  nue,  n'etant 
vetue  que  de  quelques  haillons.  Elle  eft  afTife  fur  uq 
monceau  de  rofeaux  brifes,  dont  la  fragiliteeft  rimage 
de  Tinftabilite  de  la  fortune ,  &  des  miferes  de  la  vie.  On 
lui  donne  aufli  pour  attributs  un  chene  foudroye  & 
une  poignee  d  epis  rompus  &  faccages  par  Torage. 
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C  A  L.  O  M  N I E. 

TT   a  calomnie  ell  de  tous  les  vices  le  plus  prejudicla- 

ble  aux  hommes.    La  perfidie  eft  peinte  fur  fon 

vifage  irrite,  elle  tient  un  flambeau  allume,  &  tralne 

impitoyablement  par  les  cheveux  un  adolefcent  nu , 

qui  joint  les  mains  &  regarde  le  ciel. 

Cette  image  de  Tinvention  d'Apelles ,  a  ete  imltee 

par  Roufifeau  dans  fon  epitre  aux  Mufes. 

(^uel  ravage  affreux 
N*excLte  point  ce  monjlre  ten^bveux, 
A  qu  i  renvie  au  regard  homicide , 
Mjt  dans  les  ma'nsfonjlamheau  parricide; 
Mais  do'.it  le  front  ejl  peint  avec  tout  Vart 
Que  peut  fournir  le  menfonge   £?  le  fard. 
Vo  yez  le  refte. 


32»23rEt«3®£E!nEaEK«s?"nfl:^C«.  .'S%-i  - 
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C  A  P  A  C  I T  E, 

ou  intelligence. 
*jr  a  jeuneiTe  etantTage  le  plus  propre  a  recevoir  les 
documents ,  on  perfonnifie  ce  fujet  par  une  jeu- 
nefillette.  Elle  e(l  habillee  d'une  robe  blanche,  cet- 
te  couleur,  la  feule  capable  de  recevoir  rimpreffion 
des  autres  couleurs ,  eft  allufive  a  la  nettete  des  orga- 
nes  de  rintelled,  qui  etant  moins  embarafTes  dans  le 
ieune  age ,  font  plus  capable s  de  concevoir  aifement. 
Son  aftion  d  ecouter  attentlvement ,  fignifie  que  fans 
Tattcntion  du  difciple  les  legons  du  maitre  font  inuti- 
les.  Le  cameleon  &  le  miroir  font  les  attributs  qui  lui 
conviennent. 
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CAPRICE. 


Jeune  homme  bizarrement  vetu  &  de  diverfes  cou- 
leiirs,  fon  bonnet  eft  garni  de  plumes  dont  les 
couleurs  qui  font  varices  egalement,  marquent  Tin- 
conftance  des  fantaifies  du  capricieux.  Le  foufRet  & 
1  eperon  qulltient,  denotent  qu'il  loue  indifferemment 
la  vertu  &  levice,  &  gourmande  indifferemment  le  vi- 
ce &  la  vertu. 
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CARESSE 

d'amour, 
TT  es  anioureufes  carefTes,  fe  peuvent  perfonnifier 
par  une  jeune  fillette  que  Ton  reprefente  vetue 
galamment ,  pour  marquer  que  les  fecours  de  la  parure 
font  auffi  utiles  a  Tart  de  plaire ,  que  les  dons  de  la 
nature.  EUe  confidere  avec  attention  deux  colombes 
qu  elle  tient  fur  fes  genoux  &  qui  fe  careflent  Sa  ecu- 
ronne  de  lierre  eft  le  fymbole  de  rattachement. 
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CELER2TE. 

elon  les  hieroglyphes  de  Pier.  Valer.  /ir.  22.  043 
elle  fe  reprefente  en  adion  de  marcher  avec  vi- 
tefle.  Le  foudre,  le  dauphin,  &  lepervier  font  les 
attributs  convenables  a  la  celerite ,  rien  n'etant  plus 
prompt ,  que  le  foudre ;  plus  rapide ,  que  le  palTagc 
du  dauphin;  &  le  vol  de  lepervier. 


mamm 
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CHAGRIN 

interne,  - 
^^ectiagrin  n*ad'autre  exprellion  que  la  triflefle  fur 
le  vifage  &  le  defordre  dans  rajuftement  &  dans 
la  coeffurc.  Ce  qui  le  peut  encore  mieux  carads- 
rifer ,  eft  Ion  fein  qu'il  decouvre ,  &  qui  paroit  ron- 
ge  de  plufieurs  ferpents. 

Virgile  le  place  a  Tentree  des  Enfers,   au  fixie- 
me  livre  de  I'Eneide: 

Vejlihulum  ante  ipfum^  primisque  in  fauclhus  orci 
Lucius  >  t^t  ukrices  pofuera  cuhilla  €urtS» 


V  '«HEBaa 
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CHAR 

de  IcL  Lune  Flanete. 
'DT^iane  fur  un  char  a  deux  roues,  tire  par  deux 
cerfs,  marque  la  promptitude  du  cours  de  cet- 
te  Planete.  Sa  draperie  eft  de  ia  couleur  du  ciel 
lorfquil  eft  eclaire  par  la  Lune.  Le  flambeau  allu- 
me  q'elle  tient,  fignifie  qu  elle  influe  fur  la  premiere 
lumiere  des  enfants  lors  qu'ils  naident.  Elle  a  au- 
tour  d'elle  uq  cercie,  dont  une  partie  eft:  eclaire: 
&  Tautre  obfcure,  parce  iqu'elle  u'a  d'autre  clarte 
que  celle  qu'elle  recoit  du  Soleil. 
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de  Mercure  Planete. 
/^2  Dieu,  comme  meffager  de  Jupiter,  a  fon  caf- 
que  &  (qs  talonieres  ailees :  il  tient  d'uiie  main 
UQ  caducee,  comme  Dieu  de  Teloquence  &  du  com- 
merce, &  de  Tautre  uiie  bourfe,  comme  Planete  qui 
prefide  fur  les  voleurs.  Son  char  a  deux  roues,  eft 
tire  par  deux  cicognes  fur  un  chemin  rempli  de  pier- 
re.'j.  C  etoit  la  coutume  des  anciens  de  jeter  une 
pierre  au  pie  de  chaque  ftatue  de  Mercure,  qulls 
rencontroient  daus  les  chemins  fur  lefquelleg  ce  Dieu 
prefidoit  aulli. 


;«ai 
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CHAR 

de  Villus  Manet c. 
'ette  Deefie  nue,  couronnee  de  rofes  &  de  nilrthe 
_  tient.une  tolombe  &  un  g-obe  terreftre,  pour 
ir.arquer  que  Tamour  du  plaifir,  fur  lequel  pre- 
^id.e  cette  Plancte,  multiplie  les  habitans  de  la  terre. 
Son  char  a  deux  roues  ell  forme  d'une  conque  ma- 
rine a  la  mer,  &  il  eft  t\x6  par  deux  cig^nes,  fym- 
tole  de  la  langueur  des  amants. 

Lucrece  commence  ainfi  Ton  premier  livre  ds   re- 
rum  ricJura  par  Teloge  de  Venus: 

"  j£neadum  gaiitrix^  homlnum^   divumque    voluptas, 
Ahna  Venus  ^  cxli  fuhter  labantia  Jipr.a  ^ 
(^hu^  mare  mvlgiruin^  qmt  tar  as  fiuf^iferentes 
Concdehras;  per  te  quomam  ^tuus  omne  annnantum 
Cvr.cipituv  ■,  vjitque  exortum  Lumii^a  Jolis: 

PauLlo  polt : 
Omnibus  incut  iens  hiandum  per  peftcra  amor  em 
Efficis  ut  cupide  generatim  j^cia  proiacent. 
Vide  cetera. 
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CHAR 

du  SoUil  Planet e. 
A  poUoa  environne  de  lumiere ,  ayant  un  carquoi^ 

fur  le  dos ,  &  a  fes  pies  le  ferpent  Pithoii  ter- 

rafTe ,  defigne  que  les  rayons  de  cette  Planete  purgent 

la  terre  des  vapeurs  qu'elle  exhale.  Son  char  a  quatre 

roues ,  enrichi  de  perles  &  de  pierreries ,  ell  tire  pa*" 

quatre  chevaux ,  dont  les  couleurs  indiquent  la  divi- 

fion  du  jour  en  quatre  parties:  le  premier  rouge,  pou- 

le  matin :  le  fecond  blanc  ,  pour  le  midi  :  le  troi/Ie- 

me  rouge  tirant  fur  lejaune  pour  Tapres-midi.  &  le  qua- 

triemejeuae ardent  &  tache'  de  noir,pour  marquer  fon 

declin. 

Tome  Prewier,  F 
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■    CHAR 

de  Mars  Planete. 
'S^^'DTars  arme  de  toute  piece,  eft  affis  fur  un  chat  a 
deux  roues ,  tire  par  deux  loups  qui  font  les  at_ 
tributs  de  la  cruaute.  II  tient  un  javelot  qu'il  eft  pret 
a  lancer,  &  a  fur  fon  cafque  un  pic-verd;  cet  oifeau 
lui  eft  dedie.  Par  ces  emblemens  Ton  connoit  que  cet- 
te  Planete  prefide  a  la  guerre- 
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de  Jupiter  Flanete, 

On  attele  deux  aigles  au  char  de  Jupiter,  parc*^que 
ces  oifeaux  qui  lui  font  donnes  pour  attnbut , 
font  ceux  qui  s  elevent  le  plus  haut  dans  les  regions 
celertes.  Ce  Dieu  fe  repreferite  avec  un  vifage  lerem 
&  vetu  d'une  draperie  bleue  brodee  de  diveries  deurs  , 
pour  faire  connoitre  labenij^ait^  decette  Planete.  Ce- 
pendant  il  tient  un  foudre,  pour  marquer  qu'il  fait  e 
vcnger  li  on  Tirrite.  Horace  dit,  que  les  cnmes  des 
hommesnelui  permectent  pasde  le  quitter. 

ncque : 
Per  noflrum  patimur  Jcdus 

Iracundj.  Jove  n  ponnrc  fulmina. 
Lib.  I.  ode  3. 
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de  Saturne  Planet e, 

Les  deux  boeufs  norrs ,  dont  le  char  de  Saturne  eft 
attele ,  fignifient  la  lenteur  du  cours  de  cette  Pla- 
nete  mal-fefante.  Selon  Bocace  liv.  s.  de  la  genealo^ie 
des  Dieux ,  on  reprefente  Saturne  fous  la  figure  d'ua 
vieillard  trifte  &  melancolique ;  &  comme  chez  les 
anciens  il  fignifioit  le  terns ,  on  lui  donne  des  ailes  , 
une  faux  &  un  enfant ,  qu'il  femble  vouloir  devorer ;  ces 
allegories  fignifient,  que  le  terns  vole  &  pafiTe  avec  prom- 
titude;  &  qu'ileft  le  pere  &le  deflrudeur  des  chofes. 
Cell  fous  le  regne  de  Saturne,  que  conimenga  I'age 
d'or,  que  Ton  mefurale  terns,  (Sique  I'hiftoire  prit  naif- 
fance.  Selon  Macrobe  liv.  i .  des  Saiurnaks ,  les  anciens 
donnoient  a  Saturne  un  Triton  fonnant  de  la  conque :  cet 
embleme  denote  qu  avant  la  connoiffance  de  1-a  divifion 
des  terns,  Th  rtoirenepouvoitexifter:  &c'eftpourcette 
raifon ,  que  Cefar  Ripa  fait  la  partie  inferieure  du  Triton 
comme  enterrpedans  le  bns  du  char. 
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C  H  A  R  I  T  E. 

'OT  e  feu  qui  anime  cette  eminente  vertu,  eft  fymbo- 
life  par  la  couleur  rouge  de  fa  draperie.  Elle 
tient  un  coeur  embrafe  &  regardc  tendrement  un  en- 
fant,  pour  faire  connoitre  que  c'eftde  I'amour  deDieu, 
que  Tamour  pour  le  prochain  prend  toute  fa  force  fe- 
lon le  precepte  de  Jefus-dirift. 

Quod  uni  ex  minimis  meis  fecijlis^  mihi  fetljlis. 
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C  H  A  S  T  E  T  E. 


On  la  perfonnifie  pa 
cinnanionie,  par 


^)ar  line  jeune  fille  coaronnee  de 
p*arce  que  cette  plante  odoriferan- 
to, qui croit  dans  lesrochers  &  parmi  les  epines,  etoit 
Chez  Ics  EgyptieDS  ie  hieroglyphe  de  la  chaltete.  Le 
crible  quelle  tient  rempli  d eau  ,  eft  aufll  un  emble- 
nie  qui  lui  convient,  en  memoire  de  la  fameufe  julU- 
hcation  dune  Vellale,  qui  prouva  fa  chaftete  en  por- 
tant  de  I'eau  dans  un  crible.  L'adion  de^  fouler  aux 
pi^s  un  amour,  fignifie  fon  triomphe  fur  cette  pafTion. 
On  peut  ajouter  fur  fa  ceinture  ces  jparoles  de  S.  Paul  ; 

Cafiigo  corpus  meum  i^c. 
vSon  vetement  blanc  eft  la  couleur  fymbolique  de  la 
purete,  felon  les  deux  vers  de  Tibulle  liv,2Jlegie  i. 

Caj]a  placent  fuperis  ^  pur  a  cum  vejle  veiilte, 
Et  manibus  puris  fumiu  fontis  aquam. 
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CHASTETE 

matrimoniale. 
'TT^Ue  eft  vetue  de  blanc  comme  la  precddente ;  fa 
couronne  eft  de  rue,  parce  que  cette  plantea 
la  faculte  de  reprimer  Texces  de  la  luxure ,  par  la 
force  de  fon  odeur.  EUe  tient  une  branche  de  lau- 
rier  &  une  tourterelle,  qui  font  les  attributs  de  la 
fidelite  &  de  la  conftance.  L'hermine  qui  eft  a  fes 
pies ,  eft  un  attribut  qui  lui  convient  aufti ,  parce 
que  cet  animal  eft  tres-jaloux]  'de  fa  blaiicheur. 
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CHATIMENT 

ou  punition, 
1J*  a  hache  eft  rembleme  du  chatiment,  parce  que 
chez  les  Romains  elle  entroit  dans  les  faifceaux 
que  portoient  les  Lideurs.  Ainfi  on  caradterife  ce 
fu  et  par  un  homme  en  adtionj  de  decapiter  un  cri- 
miiiel. 
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ou  famine. 

"DP  a  pierre-ponce  &  le  faule ,  etant  les  emblemes 

de  la  fterilite ,  font  les  attributs  convenables  a 

la  famine ,  ainfi  que  la  vache   maigre ,  Fair  extenue 

&  les  vetements  ddchires,  dont  on  I'habille,  Cette 

figure  defigne  les  effets  de  ce  trifte  fleau. 

Voyez  au  dixieme  Chant  de  la  Henriadey  comme 

Voltaire  en  decrit  les  effets. 

(^uand  on  vit  dans  Fans  la  Faint  pale  £?  cruelle 
Montr  ant  iejala  mort  qui  marchoit  apres  elUl 
Alors  on  entendit  des  hurlemms  aff'reux , 
Lefuperbe  Paris  fut  plein  de  malheureux, 
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On  peut  perfonnifier  le  Ciel  par  un  beau  jeune 
homme  vetu  d'une  draperie  d'azur  parfemee 
d'etoiles;  le  fceptre  q'il  tient,  fignifie  fa  preeminen- 
ce fur  toutes  les  chofes  creees;  &  le  vafe  rempli 
de  fiammes ,  au  milieu  defquelles  eft  un  ccEur  intad , 
eft  le  hieroglyphe  dont  les  Egyptiens  caracfterifoient 
la  duree  du  Ciel.  Sur  fon  eftomac  font  le  Soleil  & 
la  Lime ;  &  fa  ceinture  eft  compofee  des  douzes  fi- 
gnes  du  Zodiaque.  II  a  une  couronne  de  pierreries 
&  de  brodequinq  d'or,  par  allufion  a  fa  benignite 
qui    fait  la  richeff.^  de  la  terre. 

Bartnclemi  Aa^Iico  nomme  les  fept  parties  qui 
compofent  le  Cul,  Taerien,  Tolimpe,  le  feu,  le  tir- 
maiueat,  Thuiuide,  &  Tempiree. 
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IJ*  3  dartd  eft  ce  qui  fait  pleinement  diftinguer  & 
connoitre  les  ob'ets,  c'eft  pour  cela  qu*on  ap- 
pele  clarte  dans  le  difcours  rarrangement  qui  fait 
appercevoir  toute  la  penfie  de  celui  qui  ecrit  ou 
qui  parle.  On  la  peint  nue ;  fon  feul  attribut  eft  uu 
S  jleil  qu'elle  a  fur  la  poitrine ,  &  qui  Teclaire  toute. 
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CLEMENCE. 

^n^ette  eminente  vertu  fe  perfonnifie  par  une  belle 
femme,  dont  Tafped:  eft  noble  &  le  regard  af- 
fable. EUe  tient  une  lance,  &  prefente  gracieufe- 
ment  une  branche  d'olivier ,  pour  indiquer  qu'elle 
a  le  pouvoir  de  punir ,  mais  que  fon  inclination  e?, 
de  pardonner.  Lelion  fur  lequel  elleefl  aflife,  eflTat- 
tribut  de  fa  generofite. 

Seneque  renferme  la  definition  de  cette  vertu  dans 
cette  fentence: 

dementia  eft  leintas  fuperioris  adverfus  inferiorem 
in  conjlituendis  p(£nis» 


FRANCOIS  E. 


93 


t/  V?  JLi 


/^ette  paflion  cruelle  fe  reprefente  dans  une  attitu- 
de agitee ,  ayant  ua  bandeau  fur  les  yeux ,  te- 
nant une  epe'e  nue  &  un  fiambeau  ?llume.  Sa  draperie 
eft  couleur  de  fang,  eile  eftcoefFee  &  en  partie habil- 
!lee  d'une  pea  u  d'ours.  Elle  a  pour  hieroglyphe  un  lion 
furieux.  Selon  Ariilote  ch.  6.  S  9.  de  Phyf.  les  coieri- 
qu3s  ont  les  dpaules  groITes  ,  le  vifage  bouffi ,  les 
lyeux  rouges ,  le  nez  releve  &  les  narines  ouvertes. 
Petrarque  dans  fon  197.  Sonnet  dit  de  la  colere: 

Ira  e  hrevs  furor :  a  chi  ncl  frena 
K  furor  lLini;o^  die  il  fuo  pojjejj'ore 
Speijo  a  ver^ogna^  e  a  morte  talor  mena. 
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COMBAT 

de  la  raijon  Q  de  lappet  it. 
IT   'appdtit  terreiue  &  charnel  eft  ici  figurd  par  An- 
tee ;  &  la  raifoii ,  la   force  &  le  courage  par 
Hercule  ;  qui  enlevant  Aiitee  ,  letouffe  contre  foa 
fein ,  &  refle  vainqueur. 
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C  O  M  E  B  I  E 

anclenne. 

La  fatyre  indifcrete  &  mordante ,  etoit  le  carade- 
re  de  rancienne  Comedie.  On  la  reprefente  par 
une  vieille  femme,  chaullee  de  brodequins:  fon  ve- 
tement  a  la  bohemienne,  caraderife  le  trivial  de  fon 
ftyle.  Son  ris  moqueur,  fou  vifage  barbouille,  &  la 
fleche  quelle  tient,  indiquent  que  fes  traits  font  pi- 
quants,  amers,  &  deplailants.  Elle  decouvre  unc  cor- 
beille  rcmplie  de  viperes ,  afpics  &  autres  infedes 
venimeux  ,  que  lui  prefente  un  finge :  cet  anirnal 
adroit ,  malin  &  mal-tefant  eft  Tattirbut  qui  coiivient 
a  ce  fujet. 

Des  fucch  fortunes  du  fpeclacle  tmglque^ 
Dans  Athenes  naquit   la  Ccmedk  antique. 
La  le  Grtc  ne  moqueur  par  milk  jeux  plaifans 
DiJiiUa  h  renin  de  fes  traits  wedifants. 
Eoileau  dans  fon  Art  Poerique. 
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C  O  M  E  B  I  E 

moderns. 

La  Comedie  devenue  plus  epuree  &  purgee  des 
traits  fales  &  mordants,  de  fon  origine  groffiere, 
n  eft  plus  qu  un  jeu  d'ciprit  qui  parle  au  coeur,  & 
qui  corrige  les  moeurs  des  hommes  en  les  amufant. 
On  la  reprefente  fous  la  figure  dune  jeune  fille,  ai- 
mable  &  gracieufe ,  vetue  &  coeffee  galamment.  Ses 
attributs  font  un  mafque  &  I'infcription :  describo 
MORES  HOMiNUM.  A  fes  plcs  cft  un  trophee  d'jnftru- 
m-nts  de  Mufique  ,  qui  eft  alluiil  aux  agrements  que 
procure  le  Theatre. 

Enjin  de  la  licmce  on  arnta  le  cours, 

Et  peu  apres. 

Le  Theatre  perdit  fon  antique  fureur. 
La  Comedie  apprit  a  r ire  fans  aigreur, 
Sansjiel  S  f^ns  renin  fut  injlrmre  U  reprendre  ^c. 
Boileau  dans  Ton  Art  Foetique.  COM- 
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COMMERCE.     - 

Tl  fe  reprefente  par  un  homme  dage  mur,  aflis  au 
-OL  bord  de  la  mer  ,  ayant  a  fes  pies  deux  meules 
de  moulin  Tune  fur  Tautre  ,  pour  marquer  que 
Taide  mutuelle  eft  la  force  du  commerce.  La  cico- 
gae  quiltient,  a  la  meme  fignification ,  parce  que 
les  oifeaux  de  cette  efpece  ont  le  col  &  le  bee  fi 
long,  qu'ils  voleroient  difficilement  feuls  un  grand 
trajet  ;  ainfi  pour  s'entr'aider  ils  vont  en  troupe, 
appuyant  leurs  tetes  fur  ceux  qui  volent  devant,  ief- 
quels  palTent  dernere  a  leur  tour  ,  lors  qu'ils  font 
tatigues,  &  fe  repofent  fur  les  autres.  Le  vaifTeau 
qui  vogue  a  pleines  voiles,  ell  auili  un  embleme 
du  commerce. 


Toms  Premier. 
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COMPASSION. 

^"^a  la  peint  dun  air  doux  &  affable ,  vetue  mo- 
deftement ,  &  repandant  de  Targent.  Pres  d'elle 
eft  un  vafe  &  un  pain,  ces  attribus  denotent  que 
la  compaflion  excite  la  charite. 

A  fes  pies  eft  un  autour  qui  fe  feigne  aux  cuifTes , 
pour  nourrir  fes  petits.  Ce  hieroglyphe  vient  des 
Egyptiens. 
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COMPLEXION 

colerique, 

8elon  Galien,  Thumeur  qui  ell  dans  le  fang,  fe 
manifefte  fouvent  par  la  couleur  de  la  peau ;  ain- 
fi  on  caraderife  cette  complexion  par  un  jeune  honi- 
me  maigre,  &  de  couleur  jeaunatre.  Son  regard  eit 
enflamme.  PerCe  dit  dans  fa  troifieme  fatire  : 

Nunc  face  fuppgfaa  fervejcit  f unguis ,  £/  ira 
Scindllant  oculi  .... 

Son  attitude  eft  agitde,  il  elr  peu  vetu,  &  tient 
une  epee  nue,  ayant  ii  fes  pies  un  bouclier  qu'il  a 
jet^,  pour  marquer  que  reniprellenient  d'attaquer, 
Vempeche  de  fonger  a  fa  defence.  Un  lion  mena- 
gant  qui  raccompagne  eft  fon  attribut. 
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COMFILEXSON 

fanguirif. 
^elon  Hipocrate ,  cette  complexion  rend  les  efprits 
vitaux,  plus  purs  &  plus  fubtils,  d'oii  naiffent 
la  gayete,  rembonpoint,  &  le  gout  pour  les  plaifirs 
&  pour  la  mufique.  Ainfi  on  reprefente  un  jeune  horn- 
me  couronne  de  fieurs,  ayant  la  face  riante,  la  car- 
nation vermeille ,  &  jouant  du  luth. 

Le  bouc  qui  mange  des  raifms  ,  eft  un  embleme 
qui  denote  que  les  fanguins  font  portes  aux  plaifirs 
de  Taraour  &  de  bacchus. 
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COMPLEXION 

phle^matiquf, 
f^2tte  froide  complexion  portant  beaucoup  a  roi^ 
fivete ,  donne  peu  de  capacite  a  Tefprit ;  elle 
eil  reprefente  par  un  homme  de  couleur  pale,  ayant 
la  tete  enveloppee  dune  draperie  noire.  Sa  robe  eft 
de  poll  de  tailTon ,  ou  de  marmotte ,  animaux  tacitur- 
nes  &  endormis-  La  tortue  qui  eft  proche  de  lui, 
eft  Tattribut  de  la  lenteur. 


G  3 


X02     I  C  O  N  O  L  O  G  I  E 


! 


COMPLEXSON 

melancolique. 

I  f^ette  complexion  trifle  inclinant  au  filence ,  a  Te- 

I  tude  ,  a  roeconomie  &  a  la  folitude ,  fe  repre- 

fente  par  un    homme  de  couleur    bafanee ,  dont  la 

bouche  eft  fermee  d'un  bandeau ,  tenant  un  livre  & 

una  bourfe,  &  ayant  un  paffereau  fur  la  tete. 


II 
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COMPONCTION. 

C'efl  la  vive  douleur  des  peches  qu'on  a  commis , 
on  la  perfonnifie  par  une  femme  a  genoux, 
couronnde  d'epines,  vetue  d'un  cilice,  ayant  le  vifa- 
pe  affiige  ,  les  yeux  remplis  de  larmes  ,  &  fe  frap- 
pant  la  poitrine.  EUe  tient  un  coeur  entoure  d'epi- 
nes ,  fur  Tautorite  de  ces  paroles  duPfeaume  31. 

Dum  configitur  fpina. 

S.  Jean  Chryfollome  dlt  de  la  compondlion : 

Sola  compunHio  facit  horrere  pur  pur  am,  dtjiderare 

cllicium :  amare  lacrymas  ,  fugere  rifum  ,• 

ejl  enim  mater  Jletus, 
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CONCORDE. 

^"^n  la  reprefente  dans  uue  attitude  noble  &  fim- 
pie;  couronnee  de  grenades,  embleme  d'union. 
On  lui  donne  unebranche  d'olivier,  fymbole  de  paix, 
&  un  faifceau  de  verges  etroitement  liees  enfemble 
qui  marquent  la  puifTance  des  forces  reunies.  Salo- 
mon dit: 

Funiculus  triplex  difficile  rumpitur. 
Salufle  fait  ainfi  Teloge  de  la  Concorde. 

Concordia  parva   res  erefcunt  :    difcordia  maxima 
dilabuntur. 
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CO  NCOHDE 

dans  U  manage. 
^r^eux  figures  fervent  a  caraderifer  ce  fujet  On 
reprefente  un  homme  a  la  droite  &  une  fem- 
me  a  la  gauche ;  leurs  vetements  font  de  couleur 
pourpre ,  ils  s'embrafTent ,  &  ont  au  col  une  feule 
ehaine  d'or,  a  laquelle  eft  attache  un  coeur  qu'ils 
foutiennent  chacun  d'une  main. 
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CONFESSION 

Sacrament  elle, 

lie  fe  reprefente  vetue  fimplement  d'un  voile 
blanc  &  ay  ant  les  cheveux  epars,  fon  front 
convert  d  un  bandeau  ecarlate,  indique  le  repentir  & 
la  honte ;  elle  eft  a  genoux  fur  une  bate  de  colonne, 
&  verfe  des  larmes-  Proche  d  elle  font  un  chien  & 
un  agneau  ,  fymboles  de  fidelite  &  de  manfuetude: 

S.  Thomas    diftingue  ainfi   les  feize   conditions, 
que  la  parfaite  confeflion  exige  : 

Sit /implex,  humills   confeffio ,  pura ,  Jidelis , 
yltque  frequdns ,  nuda^  &difcreta,  libens  ^  verecunda , 
Lntdf^ra ,  fecreta  ,  i3  lacrymahilis ,  acceUrata , 
Fonis,  £J  accufans,  S  .fa  par  eye  par  at  a. 
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CONUSANCE. 

La  coniiance  que  I'on  traite  ici,  eft  cette  hardiefle 
qui  tient  de  la  temerite,  &  dont  on  fait  ufage 
dans  un  peril  evident ,  parce  qu'elle  eft  foutenue^  de 
refpeiance  d'en  fortir  heureufement.  On  Texprime 
par  une  femme  alTife  avec  tranquilite  fur  un  ecueil 
au  milieu  de  la  mer,  &  tenant  dans  fes  mains  un  na- 
vire  qu'elle  eleve. 

L'idee  de  cette  image  eft  prife   de   quelques   vers 
d'Horace ,  oil  il  exprime  ia  coniiance  tem^raire  de  ce- 
lui  qui  ofa  Ic  premier  fe  fier  fur  un  fragile  batiment 
a  I'inconftance  des  flots  perfides  de  la  mer. 
lili  robur ,  ^  as  triplex 

Circa  peclus  erat ,  qui  fragiUm  truci 
Commifit  pelago  ratem 
Piimus. 
Paulo  poft: 

Quern  mortis  timiut  gradum  ? 
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CONFIRMATION 

de  Vamitie. 
f^e  fujet  eft  tire  de  riliade  d'Homere.  Ajax  invite 
Uliffe  a  boire  a   la    fante  d'Achile ,  lequel  lui 
tend  1^  main  en  confirmation  de  leur  amitie. 

Innuit  Ajax  Fhxnici:  intellexit  autem  nobilis  Ulyjfes; 
Implensque  vino   poculum   propinavit  AchilLi :    Salve 
Achilles* 
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CONFUSION, 

La  confiifion  iiait  du  manque  d'experience ,  aiiiii 
on  la  peiiit  dans  le  jeune  age;  elle  tient  un 
deilein  de  la  tour  de  Babel,  avec  ce  mot:  Baby- 
lonia UNDiQUB.  Ses  cheveux  epars  &  mal  arranges 
d^notent  Tinltabilite  de  fes  fantaifies.  Le  fond  re- 
prefente  le  C  ahos ,  felon  cette  tradudion  de  rAnguil- 
lara  des  Metamorphofes  d'Ovide: 

Fria  che'l  del  foffe ^  il  mar,   la  terra,  el  fuoco^ 
Fra  ilfuoco  ,  la  terra,  il  eielo,  e' I  mare; 
Ma*  il  mar  rendcva  il  del ,    la  terra ,  e'l  fuoco 
Defer  me;  il  fuoco,  il  del^  la  terra,  e^  I  mare: 
Che  vi  era  e  terra ,  e  delo,  e  mare,  e  fuoco  ^ 
Dovera  e  cielo^  e  terra,  e  fuoco,  e  mare ; 
l^a  terra,  e'l  fuoco  j  e*l  mare  era  nd  cielo  , 
Nel  mare  il  fuoco  ,  e  nella  terra  il  cielo. 
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CONJONCTION 

des  chofes  humaines  £?  divines, 
/^*eft  un  homme  a  genoux ,  tenant    humblement 
dans  fes  mains  une  chaine  qui  defcent  d'une  etoi- 
le  du  Ciel,  vers  lequel  il  a  la  face  tournee  en  figne 
de  refignation. 
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CONNOSSSAMCE. 

Comme  elle  s'aquiere  principalement  par  I'etude 
des  Auteurs ,  on  la  reprefente  affife  fur  divers 
volumes,  &  tenant  fur  fes  genoux  un  livre  ouvert 
dont  elle  indique  un  pafTage. 

A  fes  pies  font  queiques  plantes  medecinales,  & 
un  globe. 

Le  flambeau  allumd  qu'on  lui  donne,  eft  allufif  a 
la  lumiere  quelle  repand  dans  les  ames,  &  aux  fens, 
par  lefquels,  comme  le  dit  Ariftote,  les  connoilTan- 
ces  fe  communiquent  a  Tefprit. 

Nihil  ejl  in  intelhctu ,  quod  priu£  non 
fuerit  in  fsnfu. 


tt 
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CONSCIENCE. 

'lie  eft  figuree  par  une  femme  qui  marche  a  pas 
lents  dans  un  chemin  ^troit,  orne  d'un  cote  de 
diverfes  fleurs ,  &  de  Tautre  heriffe  de'epines.  Le 
cote  des  fleurs  eft  allufif  au  chemin  fraye  par  une 
confcience  relachee  &  trop  attachee  aux  plaifirs  mon- 
dains;  le  cote  des  epines  denote  au-contraire  la  rou- 
te penible,  que  fuit  une  bonne  confcience,  pour  ar- 
river  a  la  veritable  felicite. 

Elle  conftdere  attentivement  dans  la  glace  d*un  mi- 
roir  qu'elletient,  fon  coeur  qui  y  paroit  a  decourert. 

CON- 
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C  O  N  S  E  I  L. 

'DTI  fe  perfonnifie  par  un  vieillard  refpedable,  vetu 
JL  a  une  robe  violette ,  qui  eft  la  couleur  fymboli- 
quG  de  la  gravite;  la  chaine  dor  qu'il  a  au  col, 
&  a  laquelle  eft  attache  un  coeiir  ,  eil  lembleme 
de  la  fincerite,  qui  fait  le  prix  du  boii  confeil,  Le 
livre  quil  tient,  fur  lequel  eil  une  chouette  eft  le 
hieroglyphe  de  la  penetration  qui  lui  convient&  qu'il 
ne  peut  acquerir  que  par  Tetude.  Le  niiroir  entou- 
re  aua  ferpent ,  qu'il  a  dans  i'autre  main  ,  eft  Ic 
fynibole  ordinaire  de  la  prudence. 

II  arretefous  Ton  pie  un  dauphin,  pour  marquer 
que  le  fage  confeil  marche  pofement,  &  fuit  la  ce- 
lerite,  dont  le  dauphin  eft  uu  des  attributs. 


Tome  Piemier. 


H 
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CONSEEVATION. 

'DP  'etofFe  d'or  dont  on  habille  cette  figure,  ainfi 
"^^^^  que  la  branche  de  cedre  &  le  cercle  qu'elle 
tient,  font  les  emblemes  convenables  a  la  confer- 
vation ,  parce  que  Tor  eft  incorruptible ,  ainfi  que 
le  cedre ;  &  que  le  cercle  ^ft  Timage  de  la  fuccef- 
fion  continuelle  des  chofes.  On  lui  donne  une  cou- 
ronne  de  plantes  aromatiques  parce  que  les  Egyp- 
tiens  fe  fervoient  de  ces  fortes  de  fimples  pour  con- 
ferver  les  morts. 
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CONSSDERATION. 

TV/Ofatrone  ayant  une  regie  &  un  compas,  qui  font 
les  inftrumeiits  neceffaires  a  la  jullefie  des  ope- 
rations de  la  main.  Elle  eft  attentive  a  regarder  une 
g-ue  qui  vole  tenant  une  pierre  dans  fa  patte. 

Pitagore  nous  apprend  que  Thomme  doit  examiner 
avec  foin  tout  ce  qu'il  fait  pour  ne  manquer  ni  a 
I'ordre,  ni  a  la  mefure.  Celt  pour  cette  raifon  que 
Ton  donne  a  la  confideration  une  grue  ,  que  mefure 
&  contrebalance  fon  poids  felon  les  regions  de  I'air 
plus  ou  moins  fubtiles  par  oil  elle  pafTe. 
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CONSTANCE. 

'DT  e  trait  que  tout  le  monde  connoit  de  rhiltoire 
de  Mutius  Scevola,  a  fourni  le  principal  em- 
bleme  de  ce  fujet,  qui  eft  reprefente  par  une  Ma- 
troue ,  dont  le  regard  eft  ferein  &  majeftueux,  &  qui , 
fans  temoigner  d'dmotion ,  tient  dans  fa  main  droite 
une  epe'e  nue  ,  au  defTus  d'un  brafier  ardent.  La  co- 
lonne  qu'elle  embrafle  eft  Tattribut  de  la  fermete 
qui  accompagae  fans  cefle  cette  vertu. 


wtmm 
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CONTAGION. 

*Drnfe{flion  dangereufe ,  qui  fe  repand  des  chofes 
corrcmpues  furies  chofes  faines,  &  par  laquelle 
la  corruption  fe  communique.  Elle  fe  reprefente  par 
une  femme  pale,  extdnuee,  &  vetue  d'habits  fales 
&  dechires,  pour  denoter  les  affreufes  mifereg  qui 
Taccompagnent.  Elle  tient  une  branche  de  noyer 
&  s'appuye  fur  un  bafilic ,  animal  dont  le  foufle  & 
le  regard  font  contagieux ,  felon  quelques  autenrs. 
L'adolefcent  moribond  qui  eft  couch^  a  fes  pies, 
&  la  vapeur  epaifle  qui  Tenvironne ,  defignent  Tin- 
fedion  de  Tair. 

H3 
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CONTENTEMENT. 

On  cara<ft^rire  le  contentement  par  un  beau  jeui:ie 
h^-mme,  dont  Teclat  du  coloris,  I'air  riant,  & 
la  vivacite  des  yeux  indiquGnt  la  fadsfadion  du 
cceur.  11  ell  vetu  legerement  de  deux  fortes  d'etoffcs , 
Tuue  d'or,  I'autre  d'argent.  II  tient  une  pomme  dor 
&  un  bouquet  de  diverfes  fleurs,  pour  faire  connoi- 
tre  qu'une  perfonne  coutente  fait  participer  a  fa  joie 
tout  ce  qui  ieavironne.  Le  rubis  rayonuant,  qui 
eft  fir  fa  poitrine,  en  eft  le  fymbole.  Ses  pies  font 
ailes,  &  il  en  poie  un  avec  legerete  fur  une  corne 
d'abondance ,  ce  dernier  embleme  fignifie  que  le  verita- 
ble contenfeinent  nalt  du  bien-etre,  &  reudriiomme 
aife,  agile  &  libre  en  toutes  fes  anions. 
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amoureux. 


"3*  'allegorie  de  ce  fujet  eft  defignee  par  un  Adole- 
fcent  gracieux  ,  vetu  galamment  &  couronne 
de  mirthe.  II  eft  a  genoux  devaiit  un  coeur  place  au 
milieu  d  un  rofter  fleuri ,  dont  les  rofes  &  les  epines 
font  allufives  aux  peines  &  <iux  douceurs  de  Tamour. 
L'adion  d'orner  le  coeur  d'une  guirlaiide  de  fleurs 
nouvelles,  eft  I'image  de  la  joie  d'un  amant ,  qui 
Ce  plait  a  embellir  ce  qu'il  aime. 
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CONTINENCE. 

If^ette  vertu  heroique  fe  peint  fous  la  figure  d'une 
temme  vctue  en  guerriere,  elle  a  un  cafque 
fur  la  tete,  &  dans  la  main  droHe  une  lance,  dont 
la  pointe  eft  tournee  vers  la  terrc ;  Fadlion  de  la  fi- 
gure qui  cherche  a  s  eloigner,  fignifie  qu'elle  evite 
de  combattre  les  paflions,  &  ne  fe  defend  qu*en 
fuyant  leiirs  attraits.  Vn  amcur  la  pourfuit  pour 
lui  decocher  un  trait  qu'elle  tache  de  parer  avec 
la  main ;  cet  embleme  defigne  que  la  continence  eft 
la  privation  habituelle  des  plaifirs  des  fens,  fur-tout 
de  ceux  qui  blelTent  la  chaftete. 


f* 
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CONTRAE2ETE. 

/*>e  defaut  infupportable  &  contraire  a  la  bonne 
fociete ,  fe  perfonnifie  par  une  femme  hide ,  re- 
frognee ,  &  dont  le  regard  fombre '  &  les  cheveux 
herilKs  fignifient  que  fon  efprit  contrariant  gouver- 
nc  feul  fes  propres  fantaifies.  Son  vetement  eft  moi- 
de  blanc,  &  moitie  Boir;  elle  tient  un  vafe  de  feu 
&  un  vafe  d'eau ,  derriere  elle  font  deux  roues  a 
dents  dont  Tune  qui  de  meut  a  droite  contraint  Tautre 
de  fe  mouvoir  a  gauche. 
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CONTRA  STE. 

On  a  pris  ici  le  mot  contrajh  dans  le  fens  de 
Cefar  Ripa,  par  lequel  cet  auteur  exprime  la 
forc3  de  deuxchofes  contraires.  Tune  defquelles  cher- 
che  a  I'emportet  fur  Tautre. 

Oa  en  troiive  Texprefllon  dans  un  homme  habil- 
le  en  guerrier,  arme  d'une  epee  &  dune  dague,  qui 
tait  coitnoltre  Ton  empreliement  pour  la  fuperioriie. 
il  a  pour  emblenie  un  chieii  &  un  chat,  qui s'agacent. 

Ce  mot  parmi  les  artifles  fignifie  la  variete  qui  doit 
6^re  dans  les  adioi.s,  les  attitudes,  &  les  colons 
des  hgures;  dou  relulte  plus  de  force,  plus  dagre- 
ment  &  plus  de  jour. 
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f^2  fu]et  fe  peint  allegoriquement  par  une  femme 
pale  &  a  genoux  fur  des  epines  qui  font  dans 
un  champ  emaille  de  fleurs ;  cet  embleme  fignifie , 
que  les  plus  attrayantes  douceurs  mondaines  ne  peu- 
vent  etre  un  obftacle  a  la  veritable  contrition,  El- 
le  regarde  le  Ciel  avec  amour,  tient  un  mouchoir 
pour  efTuyer  fes  larmes,  &  fe  trappe  la  poi trine, 
pour  temoigner  cette  douleur  vive  &  fmcera  d  avoir 
offenfe  Dieu  ,  qui  vient  moins  de  la  crainte  du 
chatiment  que  dun  fentiment  d'amour  &  de  recon- 
noiflance. 
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CONVERSATION. 

Comme  elle  eft  le  lien  de  la  fociete  &  qu'elle 
delaffe  Tefprit  apres  le  travail,  on  la  peint  ve- 
tue  avcc  graces  ,  elle  a  Tair  affable  &  le  vifage 
nant;  6z  parce  que  la  converfation  des  perfonnes 
lages  &  venueules ,  eft  la  feule  qui  merite  ce  nom, 
on  la  caradenfe  par  une  couronne  de  laurier  qu  elle 
a  fur  la  tete.  Elle  tient  un  caduc^e,  qui  eft  compo- 
fe  d'ime  branche  de  grenadier  &  d'un  rameau  de 
mirtiie;  ce  font  les  fymboles  de  Tamour  &  de  Tu- 
aion,  fans  lefqupls  Ja  converfation  ne  peut  etre  ni 
mterelTante  ni  agreable  :  au  lieu  d'ailes  on  y  voit 
deux  langues,  qui  fignifient  que  la  parole  eft  ellen 
lelle  au  commerce  de  la  vie.  Elle  tient  le  mot  vae 
.jLi  tire  des  proverbes  de  Salomon ,  qui  nous  in 
nte  a  nous  leuair. 


•  jt 


F  R  A  N  C  O  I  S  E.       125 


CONVERSION. 

On  la  peint  tiue  &  a  genoux,  elle  regarde  le 
Ciel ,  d'oii  partent  des  rayons  de  lumiere ,  qui 
font  connoitre  que  la  converfion  eil  un  don  de  Dieu, 
qui  nous  detache  de  la  terre.  Elle  pleure  amdrement 
fur  fes  fautes ,  &  femble  prier  Dieu  ,  en  lui  adref- 
fant  ces  paroles  in  te  Domine  speravi  ,  de  lui 
accorder  du  fecours  contre  les  attaques  &  les  pieges 
que  tendent  a  une  ame  convertie  les  faux  plaiurs 
du  monde,  qui  fe  trouvent  figures  par  Tern bJ erne  de 
I'hydr^,  prete  a  fe  lancer  fur  elle.  Ses  cheveux  cou- 
pes ,  fes  vetements  en  defordre  &  ("es  bijoux  re- 
pandus  a  fes  pi^s  ,  marquent  le  detacliement  total 
de  la  pompe  fnvole  de  ce  monde. 
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CORPS 

humain. 

Fuifqull  eft  permis  dans  la  peinture  de  perfon- 
niiier  les  ames,  qui  font  des  etres  invifibles; 
on  a  iug^  a  propos  dcfaire  ici  une  allegorie  du 
corps  humain  anime  par  Tame,  en  reprefentant  un 
homme  vetu  d'une  riche  etoffe  qu'il  fe  plait  a 
confiderer ,  pour  marquer  qull  n  eft  attache  qu'a 
une  certaine  vanite  extdrieure  &  apparente.  La 
lanterne  fans  luniiere  qu'il  tient, denote  que  fans  Ta- 
me le  corps  n'eft  qu'une  fubftance  morte  &  inutile ; 
c'eft  pourquoi  on  y  a  joint  ce  mot:  a  lumine  vita. 
La  couronne  de  troene  lieur  palTagere  &  peu  dura- 
ble, lui  eft  donnee  fur  Tautorite  de  Job. 

Quqft  flos  egnditur  If  content ur. 
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JU-^a 


IT  'experience,  le  jugement  &  la  prudence  font  les 
qualites  de  la  corredtion.  Ainfi  on  la  repr^fen- 
te  dans  lage  avance  &  vetue  d'une  draperie  violet- 
te ;  elle  eil  en  adion  de  corriger  un  livre.  La  difci- 
pline  eft  Ton  attribut,  pour  marqucr  Tefpece  de  ri- 
gueur  qui  doit  raccompagnc-r. 


I28ICONOLOGIE 


/^ette  fcience  qui  traite  de  la  mefure  des  fur  faces, 
n'eft  autre  chofe  que  cette  pat  tie  de  la  Geo- 
metrie  que  nous  ^ppelons  Jrpcntage ,  c'efl:  Tart  de 
mefurer  les  biens  des  particuliers ,  &  de  leur  don- 
ner  des  limites.  On  reprefente  cette  fcience  fous 
la  figure  d'une  jeune  fille ,  parce  qu'cUe  appartient 
a  la  Ge'ometrie ,  &  qu'on  la  regarde  comme  fa  fille. 
EUe  mefure  un  plan  avec  un  compas ,  &  place  une 
limite. 


COR- 
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dans  Us  jugements, 

Ce  vice  qui  nait  ordinairement  de  Tavarice  &  qui 
eft  tres  ^  prejudiciable  aux  hcmmes,  eft  figure 
ici  par  une  femme  au  regard  effronte  ,  vetue  d^une 
etofte  verte  &  or;  elle  eft  aftlfe  en  travers  fur  un 
tribunal,  &  indique  de  la  main  droite  un  fa^um 
dont  elle  femble  approuver  la  verity  ,  a  laquelle 
s'oppofe  I'attrait  de  la  bourfe  quelle  tient  de  la 
m.iin  gauche.  Cette  adion  emblematique  eft  le  figne 
nianifefte  de  la  fupercherie. 

A  fes  pies  eft  un  renard ,  attribut  de  la   rapine  & 
de  la  fourberie. 


Tome  Premier 
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COSMOGRAPMIE. 

^^'eft  la  Science  qui  enfeigne  la  flructure,  la  for- 
me, la  difpofition  &  les  rapports  des  parties 
de  rUnivers,  elle  donne  les  moyens   d'en  faire  la 
reprefentation  fur  le  papier. 

On  la  reprefente  dans  1  age  avance ,  pour  marquer 
l^nciennete  de  fon  origine;  elle  eft  vetue  dune 
cafaque  azur  parfcmde  detoiles,  &  le  refte  de  fon 
vetement  eft  couleur  de  terre.  Elle  tient  un  aftro- 
labe ,  uu  compas ,  &  a  a  fes  pies  un  globe  celefte 
&  un  globe  terrellre- 
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■  C  O  U  R. 

IT  'allegorie  dont  on  peint  la  Cour  eft  la  figure 
'^^  d'une  jeune  &  belle  femme  coeifee  galamment 
&  vetue  d'une  etofFe  legere  de  couleur  changeante. 
Elle  tient  dans  fa  robe,  qui  eft  relevee  jufqu'au 
deffus  des  genoux  ,  diverfes  fortes  de  flours  &  des 
hameqons  d'or  attaches  a  des  fils  de  foye  verte  ; 
ce  qui  fignifio  que  par  les  agremens  ,  les  dehors 
gracieux  &  Tefperance  de  la  fortune  elle  feduit  les 
homines.  La  ftatue  de  Mercure  qui  eft  proche  d'el. 
le,  eft  Tembleme  de  TadreiTe  &  de  Teloquence  in- 
fmuante  neceflaire  aux  Courtifans. 


I    2 
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^"^n  nomme  courtoifie  cette  maniere  gracienfe  & 
engageante  qui  gagne  le  coeur  des  homines  , 
&  fait  aimer  ceux  qui  en  font  ufage.  En  void 
rallegorie  dans  une  femme  dont  le  vifage  eft  gracieux, 
la  bouche  riante  &  le  regard  affable.  Comme  elle  eft 
naturellement  portee  a  faire  plaifir,  on  lui  fait  repan- 
dre  de  Targent  &  des  bijoux.  Son  vetement  de- 
toffe  d'or  denote  quelle  convient  d autant  mieux 
aux  perionnes  riches  qu'elies  font  plus  en  etat  de 
la  faire  valoir. 


r^ 
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i^   1.  J?^    A 


De  la  diminution  de  ta  chaleur  du  fang  naif  la 
tiniidite,  c'eft  pourqiioi  ee  fiijet  fe  rtprefet^te 
par  un  vieillard  qui  a  JLe  teint  jeaunatre,  le  corps 
courbe,  les  yeux  petits  &  prelmie  eteints,  felon 
Ariftote  ce  font  les  marques  exterieures  de  la  crain- 
te.  Son  vetement  efl  de  jeaune  changeant,  couleur 
emblematique  de  Tirrefolution.  Ses  pies  font  ailes, 
pour  marquer  qu'il  eft  prompt  a  la  tuite.  Ses  attri- 
buts  font  un  lievre  qu'il  tient  dans  fes  bras  ,  &  un 
cerf  cache  derriere  lui  dans  des    brouilailles. 

Voyez  le  12.   livre  de  I'Eneide,  oil  Virgile   dit 
du  cerf: 

Inclufum  velutl  Ji  quando  in  Jlumine  nacliis 
Cevvum ,  aut  puntcc^  feptum  formidine  peiira. 


1 
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CRAP  V  L  E. 

/^'eft  rhabitude  d'uQe  debauche    grofliere,  particu- 
j  lierement  de  celle  du  vin  &  de  la  table.    On 

I  caraderire  ce  fujet  par  une   femme   gralTe ,  mal-pro- 
!  pre,  malvetue    &  coeffee  en  defordre;  elle  prend 
'  a  manger  &  a  boire  en  meme  terns,  &  fon  attribut 
eft  un  pore. 
On  lui  donne  ironiqiiement  cette  infcrlption  •• 
Vera  Fdidtas, 
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CREDIT, 

Le  credit,  etant  le  fruit  d'une  bonne  condiite 
fe  reprefente  dans  I'age  viril ,  il  eft  vetu  d'me 
longue  robe,  &  ayant  une  chaine  dor  au  col,  cui 
eft  le  figne  de  la  diftindion  qu'il  merite ;  il  tient  ua 
livre  ,  fur  lequel  eft  ecrit  ce  mot  d'Horace:  solu- 
Tus  OMNI  FOENORE ;  par  aliuiion  au  credit  dans  le 
commerce. 

Dans  le  fond  fur  un  rocher  eft  un  griffon,  cet 
animal  emblematique  compofe  de  nature  de  lion  & 
d'aigle  etoit  chcz  les  anciens  le  hieroglyphe  de  la 
ga:de  ou  confer vation  des  trefors;  le  credit  etant 
pcur  les  hommes  un  trefor  dans  la  fociete  humaine , 
on  en  fait  Tattnbut  de  ce  fujet. 


I  4 
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CREFUSCULE 

du  m  I  tin. 
^*efl  le  nom  du  court  efpace  de  terns  qui  precede 

le  lever  du  Soleil.  II  fe  perfonnifie  par  un 
;eune  adolefcent  aile ;  il  vole  en  s  eievant ,  parce 
que  le  crepufcule  du  matin  eft  chafle  avec  promp- 
titude par  I'aube  du  jour.  Au  defliis  de  fa  tete  eft 
letoile  rayonnante  qui  paroit  avant  I'Aurore,-  il 
tient  une  urne  d'oii  il  repand  la  rofee  ,  &  un  flam- 
beau avec  lequel  il  eclaire  une  partie  du  Ciel. 

Au  deftbus  de  lui  proche  de  la  terre  vole  une  hi- 
rondclle»    Selon  quelques   auteurs   cet  oifeau  eft  le 
I  plus  matinal. 
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CEEFUSCULE 

du  foir. 
/^'eil  le  nom  du  court  efpace  de  terns  qui  fuit  le 
coucher  du  Soleil.  II  fe  perfonnifie  par  un 
jeune  adolefcent,  dans  une  obfcurite  legere,  il  vo- 
le en  fe  precipitant,  ayant  au  deffus  de  fa  tete  Ye- 
toile  qui  paroit  immediatement  apres  le  coucher  du 
Soleil.  II  tient  une  chauve-fouris ,  &  eft  en  adion 
de  lancer  une  fleche  en  terre;  Tair  eft  rempli  de 
plufieurs  autres  fleches  qui  toutes  tombent  la  poin- 
te  en  bas ;  ce  qui  indique  que  les  vapeurs  de  la 
terre,  que  le  Soleil  avoit  attirees,  y  retombent  des 
qu'il  eft  difp?.ru  &  font  dangereufes.  I  5 


' 


138      I  C  O  N  Q  L  O  Pt  I  E 


C  R  V  A  U  T  E. 

La  cruaute  fe  peint  fous  la  figure  d'uiie  femme 
altiere  ,  dont  le  regard  feroce,  &  le  fourirc 
anicT  expriment  le  fecret  plaifir  qu'elle  reflent  des 
exces  les  plus  atroces.  La  tete  de  tigre,  dontelle  eft 
coeffee,  amfi  que  le  diamant  qui  elt  fur  fa  poitrine, 
fout  les  attributs  hieroglyphiques  de  la  durete  de 
foil  coeur.  EUe  ecrafe  uii  enfant  fous  foil  pie,  dent 
dune  main  un  poignard  enfangiante ,  &  de  Tautre 
montre  une  maifon  incendiee.  Ces  adions  font 
allegoriques  a  Thorrible  fatisfadion  qu'elle  a  d'oppri- 
mer  i'lnnocence  fans  la  moindre  emotion. 

Voyez  le  troifieme  livre  du  MaJJ'acre  des  Innocents 
du  Chevalier  Marini^  dans  lequel  il  depeint  la  cruaute 

d'Hcrode. 

Cc/i  torvo ,  e  traverfo  il  guardo  glra 
Alle -pallide  madri  ^  ai  rntJliJigU, 

E  dope.     Afcolta  Erode  i  quffruli  lament i: 
Vede  le  mortifp.iventofei  e  trijle; 
E  qua/i  affifo  a  dilettofafcena 
Si  fa  gioco ,  e  piacer  dAl'altrui  pena. 
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C  U  P  I  B  I  T  E. 

f^'^^^  Is  defir  aveugle,  vehement  &  deregle  de  tou- 
tes  les  chofes  defeiidues  par  la  loi,  &  qui  flat- 
tent  les  fens. 

On  reprefente  une  femme  nue  dont  la  demarche 
incertaine  indique  les  ditferents  defirs,  elle  a  des 
ailes  aux  epaules,  &  un  bandeau  furies   yeux. 

Nam  faciunt  homines  pkrumque  cupidine   caci , 
Et  tribuunt  ea ,  qua  nonfunt  tihi  commoda  vere, 
Lucrezio  lib.  4.  de  natura  rerum. 
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CURIOSITE. 

IT  a  curiofit-e  a' a  d'autre  embleme,  qu'une  drape- 
■^  rie  parfemee  dVeux  &  d'oreilles,  ainfi  on  la 
caraderife  principalemeiit  par  Tattitude  d'une  perfon- 
ne  qui  ecoute  ,  &  qui  combine  fur  fes  doigts  ce 
qu  elle  entend.  Les  ailes  elevees  qu'on  lui  donne 
font  allufives  a  la  promptitude,  avec  laquelle  une 
perfonne  curieufe  chercbe  i  tout  favoir.  Les  Egy- 
ptiens  fefoient  de  la  grenouille  le  hieroglyphs  de 
ce  fujet,  a  caule  peutetre  que  les  oreilles  de  cet 
animal  font  tres-ou vertes ,  &  que  fes  yeux  femblent 
fixer  ou  regarder  avec  attention  quelque   chofe. 


tnas 
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DEBIT. 

^"^n  le  repr^fente  mal-vetu,  appuy^  triftement  fur 
un  debris  de  colonne  ou  eft  attach^e  une 
chaine ,  &  des  ceps ,  il  regarde  d'yn  air  penfif  un 
bcnnet  verd,  &  proche  de  lui  eft  un  Ikvre  aux 
ecoutes.  Cea  emblemes  indiquent  que  le  debiteur 
craint  toujours  que  riufolvabilite  ii9  !«  reduif«  a 
perdre  Thonneur  ou  la  liberty. 
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DECORUM. 

/^  eft  le  nom  que  Ton  doniie  a  la  conduite  que 
tiennent  les  hommes ,  lors  qulls  agiflent  avec 
decence  &  bienfeance.  On  pcrfoniiifie  le  decorum 
par  UQ  beau  jeune  homme  daiis  une  attitude  noble 
&  foutenue;  fa  robe  detofFe  de  foye  ,  &  oniee  d'u- 
ne  peau  delion,  exprime  la  diflindlion  qu'il  recher- 
che &  fa  grandeur  d'anie  II  tient  d'line  main  une 
braiiche  d'amaranthe,  &  il  eft  couronne  de  meme  , 
parce  que  cette  fleur  qui  maintient  toujours  fa  beau- 
te,  eft  fon  attribut  convenable,  ainfi  que  le  caducee 
qui  marque  I'eloquence  &  la  fagacite  dans  le  difcours. 
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E  F  E  N  S  E 

centre  les  maUf.ces. 
IP  allegoric  de  ce  fujet  fe  peint  par  une  femme 
dont  le  regard  eil  inquiet ,  quoique  foil  attitude 
foit  tranqaille.  Sa  coeffure  eft  garnie  de  diamants 
&  de  pierres  d'agathe.  Elle  a  au  col  ua  collier  d'am- 
bre ,  tient  une  branche  de  corail ,  &  un  oignon  ma- 
rin  nomme  fquille.  A  fes  pies  eft  une  belette  por- 
tant  dans  fa  gueule  un  rameau  de  rue. 

Toutes  ces  fortes  dattributs,  felon  divers  Auteurs 
anciens,  font  contraires  aux  malefices. 
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E  F  E  N  S  E 

de  la  perfonne. 


/^elle-ci  fe  figure  par  une  jeune  femme  armee, 
tenant  une  epee  nue  &l  un  bouclier  ,  fur  lequel 
eft  pour  embleme  un  pore-epic.  Ce  hieroglyphe 
vient  des  Egyptiens ,  &  Pierre  Valer.  dit ,  que  lorf- 
que  cet  animal  s'appercoit  qu'on  veut  lui  faire  du 
mal ,  &  qu'il  a  quelque  chofe  a  craindre ,  il  fe  ren- 
ferme ,  pour  ainii  dire  ,  en  lui-meme ,  &  fe  heriffe 
pour  fe  defendre. 

COR 
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JU-^c 


/^'eft  le  nom  que  Ton  donne  aux  differents  plaifirs 

que  goute  rhumanite  par  le  moyea  des  fenfa- 

tions  du  fentiment  &  de  la  perception.     L'allegorie 

de  ce  fujet  eft  uu  jeune  homme  vetu  richement ,  cou- 

ronne  d'une  guirlande  de  fleurs ;  il   tient  une  lire  & 

regarde  ua  tableau.    Pres  de  lui  font  des  fruits ,  des 

livres,  des  armes,  &   deux  colombes  qui  fe  caref 

fent.     Ces  embiemes  font  allufit^  a  tous  les  divers 

objets  qui  charment  les  fens. 

Ddeciaio  ejl  voluptas  fuavita'is^  auditus^vel  aliorum 
fcnfuum ,    animum     deliniens. 
C-cer.  Quaeft.  Tufcul.  lib.  4. 


Tome  Premier. 
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^^  ell  Tautorite  d'un  etat  confiee  au  peuple.    On 
peint   une    femme   debout   &  vetue   grofliere- 
ment ,   couronnee  de  fcuilles  de  vignes,  &  d'une 
branche  d'ormeau.    Elle  tient  d'une  main  line  pom- 
me  de  grenade ,  qui  felon  P.  Valer.  lh\  54.  eft  Tattri- 
but  des  aflemblees ;  &  dans  Tautre  main  elle  a  plu- 
fieurs  Terpens ,  pour  marquer  que  Tefprit  du  gouver- 
nement  populaire  eft  rempant.    Les  facs  de  ble  qui 
font  pres  de  cette  figure,  fignifient  que  Tattention 
aux  provifions  de  bouche  occupe  plus  Tetat  demo- 
cratique  que   ce  qui  tend  a  raccroifiement   de  fa 
gloire. 


ifimirrriii'UfiinBiri 
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DERISION. 

lie  eft  ordinairement  TefFet  de  la  ntechancete, 
d'une  ignorance  groffiere,  &  de  la  fuperbe; 
ainfi  on  lapeint  coefFee  de  quelques  plumes  de  paou, 
tirant  la  langue ,  &  fefant  les  comes  avec  fes  doigts. 
Elle  a  une  efpece  de  manteau  de  peau  de  heriflbn , 
pour  marquer  qu'elle  eft  piquante  &  n'a  d'autre  fa- 
tisfadtlon  que  celle  de  bleflfer  le  prochain  fans  nul 
egard.  L'ane  en  adtioa  de  brake  ,  fur  lequel  elle 
s'appuye ,  eft  un  embleme  dont  les  anciens  fe  fer- 
voient  pour  fignifier  la  groflierete  &  la  bade  ignorance. 
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DESESFOIR. 

On  caraifterife  ce  fujet  par  une  figure  moribonde, 
vetue  de  brun  obfcure ;  ayant  un  poignard 
enfonce  dans  le  fein.  Elle  a  dans  fa  main  une  bran- 
che  de  cypres,  arbre  que  les  anciens  avoient  dedie 
a  Pluton  ,  &  dont  ils  ornoicnt  les  tombeaux.  Le 
compas  rompu  qu  on  voit  fous  fa  main  eft  uu  emble- 
me  allegoriqueau  defordredans  lequel  plongele  defef- 
poir.  Le  nuage  epais  qui  environne  fa  tete,  marque 
la  perte  de  la  lumiere  de  Tintelled. 

Virgile  le  depeint  au  quatrieme  livre  de  TEneide 
dans  la  perfonne  de  Didon  abandonnee. 
At  trepidd,  ^  cxptis  mmanibus    effera  Dido 
Sanguincam   volu-'us  acitm ,  macuLisque  trementes 
Intctfufa   genas,  &  pallida  mortt  futura^ 
Interior  a  domus  irrumpit  liminay  o  altos 
Confcendit  furihunda  rogos ,    enfemqiie  recludit 
Dardaniwn ,  noti  hof  quafitum  munus  in  iifus. 
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■    jy  E  s  I 

vers  Dieu, 

La  reprefentation  allegorique  de  ce  fujet  eft  un 
beau  jeune  honime  vetu  legerement  d'une  dra- 
perie  rouge,  &  d'une  draperie  jeaune;  ce  font  les 
couleurs  fymboliques  de  Tardente  charite  d'oii  nait 
le  defir  d'etre  uni  a  Dieu.  Les  ailes  deployees,  & 
Teftomac  enflamme  de  cette  figure  marquent  la  fer- 
veur  de  fon  ame,  &  fon  empreflemeut  eft  indique 
par  Tadion  de  s'elever  fur  les  sxtremites  des  pies ; 
il  a  les  bras  etendus  >  &  la  face  tournee  vers  le  Ciel. 
Le  cerf  qui  fe  defaltere  a  unc  fource  d  eau  vive, 
eft  une  fimilitude  prife  du  Prophete.  Pfeaumc.  41. 

Quemadmodum  dejiderat  tervus  ad  fontes  aquarum: 
ita  defiddrat  anhna  mea  ad  te^  Deus, 
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en  general. 
'Tl  fe  reprefente  fous  la  figure  d'une  jeune  fille  pref- 
que  nue,  parce  que  e'eft  dans  cet  age  que  Ton 
eft  plus  porte  a  defirer.  La  flamme  qui  lui  fort  de 
la  tete  &  les  ailes  qu'elle  a  aux  tempes,  denotent 
fon  ardeur  &  fa  velocite.  Elle  s'occupe  a  conliderer 
divers  objets  ideals,  qui  font  indiques  par  un  amour 
tenant  un  portrait  on  un  chiifre  orne  de  fleurs :  par 
un  trc^phee  d'armes,  &.  une  piramide.  Ces  objets  la 
detcu'  nent  des  bijoux  qu'elle  pofTede  &  qui  font  pres 
d'elle. 
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Nfr  ^^^ti,^'>^t1l^f^ft^ 


DESOBEISSANCE. 

T7^  lie  eft  fille  de  la  prefomption  &  de  la  fupe-rbe , 

"^"^  &  comme  telle,  caraderifee  par  les  plumes 

de  paon  dons  on  coeffe  cette  figure.    Le  livre  de- 

chire  marque  le  mepris  qu'elle  fait  des  loix  &  des 

preceptes,  fur  lefquels  elle   sarroge   une  forte  de 

fuperiorite  indiquee  par  le  frein  &  le  joug  brifes ,  qu  elle 

foule  aux  pies.  Elle  fe  bouche  les  oreilles ,  pour  ne 

point  ecouter  les  reprimandes ;  c'eft  pourquoi  David 

if.  57.  compare  le  defobeifTant  aux  ordres  de  Dieu, 

a  Tafpic  qui  eft  fourd  a  la  voix  de  Fenchanteur 

Sicut  afpidis  furd.t  ^  £3  chturantis  auresfuas, 
qua  non  exaudiet  'vocem  incantantium. 

K  4 
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B  E  S  S  EIN, 

n^n  qualite  de  pere  des  Arts  liberaux  on  le  re- 
prefente  dans  Tage  avance,  &  en  adtion  de  def- 
fmer  a  la  lumiere  dune  lampe  ,  ce  qui  marque  la 
neceffite  dun  travail  alTidu  pour  arriver  a  la  perfe- 
dion.  li  a  une  couronne  de  chene  fymbole  de  la 
gloirc:  cette  couronne  eft  la  recompenfe  due  a  fes 
veilles.  Proche  de  lui  font  une  palette ,  un  compas  & 
un  bufte. 


"i»rn%jai'M!r'iFiiiiimwi 
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E  S  T  I  N, 

fort  ou  dejlinee. 

IT  es  Egyptiens  reprefentoient  le  deftia  par  un 
Jut  vieillard,  vetu  d'une  longue  tunique  de  lin, 
ayant  au  deffus  de  la  tete  uae  etoile  rayonnante, 
pour  verifier  leur  fuperftition  fur  le  pretendu  rapport 
du  cours  &  afped  des  etoiles  avec  les  divers  inci- 
dents de  la  vie  humaine.  II  tenoit  d'une  main  un 
caducee  fymbole  de  fa  puiflTance,  &  de  Taurre  une 
quenouille  &  un  fufeau,  dont  le  fil  rompu,  indiquoit 
la  fragilite  de  la  vie.  lis  pretendoient  meme  que  le 
gouvernement  abfolu  des  chofes  de  la  terre  lui  ap- 
partcnoit,  &  c'eft  pour  cela  quil  a  un  globe  terreftre 
fous  fes  pies,  &  pres  de  lui  Turne  qui  renfermoit 
le  fort  des  homnies.  Horace  dit  de  cette  urue  ode 
troifiimi  liv.  fi. 

omnium 


Vcrfatur    urna  :   ferius ,   ocyus 
Soi's  exitura   he. 
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BEVINATION 

ou  divination  du  paganifme, 
/^iceron  diftingue  deux  fortes  de  devination ,  Tune 
de  la  nature,  I'autre  de  Tart.  A  la  premiere  ap 
partiennent  les  fonges ,  &  les  idees  fuggerees  a  Te- 
fprit ,  ou  les  infpirations  naturelles ,  c'eil  ce  qui  fe 
trouve  annonce  par  les  difFerents  oifeaux  qui  entou- 
rent  la  tete  de  cette  figure.  A  la  feconde  convien. 
nent  les  augures ,  Tinterpretation  des  oracles  ,  la 
confultation  des  entrailles  des  vidimes ,  les  etoiles , 
les  foudres  &  autres  fuperftitions. 

On  Thabille  d'une  efpece  de  robe  de  pretrelTe  ornee 
de  bandelcttes  >  felon  le  rite  des  Egyptiens. 
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x^. 


■or  a  devotion  eft  uq  acte  volontaire  qui  facilite  a 
"^"^  la  creature  Tapproche  familiere  du  Createur. 
C'eft  pourquoi  on  la  peint  fous  la  figure  d*une  fem- 
me  a  genoux ,  vetue  modeftement ,  &  ayant  la  face 
tournee  vers  le  Ciel,  quelle  regarde  avec  amour. 
EUe  pofe  une  main  fur  fa  poitriae,  &  de  Tautre  tient 
un  cierge  allume.  Proche  d'elle  eft  un  encenfoir , 
dont  la  fumee  de  Tencens  qui  s  eleve  eft  la  figure  des 
bonnes  ceuvres  qui  font  agreables  a  Dieu. 
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jjfct. 


/^'e(t  Tart  d'arranger  fes  idees  pour  raifonner  jufte.  On 
perfonnifie  ce  fujet  par  une  fcmme  coefFee  d'un 
cafque  ,  oil  font  deux  plumes ,  Tune  blanche  &  Tau- 
tre  noire,  pour  marquer  que  par  la  vigueur  de  Tin- 
tellcd  elle  a  la  faculte  de  defendre  avec  des  raifons 
probables  le  vrai  comme  le  faux.  Elle  tient  d'une 
main  un  eftoc  qui  a  deux  pointes  de  fer ,  &  elle  a 
Tautre  main  fermee.  Ce  gefte,  felon  Zenon,  demon- 
tre  la  brievete  &  la  force  de  fes  argumens. 
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DIGESTION. 

"Oenime  grafle  &  replete ,  appuyde  fur  un  autruche , 
&  tenant  un  bouquet  de  pouliot  medicinale^ 
que  les  Indiens  preferent  au  poivre  ,  parce  qu'elle 
rechauffe ,  purge ,  &  fait  digerer. 
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IGNITE, 

honmur^  charge. 

C'eft  le  merite  perfonnelle ,  ou  celui  que  nos  aiice- 
tres  nous  ont  tranfmis  par  une  illuftre  naiflance, 
qui  nous  conduit  aux  dignites  &  aux  honneurs:  &qui 
fouvent  nous  donne  le  poids  des  charges  neceflaires 
au  bien  public.  Ainfi  voulant  perfonnifier  allegori- 
quement  ce  fujet ,  on  doit  reprefenter  une  matrone 
vetue  noblement .  &  decoree  d'une  chained'or,  a  la- 
quelle  eft  attachee  une  efpece  d'ordre  de  chevalerie , 
qui  eft  le  figne  de  la  diftindion  due  a  la  naiffance, 
ou  a  lemploi  Elle  eft  chauflee  en  brodequins  &  dans 
le  veftibule  d'un  palais.  La  pierre  enorme  ornee  de 
guirlandes,  de  perles  &  autres  bijoux  qu'elle  porte 
fur  fes  epaules ,  &  fous  le  poids  de  laquelle  la  figure 
paroit  courbee,  eft  allufive  au  mot  de  charge,  &  au 
poids  des  affaires  attache  aux  digmtes,  lorfque  Ton  a 
pour  but  de  remplir  fes  devoirs  avec  honneur. 
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IJ^lle  fe  reprefente  vetue  legerement,  &  en  ad:ion 
de  marcher  a  grands  pas.  L'horloge  a  fable 
qu'elle  tient  d'une  main,  &  I'eperon  qu'elle  a  dans 
I'autre ,  font  des  attributs  qui  indiquent  que  les  per- 
fonnes  diligentes  font  adtives  &  exactes,  &  n'ont 
d'autre  eguillon  que  leur  propre  volonte. 
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B  I  S  C  O  R  B  E.  . 

On  la  peint  telle  qu'une  furie ,  dont  la  chevelure 
eft  tormee  de  viperes  &  le  front  ceint  dun 
bandeau  enfanglante.  Elle  a  le  vifage  pale  ,  les  le- 
vres  livides,  le  regard  furieux  ,  &  la  bouche  ecu- 
mante.  Son  vetement  eft  a  plufieurs  etages  &  de 
djfterentes  couleurs;  mais  tout  tache  de  fang.  Elie 
tient  un  foufflet  d'une  main ,  &  de  Tautre  un  vafe  de 
feu. 

En  void  dans  cette  defcription  de  Petrone  un 
image  vive,  la  plus  capable  d'echauffer  rimagination 
de  I'artifte. 

Infremuere  tuba,  ac  fcijjb  difcordia  crine 
Extulit  ad  fuperos  Jyg:wn  caput.    Mu jus  in  ore 
Concretus  fangui.<^  ccmu'aqut  hnnina  febant. 
Stalant  arati  fcalra    rubigine  dcr.tes ; 
Taho  linpua  JIuens ,  obfijja  dracnnibus  ora; 
Jit  que  inter  tcrto  lacerans  in  perure  vejlem 
^ani'Mim-am  trcmula  quatlehat  lampada  dextra. 
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DISCRETION. 

Sfaint  Bernard  la  nomme  mere  des  vertus,  ainfi  elle 
fe  doit  reprefenter  dans  I'age  mur,  vetue  d'uue 
robe  d'or  &  d'un  manteau  violet;  ces  couleurs  etant 
les  fymboles  de  la  prudence  &  de  la  gravite.  L'a- 
plomb  q'elle  tient  perpendiculairement  eft  rattribut 
de  la  juftelTe  &  de  la  reditude ;  elle  eft  aflife  fur  un 
chameau,  a  genoux  ,  parce  que  cet  animal  fe  met 
ainft  pour  donner  plus  de  facilite  a  le  charger,  & 
il  a  rinftind:  de  ne  recevoir  que  le  jufte  poids  qu'iJ 
peut  porter.  C'eft  pour  cette  raifon  qu  on  en  fait  Tat- 
tribut  de  la  difcretiou. 
Tome  Prmier.  L 
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jDSSSIMULATIOH. 

^r^ette  figure  eft  gen^ralenient  drapee  d*une  etoffe 
changeante.  L  egide  de  Minerve ,  qu  elle  a  fur 
fa  poitrine ,  indique  qu'un  coeur  diiTimule  eft  impe- 
netrable. Elle  fe  couvre  le  vifage  avec  un  mafque, 
qui  eft  rembleme  de  la  fauflete.  Son  attribut  eft  une 
pie,  cet  oifeau  a  le  plumage blanc  &  uoir,  &  fes  ca- 
refles  lont  traitrefles  &  meldes  de  coups  de  bee. 


\l 
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DISTINCTION 

du  bon  ^  du  mauvais. 

On  peint  ce  fuiet  fousla  figure  d'une  Matronedans 
ur.e  attitude  foutenue,  pour  indiquer  que  la  fa- 
cuite  dediftingucr,  eft  le  propredelage  experiment^. 
Les  attributs  de  cette  figui  e  font  pris  allegonquement 
des  infiruments  propres  a  Tagriculture,  &nousdemon- 
trent  que  pour  ne  pas  contondre  le  bon,  il  faut  le 
favoir  difiinguer  duniauvais.  Avec  le  criblo  on  fepa- 
re  le  bon  grain  de  Tivraie ,  &  le  rateau  fert  au  la- 
boureur  a  enlever  les  mauvaifes  herbes> 

Virgile  au  premier  livre  des  Georgiques  dit: 
Quod  nifi  £?  ajjlduis  herbam  infeilabere  rajlris. 


L  2 
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I  V  I  H  I  T  E. 

TT  a  blaacheur  du  vetement  de  cette  figure  denote 
"^  la  purete  de  reflence  des  trois  Perfonnes  Di- 
vines qui  font  robjet  de  la  fcience  des  Theologiens, 
Elle  a  I'ur  fa  tete  &  dans  chacune  de  fes  mains  une 
flamme  ardente:  ces  trois  fiammes  font  difpofees  de 
facon  que  chaCune  d'elles  fe  trouve  aux  angles  d'un 
triangle  equilateral ,  qui  eft  le  fymbole  de  la  Tri- 
nite. 


MBB^n 
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B  O  C  I  L  I  T  E. 

'T  a  docilite  ell  une  aimable  qualite  de  Tefprit ,  de 
laquelle  nait  la  complaifance  qui  fait  le  plus 
cher  lien  de  la  fociete.  On  la  perfonnifie  par  la  figure 
d'une  jeune  fille  gracieufe  &  riante,  dont  le  regard 
eft  foumis  &  affable.  Elle  eft  fuccin dement  vetue  d'une 
etofFe  blanche  qui  eft  la  couleur  fymbolique  de  la 
candeur  de  fon  ame.  Le  petit  chien  &  la  perruche  qu'elle 
tient  font  des  attributs  qui  lui  conviennent  a  caufe  de 
leur  obeiflance  &  de  leur  envie  de  plaire. 


L  3 
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C  T  R  I  N  E. 


/^'eflle  nom  de  la  Science  qui  regie  les  moeurs  & 
qui  inftruit  de  la  Religion.  En  voici  rallegorie 
figuree  dans  une  Matrone  vetue  d*une  etoffe  d'or  & 
d'un  manteau  violet ,  qui  font  les  couleurs  fymboli- 
ques  de  la  puiffance  &  de  la  gravite.  Le  fceptre  qu  el- 
le  tient,  au  haut  duquel  eft  un  foleil  rayonnant,  fi- 
gnifie  que  fa  lumiere  dilTipe  les  tenebres  de  Tigno- 
rance.  Le  livre  ouvert  qu'elle  a  fur  fes  genoux  indi- 
que  qu*elle  eft  liberale  de  fes  documents ;  cette  veri- 
te  fe  trouve  encore  fymbolifee  par  la  flamme  arden- 
te  qu*elle  a  dans  fa  main ,  &  a  laquelle  un  entant  al- 
lume  ua  flambeau. 
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O  M  M  A  G  Je. 


/^e  fujet  doit  etre  caradterifd  par  la  figure  d*un  hom- 
me  laid,  rechigne,  &  mal-propre;  11  eft  vetu 
d'une  mechante  draperie  dont  la  couleur  reffemble  a 
celle  de  la  rouille  du  fer.  II  tient  un  panier  rempli 
de  taupes  &  de  rats ;  &  il  a  proche  de  lui  une  oye  : 
ces  animaux  etant  tous  nuifibles,  font  les  attributs 
qui  lui  conviennent.  La  vigne  faccagee  par  la  grele 
eft  allufive  aux  dommages,  auxquels  fontfujets  les 
biens  de  la  campagae  expofes  aux  injures  du  terns. 


I 
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X^x 


JX^4 


Cefl  le  pouvoir  &  La  fuperiorite  du  fouverain,  on 
reprefente  ce  fujet  par  im  homme  d'age  viril, 
vetu  d'une  longue  tunique  &  d'une  efpece  de  manteau 
roial.  II  dent  fous  fes  genoux  ua  lion  docile  au 
frein ,  cet  embleme  hierogjyphique  vient  des  Egyp- 
tieiis,  &  figniii^  que  le  plus  grand  courage  &  la  plus 
grande  force  cedent  touiours  au  pouvoir  dominant, 
icquel  a  fon  tour  pour  fe  conferver  doit  etre  regl^ 
par  la  prudence,  dont  le  ferpent  qui  entoure  la  tete 
de  cette  figure,  eft  le  fymbole.  Le  fceptre  qu'elle  tient 
au  haut  duquel  eft  un  ceil,  eft  vn  embJemequi  fignifie 
qu'il  f'aut  etre  clair  -  voyant  pour  dominer.  C'eft  ainli 
qu?  le  dit  Plurarque  parlant  d'Ollris  : 

Regcm  cn'm  £?  Uim'.num  Ofirin  oculo  j  i3  fceptro  pi- 
Bis  exprimunt,  £?  nomen  quidam  interpret antur  rnul- 
tioculnjn. 


.' , 


■^ 
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B  O  U  C  E  U 

ou  manfuetuck. 
^'>n  perfonnifie  la  douceur  par  la  figure  d'une  jeu 
ne  filie  aimable  &  gracieufe.  Cette  vertu  qui  eft 
le  ;principal  merite  du  beau  fexe  s*annonce  par  un 
maintien  modefte.  L'olivier  dont  elle  eft  couronnee 
etoit  dedie  par  les  anciens  a  la  paix ,  &  a  Miner ve 
Deefle  de  la  Sageffe.  L'elephant  lui  eft  donne  pour 
attribut  a  caufe  de  la  bonte  de  fon  coeur:  Tagneau 
pour  la  manfuetude  dont  11  eft  le  fymbole,  felon  Tap- 
plication  qu  en  fait  TEcriture ;  &  la  colombe  lui  con 
vient  aulTi,  etant  Tembleme  fymbolique  de  la  dou- 
ceur. L  5 j 
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D  O  U  L  E  U  R 

corporelle. 
'lie  eft  perfonnifiee  par  une  figure  vetue  d'une 
robe  noire ,  &  pouflant  des  cris  vers  le  Ciel.  Uii 
monftrueux  ferpent  Tentoure,  &  apres  lui  avoir  lie 
les  pies  par  fes  replis,  il  lui  gagiie  le  corps,  &  cher- 
che  a  lui  piquer  le  coeur  malgre  les  efforts  qu'elle  fait 
pour  1  eloigner.  EUe  tient  une  torche  eteinte  mais  qui 
fume  encore ,  ce  qui  fignifie  que  Tabattement  oil  je- 
te  la  douleur  eteint  prefque  le  feu  de  rame. 


I 
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/^'eft  Tembarras  qui  tient  Tefprit  dans  rincertitude 
lors  qu'il  s'agit  de  faire  un  choix.  On  en  donne 
Timage  allegorique  par  la  figure  d'un  jeune  homme 
quimarche  dans  les  tenebres,  qui  tient  d'une  main 
une  lanterne,  &  de  Tautre  un  baton,  dont  il  s'aide 
pour  trouver  le  meilleur  chemin  parmi  plufieurs  fen- 
tiers  remplis  de  pierres- 
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EDUCATION. 

On  perfonnifie  reducation  par  la  figure  d'une  Ma- 
troiie  vetue  d'une  etoffe  d  or  environnee  d'un  ra- 
yon de  lumiere ,  pour  faire  connoitre  qu'elle  doit  etre 
aid^e  de  la  grace  de  Dieu.  C  ell  ce  qui  fait  dire  a 
S.  Paul,  Ep.  I.  Cor. 

Ego  plantavi^  Apollo  rigavit  ^  Deui  incrementum  dedlt. 

EUe  eft  en  adtion  de.ifaire  lire  un  enfant ,  &  a  pro- 

che  d'elle  un  jeune  arbriffeau  lie  etroitement  a  unpieux 

pour  le  redreffer ,  felon  ce  precepte  de  Galien  : 

Fueforum  educatio  Jimilis  ejl  cultura-,  qua  in  plant  is 

utimur. 
La  verge  qu'elle  tient  lui  eft  donnee  fur  cette  au- 
torite  de  Salomon  Prow  29. 

Virga  atque  correHio  tribuit  fapientiam. 


mmu» 


ym 
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EFFORT 

genereux  £?  natureU 

TT  a  craiute  d*un  peril  evident  &  preflfant,  loin  d'af- 
SlJl  foiblir  le  courage,  doit  le  fortifier,-  le  danger 
augmente  meme  les  forces  corporelles.  Ainfi  cet  of 
fort  aufii  naturel  que  genereux  fe  caradterife  allego- 
riquement  par  un  homme  robufle ,  qui ,  charge  du  poids 
precieux  de  fa  femme  &  de  fes  enfants,  traverfe  a 
grand  pas  des  flammes  ardentes ,  afiii  de  fauver  &  leurs 
vies  &  la  fienne. 

Nous  avons  un  bel  example  de  ce  fujet  dans  Vir- 
gile ,  lorfqu'il  fait  dire  a  Enee  au  moment  que  ce  he- 
ros  veut  fauver  de  Troye  incendiee  fon  pere ,  fa  fem- 
me &  fon  fils. 

Ergo  Age^  Care  Pater,  Cervicl  imponere  nojlra: 
Ipfefubibo  humeris,  nee  me  labor  ijle  gravabit : 
Quo  res  cunque  cadent ,  unum  £5*  commune  periclumy 
Una  falus  ambobus  erit. 

^neid.  lib,  2- 
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EFFORT 

avec  tromperie, 
^^'efl  le  propre  de  la  poltronnerie  de  cacher  facrain- 
te  fous  Tapparence  de  la  valeur:  ainfi  ce  fujet  eft 
exprime  par  une  figure  qui  fe  fait  un  bouclier  de  la 
peau  d'un  lion,  tandis  que  par  fon  attitude  craintive 
elle  donne  a  connoitre  fa  pufiUanimite'.  Le  renard  qui 
eft  cache  derrier  ce  pretendu  rempart  eft  Tattribut  de 
cette  forte  de  fourberie. 
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EFFRONTERIE. 

^elon  Ariflote  chap.  6-  de  phyf.  le  front  fpacieux, 
le  regard  fixe ,  les  paupieres  rouges ,  &  le  tela 
enflamm^  font  les  fignes  qui  caraderifent  TefFronterie, 
On  la  peint  dans  une  attitude  lafcive  &  vetue  fans 
decence ,  elle  a  la  gorge  decouverte  &  fe  decouvre 
aufli  les  cuiffes. 

Son  attribut  felon  P.  VaL  eft  une  guenon  qui  re- 
garde  fes  parties  honteufes  dans  un  miroir. 
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ELECTION. 

lie  depend  de  la  volonte  &  de  la  liberte  dans 
le  choix ,  mais  elle  doit  etre  le  fruit  d'un  mur 
examen. 

Son  vetement  violet  eft  le  fymbole  de  la  pruden- 
ce qui  lui  convient.  La  chaine  d'or  qu'elle  a  au  col , 
&  a  laquelleefl  attache  un  coeur  ,  etoitchez  les  Egyp- 
tiens  le  hieroglyphe  du  bon  confeil.  On  la  peint  aflife 
entre  deux  chemins,  dans  Tun  dpfquels  rampe  un 
ferpent,  &  dans  Tautre  eft  un  arbrifieau  verdoyant 
qu'elle  indique  d'une  main,  en  montrant  de  Tautre 

Tinfcription  .• 

Virtutem  eligo.  ELE- 
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ELEMENT 

l<:  feu, 

^\^  perfonnifie  le  feu  par  une  figure  qui  tient  un 
vafe  dans  lequel  brille  une  flaoime  ardente ;  elle  eft 
eclair^e  des  rayons  du  foleil ,  &  a  pour  attribut  une 
falamandre  dans  un  brafier. 

Get  animal  eft  fait  commeun  iezard,  mais  fa  queue 
eft  plus  courte  &  les  taches  de  fa  peau  plus  noi- 
res ;  il  eft  tres-venimeux  &  fi  froid  ,  que ,  felon  Ari- 
ftote  &  d'autres  naturaliftes ,  loin  de  mourir  dans  le 
feu,  il  y  vit,  voila  pourquoi  on  en  a  fait  Tembleme 
de  cet  element. 


Tome  Premier. 
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ELEMENT 


I'air. 

TT  'air  fe  perfonnifie  par  une  jeune  Nymphe  aflife 
JLJi  fur  un  nuage.  EUe  eft  vetue  d'une  draperie  1^- 
gere  &  tranfparente ;  fes  cheveux  epars  volent  au  gre 
des  vents. 

Ses  attributs  font  le  paon  &  le  cameleon ,  on  fait 
comment  eft  fait  le  premier  de  ces  animaux;  quant  au 
dernier,  il  eft  prefque  femblable  au  lezard;  mais  fa 
tete  qui  eft  fans  oreilles ,  a  une  efpece  de  crete , 
&  fon  mufeau  eft  plus  pointu;  fa  queue  eft  lon- 
gue  &  platte ,  il  a  quatre  pies  qui  ont  chacun  trois 
doigts  feuls.  Quant  a  Topinion  qu'il  vit  d'air,  elle 
eft  faufle  •*  le  changement  de  fa  couleur  vient  de  Top- 
pofition  de  la  lumiere  &  du  lieu  dans  lequel  il  fe 
trouve  quand  on  le  voit. 
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E  3L  B  M  E  N  :r 

I'eau* 

It  'eau  eft  un  element  qui  fe  caradterife  par  une  fern- 
me  qui  a  fur  la  tete  une  couronne  d'argent  Elle 
eft  peu  drapee,  &  fa  draperie  eft  de  la  couleur  6.es 
ondes  maritimes ,  on  Tappuye  fur  une  urne  d'oii  fort 
de  Teau  &  quelques  poiffons.  Elle  tient  un  fceptre  & 
elle  eft  aflire  au  pie  d'un  rocher  fur  le  bord  de  la  mer, 
oil  Ton  voit  badiner  des  dauphins. 
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ELEMENT 

la  terre. 
^ybele  etoit  chez  les  anciens  la  Mere,  des  Dieux , 
&  la  Deeffe  dela  terre,  ainfi  on  peint  cet  dl^ment 
fous  la  figure  d*une  Matrone  couronnee  de  fleurs  &  de 
fruits ;  elle  tient  une  tour  &  un  jeune  arbriffeau.  Son 
attribut  ordinaire  eft  un  lion» 


■■n 
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ELOQUENCE. 

jOomme  il  faut  neceflairement  plaire  pour  perfuader, 
on  reprefente  Teloquence  fous  la  figure  dune 
femme  aimable  &  belle.  Elle  a  un  cafque  orne  d'une 
couronne  d*or ,  qui  eft  Tembleme  de  la  puifTance  per- 
fuafive ,  ainfi  que  Tegide  de  Minerve  qui  eft  fur  fa  poi- 
trine.  La  lire  qu'elle  tient  pofee  fur  un  livre ,  indique 
qu'elle  s'infmue  par  la  douceur  de  fes  paroles  &  fait 
convaincre  par  la  force  des  raifonnements.  Elle  ell 
en  adion  de  declamer  tenant  fous  fes  pies  un  foudre , 
dont  les  anciens  fefoient  I'attribut  de  ce  fujet  par  allu- 
fionau  favantDemofthenes  qu'ils  nomrr.oient  le  foudre 

de  leloquence. 
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EMULATION.- 

dT^e  noble  &  courageux  effort  qui  a  pour  but  la  gloi- 
re  de  furpaffer  fes  egaux  &  ceux  meme  dont  on 
fe  propofe  Texemple ,  fe  perfonnifie  par  une  jeune  fil 
le  robufle,  couronnde  de  chene ,  &vetue,  fuccindte- 
ment  d'unedraperie  verte,  couleur  fymbolique  de  Tef- 
peraiice.  EUe  tient  d  une  main  une  trompette ,  &  de 
Tautre  une  palme,  pour  marquer  quelle  eft  excitee 
par  la  r^compenfe  qui  doit  etre  accordee  au  merite. 
Ses  attributs  font  deux  coqs  prets  a  combattre. 
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E  N  ¥  I  E. 

La  Poefie  &  la  Peintureont  fourni  de  fi  vives  ima- 
ges de  cette  honteufe  paflion,  &  Ton  peinte  de 
couleurs  fi  aifreufes  pour  en  infpirer  Thorreur,  que 
les  etudiants  ont  a  choifir  ceile  qui  leur  paroitra  la  plus 
convenable  a  leur  fujet. 

On  la  reprefente  ici  fous  la  torme  d'un  vieux  fpedre 
feminin,  dont  la  tete  eft  entouree  de  ferpents,  le  vi 
fage  decharne ,  d'une  laideur  affreufe,  les  yeux  enfonces 
&  Je  regard  de  travers.  L^efpece  de  rage  qui  la  tourmente 
eftindiqueeparradiondefemordrelepoingt,  &par  le 
ferpent  qui  entoure  fon  bras  tachant  de  lui  piquer  le 
coeur.  ELle  eftaffifefur  une  hydre,  qui  efl  un  monftre 
quiluireflemble. 

Void  comme  la  depeint  Ovide. 

Pallor  in  ore  fedet  ^  Macies  in  corpore  foto, 
JS'uaquam  recta  acies  ,  livent  rubigine  ientes , 
I'eciorafelle  virenf,   lingua  ejljuffufa  veneno  : 
Rifus  abe'}y  niji  quern  viji  fecere  dolores  ; 
Isec  fruitur  fomno  vigilantihus   excifa  curis, 
Sed  videt  ingratos ,  intabefdtque  videndo 
Succefjiis  hominum,   curpitque^  &  carpitur.  Una^ 
Suppliciumquefuum  ejl ,  &e,  M  4 


BW 


BHMaWi 


lammuamjK, 


184     ICONOLOGIE 


EPOUVANTE, 

^\n.  reprefente  ce  fujet  fous  la  figure  d'un  guerrier 
robufte ,  dans  une  attitude  menacante ,  tenant 
d'une  main  une  ep^e  nue ,  &  de  Tautre  la  tete  de  Me- 
dufe.  Ces  attributs  denotent  qu'on  jete  Tepouvante 
par  les  menaces  &  par  lesfaits.  Lelion  feroce  dont  on 
accomp3gne  cette  figure,  eft  un  embleme  hierogly- 
phique  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient  lorsqu'ils 
vouloient  defigner  un  guerrier  dont  le  feul  regard 
infpiroit  la  terreur  &  I'epouvante. 
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EQUATION. 

(O'eft  unterme  d'Aftronomie  &  d'Algebre,  il  eftpris 
ici   dans    la    feconde  acception  ,   &    fig;nifie 
la  comparaifon  qui  fe  fait  de  deux  grandeurs  inegales 
pour  les  rendre  egales. 

Ce  fujet  fe  trouve  reprefentd  dans  la  bibliotheque 
du  Vatican  par  une  femme  qui  tient  dans  chacune  dc 
fes  mains  une  bougie  allumde ,  &  qui  les  approchant 
Tune  de  L'autre  ne  forme  qu'une  feule  luraiere  des  deux 
fiammes. 
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E  Q  U  I  T  E. 

^^n  perfonnifie  allegoriquement  ce  fujet  par  une 
femme  tenant  deux  balances  d  egale  hauteur.  La 
corne  d'abondance  lui  efl  aulli  donnee  pour  attribut, 
afin  de  faire  connoitre  qu'apres  avoir  appre'cie  avec  ju- 
flice  elle  recompenfe  avec  bonte.  Son  vifage  eft  affa- 
ble ,  &  fon  regard  gracieux ;  on  Thabille  fimplement 
d  une  robe  blanche  qui  efl  le  fymbole  de  la  fincerite. 
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EQUINOZE 

du  printems. 
^">n  donne  ce  nom  au  terns  dans  lequel  les  jours  font 
aulTi  longs  que  les  nuits ,  il  arrive  vers  le  2  r.  Mars. 
On  perfonnifie  ce  fujet  par  une  jeune  fille  vetue  d'une 
robe  noire  du  cote  gauche  &  blanche  du  cote  droit.  Elle 
a  pour  ceinture  un  cercle  d'azur  par  feme  d'etoiles ;  tient 
d'une  main  un  belier ,  qui  eft  le  figne  dans  lequel  entre  le  i 
foleil  lorfque  Tequinoxe  du  prmtems  commence; 
dans  I'autre  main  elle  a  une  couronne  de  fieurs,  qui 
eft  allufive  au  renouvellement  de  la  belle  faifon,  Les 
ailes  qu'elle  a  aux  pies  font  blanches  &  noires  corre- 
fpondantes  a  la  coulfur  de  la  draperie.  I 
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EQUINOXE 

de  Vautomne. 
jOelui-ci  qui  arrive  vers  le  sr.  de  Septembre ,  fe  re- 
prefente  alle'goriquement  par  un  homme  vetu  eu 
tout  comme  la  figure  precedente.  II  tient  d  une  main 
des  balances,  c'eft  le  figne  dans  lequel  entre  le  foleil, 
quand lequinoxe  de  Tautomne  commence ;  dans  Tau- 
tre  main  il  a  des  pommes,  des  raifms  &  d'autres  fruits 
d'automne. 
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E  R  E  E  17  R. 

/"^n  peint  ce  fujet  fous  la  figure  d  un  jeune  homme , 
dans  une  attitude  chancelante,  ayant  un  ban- 
deau fur  les  yeux,  &  des  oreilles  daue,  pour  mar- 
quer  que  Taveugleinent  &  Tignorance  font  les  fources 
de  Terreur,  II  eft  fur  le  bord  d'un  precipice ,  ecarte 
du  chemin,  &  fonde  le  terrein  a  Taide  d'un  baton. 
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E  S  F  E  R  A  N  C  E 

en  general. 
10  lie  regiie  dans  tout  le  monde,  pretend  Tempire 
fur  tous  les  coeurs ,  parce  qu'elle  les  foutient ; 
rien  n'eft  plus  obligeant  ni  plus  flatteur  que  fon  re* 
gard  &  fon  fourire.  Ses  diftindtifs  ordinaircs  font  une 
draperie  verte,  qui  eft  fa  couleur  fymbolique,  &  une 
couronne  compofee  de  lis  &  de  I'herbe  nomme'e  tre- 
fe,  on  I'appuye  fur  un  ancre  &  en  adion  d'ob/er- 
ver  un  navire  qui  paroit  fur  I'horizont  de  la  men 
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ESPERANCE 

en  Dieu, 
/^'eft  la  feconde  des  vertus  theologales,  &  la  plus 
certaine  des  efp^raaces ,  parce  qu'elle  eft  fondee 
fur  un  appui  immanquable.  Elle  ne,  differe  de  la  pre- 
cedente  qu'en  ce  qu'elle  eft  a  genoux  &  comme  en 
extafe,  regardant  dans  le  ciel  ouvert  une  croix  rayon- 
nante.  Elle  a  aufli  Tancre  pour  attribut. 
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E  S  F  E  E  A  N  C  E 

trompee. 
/^elle-ci  s'habille  de  vert  changeant;  elle  feme  du 
grain  qu'un  vent  leger  emporte.  Elle  a  la  gorge 
nue,  &  tient  une  de  fes  mamelles  comme  pourdonner 
du  lait.  Ses  deux  grandes  ailes  marquentfon  inftabi- 
lite. 
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E  S  P  5  O  N. 

^'>n  le  reprefente  fous  la  figure  d'ua  homme  de  baf 
fe  extradion ,  il  eil  enveloppe  d'un  manteau  par- 
feme  d'yeux  &  d'oreilles ,  &  tient  une  lanterne  four- 
de;  proche  de  lui  eft  un  chien  braqiie  qui  flairele  ter- 
rein  pourdecouvrir  la  proye. 


Tome  P'-emi^r, 
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TT  'ige  mur  convient  a  ce  fujet,  on  reprefente  un 
homme  d'afpedt  ferieux  &  impofant.  II  eft  affis 
fur  deux  ancres  qui  font  pofees  eii  crcix  &  plant^es 
en  terre  ;  il  s'aflure  en  tenant  de  cbacune  de  fe5 
mains  les  anneaux  de  ces  ancres. 
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ETERNITE. 

irj^ntre  plufieurs  idees  dont  on  s'eft  fervi  pour  re- 
preienterce  fujet ,  j'ai  choifi  celle-ci  qui  efl  nou- 
velle  &  qui  m'a  fembld  juile. 

C'eft  une  Matr6ne  affife  fur  un  cube  de  marbre, 
elle  tient  dans  fes  mains  la  boule  du  monde ,  &  a  le 
bufte  voile  pour  marquer  que  fon  effence  eft  impene'- 
trable.  Elle  eft  dans  un  cercle  qui  eft  fon  fymbole ; 
mais  dont  le  fond  d'azur  parfeme  d'etoiles  d'or  defi- 
gne  le  firmament. 
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E  T  H  I  Q  U  E. 

'/^'eft  un  mot  grec  qui  fignifie  la  philofophie  morale 
qui  fert  de  regie  pour  la  conduite  de  la  vie  hu- 
maine,  &  qui  en  corrige  les  moeurs.  On  en  donne 
rallegorie  fous  la  figure  d'une  femrae  aimable  &  im- 
pofante  qui  d'une  main  tient  un  niveau ,  &  de  Tautre  un 
lion  retenu  par  un  frein,  &  qui  eft  docilement  ecu- 
che  a  fes  pies. 
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ETUDE. 

"Olleexige  du  reciieillement,  &  un  exercice  fans 
relache,  ainfi  on  en  donne  Tallegorie  par  la  fi- 
gure d'lin  jeune  homme  vetu  modeflement ,  &  en 
adion  d'ecrire  avec  attention  a  la  lumiere  d'une  1am- 
pe.  Le  coq  qui  eft  pres  de  lui  eft  Tattribut  de  la  vig  - 
lance.  II  a  le  vifage  pale.  Juvenal  dit: 

Ac  te  noclurn  is  juvat  impallefcere  cards. 

Horace  dit  aufli  dans  la  2.  epitre  du  premier  livre: 

£?  ni 

Pofces  ante  diem  lihrum  cum  lumlne,  Jt  non 
Intendfs  animum  (tudiis         .  .         •         . 

Invidiu  vel  amore  vigil  torquehere. 
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E  V  A  N  G  I  L  E.. 

Ce  mot  en  ^ec  fignifie  heureufe  nouvelle.  C'eft  par- 
mi  nous  le  nom  du  livre  qui  contient  la  vie  & 
la  doctrine  de  Jefus-Chrift. 

On  reprefente  allegoriquement  ce  fujet  par  im  beau 
jeune  homme  aflis  fur  une  pierre  angulaire,  de  laquel- 
le  fort  uae  abondante  fource  d  eau  vive ,  fymbole  de 
la  regeneration  par  la  grace.  Pres  de  lui  font  les  qua- 


S.  Jean* 

In  principio  erat  Verhum. 
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EVENEMENT 

heureux. 
TT  es  Remains  avoient  fait  une  Divinite  de  rheu- 
reux  evcQement,  &  en  avoient  placd  la  flatue 
au  Capitole  proche  de  celle  de  la  bonne  Fortune. 
Cetoitun  beau  jeune  homme ,  vetu  richement ,  ayant 
le  vifage  riant;  tenant  d'uue  main  un  pavot  &  une 
epi,  de  Tautre  une  coupe  dite  pater e  qui  fervoit  aux  I 
libations. 
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E  R  C  I  C  E. 

i  IT   'exercice  exige  de  la  vigeur  &  de  I'exaditude. 

Ceil  pour  cette  raifon  qu'un  ie  perfonniiie  fous 

j  la  figure  d  un  jeune  homme  vetu  d'une  robe  retroulTee, 

regaidaut  uue  montre ,  &  b'appuyant  fur  un  gros  vo- 
i  luine  dont  le  titfeeil  encyclopedia.  II  tient  uncer- 

c'e  dor,  qui  cil  le  fymbole  de  la  perfedtion  a  la- 
j  quelle  il  dfpire.  Proche  de  lui  font  des  armes  &  quel- 
I  ques  cutiiS  d'igrj culture,  qui  f(^nt  les  attributs  diftin- 

difs  des  diverfes  efpeces  d  exercices. 
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volontaire. 
TT   a  corruption  des  moeurs :  le  peu  d  egard  que  Tbii 
a  pour  le  merite ,  ou  Tamour  de  la  folitude ,  ob- 
lige fouvent  Thonnete  homme  a  s'eloigner  volontaire- 
ment  de  la  fociete  civile. 

Voici  Tallegorie  de  ce  fujet  dans  un  homme  vetu 
en  pelerin  affis  au  pie  d  un  rocher ,  &  dans  une  foli- 
tude. II  a  proche  de  lui  des  livres  &  des  fruits ;  dans 
1  eloignement  on  voit  une  ville. 
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3B  X  I  !L 

force. 
^'eft  le  chatiment  des  hommes  de  mauvaife  foi, 
&  dont  la  vie  efl  fcandaleufe.  Ce  fujet  efl  figure 
par  un  homme  prefque  uu ,  pour  marquer  que  la  juf- 
tice  Taprive  avec  raifon  de  fes  biens  mal-acquls ;  on 
le  peint  latete  rafee  en  fignede  degradation ,  &  de  hon- 
te  publique.  II  fort  de  la  porte  d'une  ville,  regardant - 
en  pleurant  fa  fentence. 
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'Olle  eft  le  fruit  de  Tetude  &  du  terns,  ainfi  on  la 
reprefente  agee  &  en  a(aion  d'eflayer  de  Tor  fur 
line  pierre  de  touche,  ayant  proche  d'elle  un  four- 
neau  de  chimie,  &  rinfcriptionRBRUMMAGiSTRA. 
Voici  ce  qu'en  dit  Ariftot«. 

M»ltitudo  tcmporis  facit  experientiam. 
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TT  a  vie  champetre  eft  celle  qui  porte  generalement 
le  plus  grand  pcids  de  la  fatigue  furtout  dans  la 
faifon  de  Tete,  on  reprefente ,  pour  caradterifer  ce 
fujet,une  jeune  &  robufte  payfanne  qui  a  les  bras  & 
les  janibes  nues,  &  dontle  vetement  eft  retrouflK  juf- 
qu'au  deffus  des  genoux.  Elle  porte  fur  fa  tete  un 
fagot  de  ramees  ,  &  tient  ua  vafe  de  bois  rempli  de 
lait.  Elle  eft  daos  une  campague ,  &  a  pres  d'elle  un 
jeune  veau. 
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^'eft  un  vice  qui  tient  de  rhipocrifie ;  il  fe  fert  de 
la  douceur  des  paroles  &  des  graces  exterieures 
pour  tromper  plus  facilement.  On  exprime  ce  fujet 
par  la  figure  d'une  vieiUe  femme  feche  &  decharnee, 
dont  cependant  le  vetement  eft  galant ;  elle  eft  occu- 
pee  a  s'attacher  un  mafque  pour  paroitre  jeune  &  gra- 
cieufe.  Son  embleme  eft  une  Sirene  qui  fe  regarde 
dans  un  miroir,  parce  que  la  melodie  dangereufe  du 
chant  de  ce  monftre  &  la  tromperie  du  rairoir  don- 
nent  I'idee  de  la  faulTet*. 
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"Or  a  faveur  derive  de  trois  caufes ,  de  la  vertu,  de 
la  fortune ,  &  du  hazard.  La  vertu  eft  fimboli- 
fee  par  Tarmure  &  lea  ailes:  la  fortune  par  la  roue 
au  haut  de  laquelle  eft  pofee  cette  figure ;  &  le  ha- 
zard par  le  bouclier ,  fur  lequel  eft  reprefentee  Ta- 
venture  d'Arion.  Le  fceptrts  qu'elle  tient  abaifle 
vers  la  terre,  etoit  le  figne  dont  les  Rois  de  Perfe 
fe  fervoieut  pour  favorifer  leurs  fujets.  L'^criture 
donne  ce  figae  a  AfTuerus  lorfqu'Efther  tomba  eva- 
Qouie  a  fes  pies. 
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j/^'elt  la  plus  confolante  des  felicites  que  puiflent 
avoir  les  femmes.  On  la  reprefente  alMgorique- 
ment  par  la  figure  d'une  Matrone  affable  &  riante, 
elle  eft  affife  fur  uii  lit,  tenant  une  corne  d'abondan- 
ce  d'oii  fortent  differents  fruits:  elle  a  autour  d'elle 
plufieurs  enfants  qui  la  careiTent.  La  poule  entouree 
aufiTi  de  petits  pouffins  qui  eft  au  bas  de  ce  fujet ,  en 
eft  un  attribut  tres-convenable. 

Horace  epit.  a.  liv,  i.  met  la  fecondite  au  nombre 
des  chofes  les  plus  defirables. 

Qu^ritur  argaitum^  pusrisque  beata  crsandis 
Uxor, 
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IT  a  felicite  eft  Tetat  oil  le  coeur  fe  trouve  difpofe 
JL^  pour  gouter  le  plaifir  &  le  trouverdans  ce 
qu  il  pofTcde. 

La  paix ,  &  I'abondance  qui  font  les  caufes  de  la 
felicite  generale  &  publique ,  fe  trouvent  ici  caradte 
rifees  par  le  caducee  &  la  corne  d'abondance,  dcmt 
ils  font  les  emblemes.  La  figure  allegorique  de  ce 
fujet  eft  une  jeuue  femme  aimable  &  gracieufe ,  on 
la  couronne  de  fleurs.  Les  anciens  pour  celebrer 
d'heureux  evenements  non  feulement  fe  couronnoient 
de  fleurs,  mais  encore  en  ornoient  leurs  maifons  & 
leurs  feftins;  on  lui  donne  rinfcription : 

Fdicitas  puhlica. 
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eternelle, 
A  pres  la  definition  de  la  felicite  en  general,  don- 
nee  dans  le  fujet  precedent,  il  fuffit  pour  ex- 
pliquer  celle-ci  qui  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  ,  de 
faire  conncitre  les  emblemes  qui  lui  conviennet  El- 
le  'eft  vetue  d'une  legere  draperie  blanche  qui  eft  le 
diilindtif  de  fa  purete  &  de  Teclat  de  fa  Icandeur.  On 
lui  donne  une  couronne  de  laurier  &  une  palme ,  par- 
ce  que  ceux  qui  jouifTent  de  la  felicitd  eternelle  font 
fortis  vidorieux  des  combats  qu'ils  ont  eu  a  foutenir 
fur  la  terre.  La  flamme  qu'elle  a  dans  fa  niain ,  &  qu'el- 
le  eleve ,  eft  le  fymbole  de  I'amour  de  Dieu. 


poBni 
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FELSCITE 

pajfagere. 

Quant  a  la  rapide  felicity  de  cemonde,  elle  fepeint 
vetue  d'une  draperie  verte  &  or,  qui  fignifie 
qu'elle  eft  fondee  fur  les  richeffes  indlquees  par  le 
bafTui  rempli  de  pieces  de  monnoie  qu  elle  tient;  elle 
a  aufli  un  baton  de  commendement  qu'elle  tient  eleve. 
La  plante  de  courges  qui  Tentoure  gagnant  le  baflin 
&  le  fceptre ,  fait  allufioa  au  peu  de  duree  des  biens 
terreftres. 
Get  embleme  vient  de  TAlciat. 
Crebbe  la  :(ucca  a   tanC  alte':(X^^  cKella 
D'un  altijjimo  pin  pajfo'  la  cima; 
E  mentre  abbraccia  in  quefta  parte  ^  t  in  quella 
I  rami  fuoi  fuperba  oltre  ogni  JUma , 
//  pin  fen  ride ,  e  a  hi  coji  favella : 
Breve  e  la  gloria  tua^  perche  non  prima 
Verra  il  verno  di  ne've ,  e  ghiaccio  cinto , 
Che  fia  ogni  tuo  vigor  del  tutto  ejiinto,  ^ 
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(C^elon  P.  Val.  les  Egyptiens  fymbolifoient  la  fer- 
mete  par  une  femme  robufte  qui  avoit  les  jam- 
bes  prifes  dans  un  cube  de  pierre  &  tenoit  dans  fes 
mains  une  tour.  Sa  robe  d^azur  parfemee  d'etoiles 
d  argent  etoit  allufive  a  la  folidite  du  firmament. 
On  a  fuivi  la  meme  idee  dans  cette  image. 
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La  chaleur  du  fang  etant  plus  cxceflive  dans  le 
jeune  age  que  dans  I'age  mur ,  on  peint  la  fero- 
cite  fous  la  tigure  d  une  jeune  femme  robufte  &  d'af- 
peft  fauvage.  Ses  armes  fignifient  qu'elle  eft  le  ca- 
radtere  le  plus  ordinaire  de  letat  militaire.  Ceft 
pourquoi  le  TaiTe  parlant  de  la  ferocite  d'Argant  au 
19.  chant  de  la  Jsrufalem  delivree,  dit  que  ce  guer- 
rier  dans  les  derniers  moments  de  fa  vie 

Minacciava  morendo,  e  non  languia, 
Superhi ,  formidabili  ,  e  feroci 
Gli  ultimi  dcttifur,  tultime  voci. 

^  La  malTae  qu'elle  tient  eft  allufive  a  la  fiertd  de 
Tame.  L'adion  de  lancer  un  tigre  furieux  denote 
qu'elle  eft  implacable. 
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Ce  d^faut,  enfant  de  la  fuperbe ,  eft  defini  par 
ces  paroles  de  S.  Thomas: 

Eft  inorditiatus  appHitus  excellentia  ^  cui  dehetur 
honor  £?  reverentia, 

II  tient  de  la  puerilite  &  ne  connoit  d'autre  merite 
que  celui  qu'il  eft  perfuade  d'avoir  au  delTus  des  au- 
tres;  ainfi  on  perfonnifie  la  fierte  par  ime  jeune  fiUe 
qui  a  un  bandeau  fur  les  yeux ;  elie  eft  pofee  fur  une 
boule ,  qui  eft  lembleme  de  fon  peu  de  folidite.  Le 
paon  qui  convient  a  I'efprit  de  fuperbe,  eft  fon  at- 
tribute Quant  aux  riches  vetements  dont  elle  couvre 
fes  niauvais  habits ,  lis  denotent  qu'elle  n'en  impofe 
jamais  que  par  lefafte  exterieur. 
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f*^^  la  peint  le  vifage  enflamme ,  les  yeux  exte- 
nues,  &  la  bouche  ouverte,  dont  il  fort  une 
vapeur  epaifle ;  elle  a  une  ceinture  de  flammes.  La 
lune  prefque  dans  fon  plein ,  qui  eft  au  defTus  de  fa 
tete,  fignifie  que  les  jours  critiques  de  fe  fievre  ont 
rapport  au  mouvement  de  cette  planete.  Elle  tou- 
chefon  coeur,  dont  le  battement  donne  la  connoif- 
fance  de  la  quality  de  cette  maladie.  Son  attribut 
eft  un  lion  melancolique. 
Galien  la  definit  ainft : 

F€hris  eji  mutatio  imati  caloris  in  igneam   natuvam. 
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IT   a  clef,  le  cachet  &  le  chien  font  les  fymbolesde 
la  fidelite,  on  lui  donne  une  robe  blanche,  par- 
ce  que  la  candeur  eft  fon  appanage. 

Les  Romains  Tadoroient  comme  une  Divinite* 
Numa  fut  le  premier  qui  lui  erigea  un  temple  &  des 
autels.  Les  offrandes  qu'on  lui  fefoit  etoient  de 
fleurs,  de  vin  &  d'encens:  il  etoit  defendu  de  lui 
facrifier  des  viiSimes, 
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Ce  nom  lignifie  plufieurs  chofes ;  mais  principale- 
ment  la  fin  de  toute  chofe.  C'eit  dans  ce  fens 
que  Petrarque  a  dit : 

Que  fie  cqfe  ^  ch  7  Ciel  volge^  e  governa^ 
Dopo  molto  voltar ,  che  fine  avranno  ? 

Le  meme  auteur  Tadaptant  a  la  mort,  qui  eft  la 
fin  de  tout  ce  qui  vit ,  dit : 

Signor  delta  miafine,  e  delta  vita. 

On  perfonnifie  ce  fuiet  par  un  vieillard ,  qui  a  la 
barbe  blanche  &  la  tete  chauve ;  il  eft  couroune  de 
lierre,  pi  ante  qui  detruit  les  edifices  oil  elle  s'atta- 
che.  Sou  vetement  eft  de  couleur  feullle  -  morte  :  il 
regarde  triftement  la  terre ,  tient  un  livre  ferme  oil 
eft  romega  grec.    Derriere  lui  eft  un  Soleil  couchant. 
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qui  tend  a  tromper. 
/device,  qui  a  du  rapport  avec  I'hypocrifie ,  fe 
^  peint  de  carnation  vive  &  enfiammee ,  felon  la 
definition  d'Ariftote /iV.  4,  de  phyf.  chap.  10.  Ce  Phi- 
lofophe  dit,.qne  le  bouillonuement du  fang  engendre 
fans  ceiTe  de  nouveaux  monftres  dans  le  coeur.  La 
fineffe  a  les  yeux  baiffes  &  la  main  fur  la  poitrine 
par  une  affedation  de  fimplicite ;  raais  elle  tient  ca- 
che derriere  fa  draperie  un  :renard,  qui  eft  Tattribut 
de  fa  fourberie. 
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n  prenant  ce  mot  dans  le  fens  moral,  il  fignifie 
toutesfortesde  grandescalamites.  On  perfonni- 
fiecefujet  par  un  homme  d'afpedfevere;fon  attitude 
menacante,  &fa  robe  couleur  de  lang  font  les  fimboles.de 
la  colere  &  de  la  vengeance  divine,  ainfi  que  le  foudre  & 
le  fouet  garni  de  pointes  de  fer  qu'il  tient  dans  cha- 
cune  de  fes  mains.  Le  ciel  qui  environne  cette  fi- 
gure eft  obfcurci  ds  nuages  ^pais ,  &  le  terrein  fur 
lequel  elle  eft  pofde  eft  convert  de  fauterelles,  par 
allufion  aux  fidaux  dont  Dieu  affligea  TEgypte. 
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en  general, 
^nr^ous  les  fieuves ,  &  toutes  les  rivieres  du  monde 
peuvent  fe  caraderifer  par  des  attributs  qui 
leur  conviendront  lorfqu'ils  auront  rapport  a  I'origine 
de  leurs  noms ,  aux  qualites  des  pays  qu'ils  arrofeat , 
aux  fortes  de  poiffons  particuliers  qu'ils  produifent , 
&  aux  divers  auimaux  qui  habitent  leurs  rivages. 

On  n'en  donne  ici  que  deux  exemples,  chacun 
etant  a  portee  de  recourrir  aux  hiftoires  pour  donner 
des  attributs  aux  fieuves  qu  us  auront  a  reprefenter. 


FTE- 
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U  Tihre, 
Tl  fe  reprefente  fous  la  figure  d'un  vieillard  appuye 
fur  uae  urne,  II  a  urie  couronue  de  laurier,  en 
memoire  des  vidoircs  des  Romaius.  Son  fym- 
bole  eft  una  louve  qui  allaite  deux  enfans.  La 
come  d'abondance  remplie  de  fruits  indique  laferti- 
lite  du  pays  qu'il  arrofe.  Son  attitude  tranquille  ca- 
raderife  le  cours  paifible  de  fes  ondes,  elies  font 
jaunatres ,  c  eft  ce  qui  a  fait  dire  a  Horace; 

fiavus  quam  Tiberis  lavit. 
lib.  2.  od.  3. 


Tom.    11. 
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F  L  E  U  Y  E 

U  Nil 

f'\c\.  peint  celui-ci  comme  le  precedent  fous  la  fi- 
gure d'un  vieillard.  II  a  une  couronne  de  di- 
verfes  fleurs  fur  la  tete ,  &  eft  appuye  fur  une  ur- 
ne  d'oii  fort  quantite  d'eau.  II  tient  une  corne  d'a- 
bondance  remplie  de  fruits,  elle  fignifie  la  meme 
chofe  quau  fujet  precedent.  Les  feize  enfants,  qui 
font  fur  lui  &  autour  de  lui ,  ont  rapport  aux  feize 
coudees  de  fa  plus  haute  inondation. 

On  fait  que  I'Egypte    oil  il   ne  pleut  jamais  n*a 
que  les  debordements  de  ce  fleuve  pour  fe  fertilifer* 
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FLEUVE  DES  ENFEES 

VAcheron, 
^^^eft  felon  la  fable  le  premier  fieuve  qui  fe  ren- 
contre dans  les  Enfers,  il  eft  de  couleur  tan- 
nee,  &  dans  un  lieu  obfcur,  s*appuyant  triftement 
fur  une  urne  d'oii  fort  une  eau  dormante  &  bour- 
beufe,  pres  delaquelle  font  deux  ombres  fuppliantes. 

Hinc  via ,  Tartar ei  qua  fert  Achetontis  ad  undas , 
Turbidus  hie  cxno,  vajlaque  voragine  £urgts 
JEfiuat, 

Virg.  iEneid. 
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le  Oocyte. 
Tl  repand  de  fon  urne  quantite  d'eaux  noires,  &  eft 
caraderife  par  le  dehors  des  murailles  de  fer  ou 
d'airain  qui  renferment  le  tartare  autour  duquel  ce 
ileuve  tourne  lept  fois. 

Cocytusque  fmu  lahens  clrcumfluit  atro. 
Virg.  iEneid.  lib.  6, 

Vifendus  ater  flumine  languido 
Cocytus  errans. 

Hor.  lib.  9.  od.  u. 
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FJLEUVJg  BES  ENFERS 

le  Styx. 
■^Tieillard  de  couleur  tannee ,  allis  fur  uns  urne, 
d'oii  fort  une  eau  rougeatre  qui  coule  parmi  des 
joncs,  &  des  rofeaux  fees,  parce  qu'il  eft  plutotun 
marais  qu'un  fleuve.  II  tient  un  fceptre  de  fer,  fym- 
bole  de  la  puilTance  qu'il  a  fur  les  ferments  des  Dieux- 

•       .       .       .       Stygiamque    paludem  , 
Dii  eujuf  jurare  timent,  i3  fallcre  numen, 

Virg.  iEn.  lib.  5. 
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U  Phlegeton. 
^^'eft  le  fleuve  de  feu  qui  entoure  le  tartare ,  on 
le  rcprefente  afFreux ,  de  couleur  enflammee ,  & 
tenant  fur  fon  epaule  une  urne,  d'oii  fort  en  abon- 
dance  de  la  matiere  rouge  femblable  au  bitume  qui 
fort  dun  volcan  enflamme. 

Refpicit  JEji^a^  fublto  ,  £?  fuh  rupe  finijlra 
Mxnialatiivid^t  triplici  circumdata  muro, 
Qux  rapidus  fiammis  ambit  torrentibus  amnis 
Tartareus  Phlegeton-,  tcrquetque  jonantia  Jaxa, 
Virg.  lib.  (5.  jfeueid* 
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FJLEUVE  DES  ENFEES 

h  Lethe  ^  oufleuve  d'ouhli. 
i^'efl  celui  qui  arrofe  les  champs  elyfees,  on  le 
nomme  fieuve  d'oubli  ^  parce  que  ceux  qui  boi- 
vent  de  fes  eaux  perdent  le  fouvenir  du  paffe.  On  le 
repr^fente  alTis  tranquillement  fur  fon  urne  dont  il 
fort  de  Teau  fort  claire ,  oil  des  ombres  boi vent. 

Lethaumque  ^  domos  placid Js  quipranatat ,  amnem, 

Poflea. 

anima^  quihus  altera  fat9 
Corpora  debentur ,  Lethtl   ad  jluminis  undant 
Securos  latices ,  £?  longa  ohlivia  potanc. 
Virg.  iEtieid.  lib.  <J. 
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F    O    I 

chretienne, 
/^'eft  la  premiere  des  vertus  theologales;  on  la 
peint  fur  une  bafe  de  colonne,  pour  marquer 
qu'elle  eft  fondee  fur  la  folidite,  Sa  candeur  &  la 
purete  font  fimbolifees  par  fon  air  modefte,  &  fes 
draperies  blanches;  elle  embrafle  une  croix,  &  eleve 
un  calice. 
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F    O    I 

conjugate. 
^>a  perfonnlfie  allegoriquement  ce  fujet  par  deux 
figures.  Un  jeune  homme  vetu  noblement,  & 
tenant  d'une  main  un  anneau  d'or,  reqoit  avec  grace 
une  jeune  fiUe ,  qui  tient  une  corbeille  dans  laquelle 
font  deux  tourterelles.  Ce  font  les  fymboles  de  la 
conflance  &  de  i'amour  mutuel,  d'ou  jaait  la  felici- 
te  de  I'etat  du  mariage. 
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JF     O     !SL     S     E» 

^^*eft  la  perte  de  Tufage  de  la  raifon.  Cet  accident 
peut  avoir  differentes  caufes.  On  peint  la  folic 
vetue  d'un  gout  bizarre,  ayant  fur  les  epaules  un 
petit  manteau  de  peau  d'ours ,  parce  qu'il  y  a  des 
folies  qui  portent  a  la  colere ;  comme  il  y  en  a  auffi 
qui  portent  a  la  gaiete,  on  la  met  en  adtion  de  dan- 
fer.  La  girouette  qui  eft  fur  fa  tete  marque  Tinftabili- 
te  de  fes  fantaifiesf  elle  oppofe  la  foible  lumiere 
d'une  bougie  aux  rayons  eclatants  du  foleil.  Son  at- 
tribut  le  plus  ordinaire  eft  la  marotte. 
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FORCE 

corporeUe. 
^"^a  la  peint  de  ftature  robufte ,  les  traits  grolTiers, 
les  cheveux  noirs  &  crepus,  les  yeux  vifs  & 
petits;  fon  vetement  eft  court  6c  elle  foutient  Tan- 
gle dun  edifice. 
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FORCE 

Joumife  a  la  jujlice* 
TT  e  lion  hieroglyphe  de  la  force   eil  reprefente 
"^  dans  ce  fujet  terraffe  par  Themis  DeefTe  de  la 
juftice,  qui  elevefes  balances,  &  lui  tient  la  pointe 
d'une  epee  fur  la  gorge. 
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FORCE 

foumife  a  teloquence. 
TT  e  caducee  &  la  couleur  violette ,  dont  elt  la  dra- 
perie  de  cette  figure,  font  les  fymboles  de  Te- 
loquence &  de  la  gravite.  Elle  arrete  ua  lion  fu- 
rieux,  en  le  touchant  legerement  avec  le  caducee: 
cela  fignifie  que  la  force  aidee  nieme  de  la  fureur 
eft  foumife  a  Teloquence. 
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FORTUNE. 

Cette  figure  n'a  d'autre  attribut  qu  un  bandeau  fur 
les  yeux  ,  pour  indiquer  que  la  fortune  eft  aveu- 
gle  dans  fes  dons.  Un  feul  toupet  de  cheveux  qui 
flottent  au  gr^  des  vents,  compofe  toute  fa  coeffure, 
&  denote  la  facilite  dont  elle  s'echappe  de  ceux  qui 
croyent  la  pofTeder.  Elletient  une  corne  d'abondance 
d'oii  fe  repandent  au  hazard  des  fceptres,  des  cou- 
ronnes,  des  bijoux,  &  des  pieces  de  monnoie,  El- 
le eft  pofee  legerement  fur  une  boule,  &  en  adion 
de  tourner  avec  rapidite. 
Horace  dit  en  pariant  de  la  fortune: 

O  diva^  gratum  qua  rq;is  Antiuniy 
Prafens  vel  imo  tollere  de  gradu 
Mortale  corpus ,  vd  fuperbos 
Vertere  funerihus  triumphos. 
Vide  caetera  lib.  i.  od.  29. 
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F  0_U  G  U  E 

ou  impetuqfite, 
"OT  a  jeunelle  etant  pour  rordinaire  dominee  par  la 
chaleur  impetueufe  du  fang,  on  reprefente  ce 
fujet  par  ua  adolefcent  prefque  nu :  en  adion  de 
courrir  avec  precipitation ,  &  tenant  uneepee,  pour 
marquer  qu'il  fuit  inconflderdment  les  premiers  mou- 
vements  de  fa  colere.  II  a  pourf  attribut  un  fanglier 
irrite,  cet  animal  combat  toujours  fans  avoir  ^gard 
au  peril ,  meme  Evident, 
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FRAGILITY, 

TT  'age  avance  etant  le  plus  foible ,  on  perfonnifie 
la  fragilite  par  une  femme  agee.  Elle  eft  ve- 
tue  d'un  voil  tranfparent,  &  dans  une  attitude  chan- 
celante,  s*appuyant  fur  une  rofeau.  Le  vafe  de 
verre  fufpendu  par  un  fil  qu  elle  tient ,  eft  fon 
jufte  attribut.  On  la  couronne  de  cigue,  parceque 
Virgile  eclogue  5.  dit: 

Hac  tt  nos  fragili  donahimus  ante  ciaita. 


FLE- 
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F  R  A  V  ID  E. 

lie  fe  petiat  a  deux  faces.  Tune  affable,  &rau- 
L  tre  rechigaee ,  on  peiiit  auffi  fur  fa  poitrine  un 
coeur  double.  EUe  tient  uii  mafque ,  &  une  ligne  a 
raniecon  de  laquelle  eft  ,pris  un  .poiiTon.  Ses  jambes 
fe  terrainent  ea  griffes  de  vautour  oifeau  de  proie , 
&  elle  a  une  queue  de  fcorpion,  pour  marquer  la 
fomentation  continuelle  de  fon  venin.  Proche  d'elle 
rampe  un  ferpent   a  face  humaine. 

Voici  un  autre  portrait  de  la  fraude;  il  eft  de 
TAriofte. 

Avea  piacevol  vifo ,  ahito  onejlo, 
Un  umil  volger  d'occhj^  un  andar  ^rave; 
Era  hrutta ,  e  deforme  in  tutto  il  rejlo  ,• 
Ma  nafcondea  quejle  fatu^xe  prave 
Con  lungo  abito,  c  largo;  efotto  quello 
AttoJJicato  avea  fompre  il  Coltdlo, 

Tom.     IL  a 
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F  U  I  T  E. 

CJa  draperie  legere  eft  agitee  par  le  mouvement  de 
la  courfe  ,  fes  cheveux  font  epars  ,  pour  mar- 
quer  le  peu  de  foin  que  Ton  a  de  foi  -  nieme  dans  ce 
cas»  Elle  eft  vue  par  le  dos,  &  a  des  ailes  aux 
epaules  &  aux  talons. 
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F  U  R  E  V 


JT^ette  paffion  cruelle  fe  reprefente  allegoriquemeut 

ayant  ua  bandeau  fur  les  yeux,  &  dans  ra<aion 

de  lancer  un  failTeau  de  differentes  fortes    d*armes, 

pour  marquer  quelle  triomphe  dans  les  horreurs  de 

la  guerre,  des  malTacres  &  des  combats. 

Petrone  la  depeint  ainfi  dans  les  vers  fuivants: 

Quas  inter  furor ,  abruptis  ceu  liber  h&benis , 
San^uineumlate  tollit  caput;  oraque ,  mille 
Vulnarihus  cofojja,  cruenta  cajfide  vdat, 
Haret  detritus  l^va  mavortius  umbo , 
Innumerabilibus  telis  gravis  ,•  atqus  flagranti 
Stipite  dextra  minax  terris  incendia  portat. 


C  a 
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reprimee, 
lie  eft  prefque  nue ,  couverte  de  bleffures ,  & 
enchainee  fur  un  amas  d'armcs  aux  portes  fer- 
mees  du  temple  de  Janus,  pour  faire  connoitre  que 
la  paix  feule  peut  mettre  un  frein  a  fa  rage.  Elle 
fait  des  efforts  violents  pour  fe  degager. 

C'etoit  la  coutume  des  Romains  de  tenir  ferm^es 
les  portes  du  temple  de  Janus  pendant  la  paix,  & 
de  les  laiiTer  ouvertes  tant  que  duroit  la  guerre. 
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F  U  R  E  U  R 

ou  enthoufiafme  poetique. 

"platon  nommc  fureur   divine  renthouftafme  qui 

falfit  Tefprit  des  Poetes.  On  perfonnifie  ce  fujet 

par  une  jeune   femme  couronn^e  de  laurier ,  ayant 

des  ailes  a  la  tite ,  &  une  flamme  qui  lui  fort  du  cer- 

veau.  Ses  ynux  vifs ,  &  fea  joues  vermeilles  font  les 

marques  du  feu  qui  Tanime. 

La  plante  de   lierre  qui  s'eleve  &  monte  jufqu  a 

fon  ecrit,  eft  dediee  a  la  poefie  lyrique;  c'efl  pour- 

quoi  Horace  dit  ode  i.  livre  i. 

Me  do^arum  hedera  pr^mia  frontium 
Dis  mi'cent  fupcris. 
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FURIES. 

(QJelon  la  fable  elles  font  trois,   Aledoii,  Megere, 

&  Tifiphone.  On  les  reprefente  vetues  de  robes 

noires  tachees  de  fang.  Elles  font  coeffees  de  vipe- 

res ,  &  .ont  des  ferpents  pour  ceintiires.   Leur   em- 

ploi  eft  de  tourmenter  les  criminels  dans  le  tartare* 

C'eft  pourquoi  elles  font  armees  de  fouets  &  d'ecour- 

gces;  ainfi  que  le  dit  Virgile  au  liv.  6.  de  I'En. 

Continue  Jontef  ultr'i  x  accinHa  fo^dlo 
Tifiphone  qua: it  infultans^  torvosque  /inijira 
Inuntans  an^ues  ^  vocat  agmiua  fava  fororum. 
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G  A  B  EL.1L  E, 

^'ert:  le  droit  qui  fe  leve  fur  toute  forte  de  mar- 
chandifes ,  &  de  denrees  qui  cntrent  ou  fortent 
d*un  etat  ou  d'une  ville.  Selon  Herodote  ce  droit 
prit  ton  origine  fous  le  regne  de  Sefoftris  Roi  d'E- 
gypte.  On  le  repr^fente  par  une  Matrone  robufle 
&  fiere ,  vetue  d  un  habit  fimple.  Elle\a  un  Dia- 
deme  fur  le  front ,  &  une  couronne  de  chene  fur  la 
tete ,  pour  marquer  que  fon  pouvoir  emane  de  Tau- 
torite  royale.  Les  attributs  qui  lui  conviennent  font  un 
mouton,  une  force  de  tondeur,  qn  ranieau  d'olivier 
&  des  raifm^ 
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G  A  R  D  Jg. 

^'eft  le  foin  de  veiller  a  la  furete  generale  du  pu- 
blic, &  particulierenient  a  celle  du  Prince.  Ain- 
fi  on  peifonnifie  ce  fujet  par  une  figure  armee  ,  te- 
nant une  epee,  &  une  lanterne  allumee;  elle  marche 
fur  la  pointe  du  pie  comme  fefant  une  ronde. 

Chez  les  Grecs  un  dragon  furveillanl  etoit  fon  em- 
b'eme;  chez  les  Romins  c'etoit  une  oye,  parce  que 
ce  fut  le  cri  des  oyes  qui  empecha  les  Gaulois  de 
prendre  le  Capitole. 
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GENEROSIT 

f^ette  vertu  heroique  fe  peint  fous  la  figure  d'une 
belle  femme,  vetue  noblement.  Sa  gorge  de- 
couverte,  &la  couronne  d'or  qu'elle  a  fur  fa  tete,  d^- 
fignent  la  fiiicerite  de  fon  coeur,  &  la  nobielTe  de 
fes  fentimeuts.  EUeprefente  gracieufement  dela  main 
droite  des  bijoux  &  de  Tor ,  &  appuye  legerement  la 
gauche  fur  la  tete  d'ua  lion  couche  paifiblement  a 
fes  pies. 
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GENIE 

favorable, 

Le  bon  Genie  fe  reprefente  fobs  la  figure  d'un 
enfant  aile ,  ayant  iine  petite  flamme  fur  la  te- 
te.  II  eft  affis  fur  un  autel  a  Tombre  d*un  plane,  cet 
arbre  lui  etoit  confacre  par  les  anciens.  La  corne 
d'abondance  ,  qu'il  tient ,  fignifie  qu'il  comble  les 
hommes  de  fes  faveurs ,  &  la  patere  eft  le  fynibole 
des  fentiments  dus  a  la  religion. 

Les  anciens  admettoient  de  bons  Genies  &  de 
mauvais,"  ils  en  placoient  I'ordre  entre  les  Dieux 
&  les  hommes ,  ils  croyoient  que  chaque  etre  avoit 
le  fien :  cette  chimere  n'a  plus  lieu  que  dans  les  fi- 
dious  poetiques. 
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G  E  N  S  E 

contraire, 

"^   e  mauvais  g^nie  fe  reprefente  par  un  vieiihrd 

noir  de  carnation,   de  cheveux,  de  barbe  & 

de   vetement.   II  a  deux  grandes   ailes  de  chauve- 

fouris,  &  tient  un  hibou;  cet  oifeau  nodurne  &  de 

mauvais  prefage  eft  Tattribut  qui  lui  convient  felon 

cette  autorite  de  Virgile: 

Solaquc  culminihus  Jerali  carmine    bubo 
Saps  qusri^  0  lougas  in  fletum  ducere  voces, 
iEneid.  lib.  4. 


— ».  .,-^.. 


44       ICONOLOGIE 


GJBOGRAFHIE.    . 

/>'efl  la  defcription  du   Globe  terrcftj-e  en  genera- 

le ,  ou  feulement  par  partle .    On  en  reprefente 

rallegorie  fous  la  figure  d'une  belle  femme  vetue  a 

TEgyptienne ,  pour  faire  connoitre  que  cette  fcience 

a  et6  trouv^e  par  le  fecours  de  la  Geometric ,  dont 

rorlgine  vient  des  Egyptiens,  qui  s'en  fervoient  pour 

retrouver  les  limites  de  leurs  terres  apres  les  in- 

ondations  du  Nil.  EUe  mefure  avec  un  compasfur 

un  Globe,  &  tient  un  quart  de    cercle  ,  inftrument 

mathematique  necefifaire  a  fes  operations. 
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C'ed  proprement  la  fcieace  de  mefurer  la  terre. 
Mais  on  en  fait  aufli  le  nom  de  la  plus  noble 
partie  des  Mathematiques ,  qui  confide  dans  la  con- 
fideration  &  la  mefure  de  la  quantite  continue,  ou 
des  graudeurs  fenfibiles.  EUe  fe  divife  en  theorique  & 
pratique. 

On  la  reprefente  d'afpedt  impofaat,  parce  quelle 
conduit  a  plufieurs  fciences.  Sa  draperie  violette, 
couleur  fymbolique  de  la  gravite,  eft  parfeniee  de 
triangles  &  autres  figureg  Geometriques.  Elle  tient 
un  aplomb  &  un  compas  qui  font  les  attributs  con- 
veaables  a  la  jullefle  des  proportions. 


1^ 
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celefle. 
"Or   e  triangle  myfterieux  qui  fymbolife  runion  de 
"^  la  Sainte  Trinite  exprime  ce  fujet.  II  eii  ecla- 
tant  de  lumiere,  &  environne  de  che'rubius  qui  I'a- 
dorent. 
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G  L  O  I  R  E. 

^'^n  reprefente  cette  Divinite  all^gorique  fous  la 
figure  d'une  jeune  femnie  de  toute  beaute, 
vetue  d'une  riche  etofFe,  &  couronnee  detoile.  El- 
le  eft  portee  fur  un  nuage ,  tient  une  palme  &  pre- 
fente  les  couronnes  de  laurier  dont  elle  recompenfe 
fes  plus  chers  favoris.  Sa  gorge  &fes  bras  nus  figniiient 
quelle  eft  la  recompenfe  des  travaux  &  de  I'hon- 
neur.  Ses  ailes  marquent  fon  elevation. 
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des  Princes. 
05  es  attributs  ordinaires  font  la  piramide  allufive  aux 
monuments  qui  tranfmettent  a  la  poflerite  la 
memoire  des  grands  hommes,  &  les  couronnes  de 
laurier  dont  elle  recompenfe  la  valeur.  On  lui  don- 
ne  une  attitude  noble ,  des  habits  riches ,  &  fur  le 
front  un  diademe  d'or  enrichi  de  pierreries  pour  defi- 
gner  que  la  magnauimite  des  fentiments  eft  Tappa- 
nage  de  la  haute  naiflance. 


GLOI- 


FRAN  C  O  i  S  E. 


49 


GLOUTONNER2E 

ou  gourmandlfe, 
^'>a  peint  ce  vice  crapuleux  foug  la  figure  d'une 
femme  defagreable ,  occupee  a  manger  avide- 
ment.  Elle  eft  coeffee  mal-proprement  &  vetue  d'u- 
ne  draperie  couleur  de  la  rouille  du  fer:  proche  d'el- 
le  eft  une  autruche  &  une  bouteille  remplie  de  faug- 
fues;  ces  attributs  lui  conviennent,  parce  que  la 
rouille  detruit  le  fer ,  Fautruche  le  digere ,  &  les 
fangfues  fe  '  remplilTent  jufqu'a  mourir;  ainft  que 
le  dit  Horace  au  dernier  vers  de  fon  art  Poetique: 

Non  mljjura  eutem  niji,  plena  cruoris  hirudo^ 

Tom.    II  D 
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GOUVERNEMENT 

Tl  fe  perfonnifie  fous  la  figure  d'une  Matr6ne  vetue 
modeftement,  ayant  un  cafque  &  une  e'gide  comme 
Minerve,  pour  marquer  que  la  maturite  de  Tage, 
la  fageffe  &  la  modeftie  font  les  qualites  requifes 
pour  Tart  de  gouverner.  Son  attribut  ordinaire  eft 
un  gouvernail.  Le  javelot  &  la  branche  d'olivier 
nij'elle  tient,  defignent  qu'elle  peut  faire  a  fon  gre 
la  guerre,  ou  la  paix. 
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Divine, 
/^'eft  la  felicite  dont  jouiiTent  les  bienheureux  dans 
le  Ciel.  L'allegorie  fymbolique  de  ce  fUjCt  eft 
une  belle  vierge  nue,  portee  fur  un  nuage  dans 
une  attitude  gracieufe;  fon  vifage  eft  riant,  &  fes 
yeux  pleins  de  douceur  font  eleves  vers  le  Saint- 
Efprit,  qui  eft  reprefente  en  forme  de  colombe  au 
deffus  de  fa  tete.  Elle  tient  un  rameau  d*olivier,  & 
une  coupe,  qui  font  les  fym boles  de  la  paix  eter- 
nelle,  dont  elle  fait  gouter  les  douceurs;  onlui  don- 
ne  rinfcription: 

Bihlts ,  &indriamini. 

D  s, 
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GRACES. 

Ces  trois  Divinites  fabuleufes,  filles  de  Jupiter , 
&  de  V^nus ,  fe  reprefentent  nues.  Leur  adion 
de  commencer  uae  danfe  ,  en  fe  tenant  par  la  main , 
eft  relative  a  ]a  fixieme  Ode  du  quatrieme  livre 
d'Horace,  oii  il  dit:  ^ 

Gratia  cum  Nymphis  ^  geminisque  fororibusy  audet 
Ducere  nuda  chores, 

Selou  la  fable  elles  font  trois  foeurs ,  &  les  fui- 
vantes  de  Venus.  Hefiode  nomme  la  premiere  Eu- 
phrqjinc\  qui  fignifie  allegrefle  &  contentement ;  la 
feconde  Jglaya^  qui  veut  dire 'beaute  impofante; 
&  la  troifieme  Thalie^  qui  fignifie  plaifir. 

Homere  en  avoit  ajoute  une  quatrieme  qull  nom- 
moit  Pafithea,  &  qui  eft  celle  que  lunon  promit  au 
Sommeil  de  lui  donner  pour  epoufe,  s'il  trouvoit 
le  nioyen  d'endormir  Jupiter. 
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ORAMMAIEE. 

TT  a  Grammaire  ei\  I'att  de  difpofer  avec  ordre  les 
paroles  qui  fervent  aux  difcours  &  aux  ecrits , 
ainfi  qu'on  le  peut  connoitre  par  la  definition  latine 
qui  eft  gravee  fur  la  table  que  Ton  donne  pour 
attribut  a  cette  figure  allegorique.  La  lime  qu'elle 
tient ,  &  la  plante  qu'elle  arrofe  font  aufll  dss  attri- 
buts  qui  lui  conviennent ,  parce  que  c'eft  la]  gram- 
maire qui  diCpofe  la  jeunefle  aux  autres  fciences, 
auxqaelles  elle  fert  d'introdudion. 
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GRANDEUR 

de  courage, 
f^e  fujet  n*a  d'autre  attribut  que  la  peau  d'un  lion 
dont   eft  habille  legerement   un  jeune  homme 
robufte ;  il  eft  nu  du  refte,  &  repouITe  avec   intre- 
pidite  ua  tigre  en  fureur,  qui  fe  lancoit  fur  lui. 
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GRATITUDE 

ou  reconnoijfance, 
f'\^  la  peiat  modefte ,  &  ayant  la  face  tournee 
vers  le  Ciel,  qui  eft  le  but  principal  de  cet- 
te  vertu.  La  cicogne  eft  fon  fymbole,  parce  que, 
felon  Ariftote ,  elle  rend  a  fes  peres  dans  leur 
vieilleUe  les  memes  fervices  qu'elle  en  a  tequ  dans 
fa  jeunelTe.  L'elepliant  lui  eft  aufli  donne  pour  attri- 
but,  etant  naturellement  tres-reconnoilTant ,  &  ca- 
pable d'expofer  avec  itrepidit^  fa  vie  en  combat- 
tant   pour  fon  maitre. 

Voyez  le  s.  11  v.  de  Hierog.  de  Pier.  Valer, 
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"T  a  tunique  violette  &  le  manteau  pourpre  dont 
"^^^  on  habille  cette  figure  ,  font  les  couleurs  fym- 
boliques  de  lagravite  &  de  ladignite.  L'attribut  de  la 
confiance  qu'elle  exige  eft  la  chaine  d'or,  dont  on 
la  decore:  &  a  laquelle  eft  attache  un  papier  fcelle. 
La  colonne  qui  porte  une  ftatiie  vetue  a  Theroique, 
fignifie  la  memoire  qu'elle  doit  conferver  des  glo- 
rieufes  adions  ,  &  la  pierre  qu'elle  tient  fufpendue 
perpendiculairement  denote  la  ponderation  qui  eft 
toujours  Ik  regie  principale. 
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GUERRE. 

^et  horrible  fieau  fe  perfonniiie  allegoriquement 
par  la  figure  d*une  femme  arraee,  dont  le  re- 
gard eft  terrible,  &  les  cheveux  teints  de  fang.  El- 
le  tient  un  foudre ,  line  epee  nue ,  &  marche  d  un 
air  furieux,  renverfantfous  fes  pies  des  vafes  d*or 
&  d'argent ;  ainfi  qu'une  ftatue  brifee  du  Dieu  Plu- 
tus,  laquelle  eft  caraderifee  par  le  bandeau  qu'elle 
a  fur  les  yeux,  &  par  fa  corne  d'abondance,  d'oii 
fortent  des  pieces  de  monnoie. 

On  voit  dans  le  fond  de  ce  tableu  les  murailles 
d'une  ville  ruinee.  • 
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de  rhonneur. 

La  vertu  caraderifee  par  fa  robe  blanche,  &  le 
foleil  rayonnant  qu  elle  a  fur  la  poitrine  fert 
a  reprefenter  ce  fuiet.  Elle  eft  alTife  au  pie  d*un 
palmier,  aux  branches  duquel  font  attachees  diver- 
fes  fortes  de  couronnes  militaires  quelle  montre 
d'une  main  ,  tenant  de  Tautre  un  bouclier  , 
fur  lequel  eft  trace  le  plan  des  deux  temples  batis 
par  Marcellus,  Tun  defquels  dedie  a  Thonneur  n'a- 
voit  fon  entree  que  par  celui  qui  etoit  dedie  a  la 
vertu. 
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f^ette  efpece  de  paflion  deteftable  qui  porte  les 
hommes  a  fouhaiter  du  mal  au  prochain ,  fe  re- 
prefente  fous  la  figure  d'une  femme  taciturne,  ve- 
tue  d'une  robe  noire,  &  d'un  corfeiet  garni 
de  pointes  de  fer.  Son  regard  eft  farouche,  elle  eft 
coeffee  d'un  cafque  entoure  d'un  afpic,  &  tient  un 
balTm  fur  lequel  eft  un  coeur  qu'elle  arrofe  de  fiel. 
On  lui  donne  pour  attribut  un  bouclier  fur  lequel 
font  reprefentees  une  plante  de  rofeau  &  une  de 
fougere  proche  Tune  de  Tautre,  L'antipathie  de  ces 
deux  plantes  eft  expUque'e  au  58.  liv.  de  P.  Valer. 
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HARDIESSE. 

^^e  fujet  fe  caraderife  par  la  figure  d'un  Athlete 
nu,  combattant  hardiment  centre  un  lion,  au- 
quel  ilouvre  la  gueule&  arrache  la  langue.  Son  attri- 
but  eft  ua  bouclier.fur  lequel  on  lit  ces  mots: 

Per  tela^  per  hqftes. 
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H  E  R  E  S  I  E. 

jT^'eftla  mere  des  faufTes  doiftrines  qui  font  con- 
traires  a  la  veritable  Eglife.  On  la  reprefente 
vieille ,  par  allufion  a  fa  perverfitd  inveteree.  Ses 
cheveux  herifles  marqucnt  fon  obltination.  Les  fiam- 
mes  qui  lui  fortent  de  la  bouche  font  melees  d'une 
epaiffe  fumee  &  denotent  le  danger  de  fes  perfua- 
fions.  On  la  peiut  nue  &  decharnee ,  pour  indiquer 
qu'elle  eft  privee  de  la  grace  vivifiante  &  de  tou- 
tes  vertus. 

Le  livre  rempli  de  viperes,  &  ceux  qu'elle  tiert 
dans  fa  main,  dellgnent  la  [mechancetd  des  erreurs 
quelle  repand. 
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premiere, 
^\\\  peint  une  jeune  fille  ;  elle  a  fur  le  front  un 
toupet  de  cheveux  blonds  qui  s'aglte  au  gre  des 
veiits  ;  fon  vetement  fuccindt  eft  couleur  de  rofe, 
il  eft  allufive  aux  couleurs  dont  le  Ciel  fe  peint  a 
la  naiftance  du  jour.  On  donne  a  cette  figure  des  ai- 
les  de  papillon.  Comme  les  heures  etoient  felon  les 
anciens  gouvernees  par  les  planetes,  celle-ci  tient 
le  figne  dufoleil,  &  un  bouquet  de  rofes  epanouies. 
Ovide  parle  de  cette  heure  lorfqu'il  dit: 

Nox  uhi  tranfierit^  cxlumque  ruhefcere  pvimo 
Coeperit, 
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feconde. 

Jeune  fille  ailee  comme  la  precedente,  fes'chsveux 
font  d'un  blond  plus  fonce,  fon  vetement  eft 
couleur  d'or  entoure  de  quelques  legers  nuages  al- 
lufifs  aux  vapeurs  que  le  foleil  attire  a  lui  dans 
cette  heure.  Elle  tient  le  figne  de  Venus,  &  plu' 
fieurs  tournefols. 

Lucaia  fait   fans  doute  allufioa  a  cette  heure  lorf- 
qu'il  dit: 

.fed  noBe  fugata 
Lafum  nuh^  dUm  juhar  extulit. 
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troifieme, 
Tj*  es  cheveux  de  celle-ci  font  bruns,  fa  draperie 
eft  de  couleur  changeante  blanche  &  rouge , 
mais  le  blanc  y  domine ,  parce  que  la  lumiere  du 
foleil  s  accroit  pour  nous  a  mefure  qu'il  s  eleve  fur 
notre  horizon.  EUe  tient  le  figne  de  Mercure ,  & 
un  cadran  folaire  qui  marque  la  troifime  heure. 

Ovide  au  6.  livre  des  Metam.  parle  de  cette  heq- 
re  en  ces  termes.* 

.         .         .         .        utfolet  aer 
Furpureus  Jieri ,  cum  prlmum  aurora  movetur  ^ 
Et  breve  pojl  tempus  candejcere  foils  ah  ortu. 
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quatridme. 
jT^ette  heure  eft  la  plus  propre  pour  cueillir  les  fim- 
ples ,  le  foleil  les  ayant  fuffifamment  feches  de 
rhumidite  de  la  niiit.  EUe  tient  una  fleur  d'hya- 
cinthe,  elle  eft  figne  de  la  lune.  Son  vete 
ment  eft  blanc  fans  nuances ,  parce  que  le  foleil 
ayant  diftipe  les  vapeurs,  lejour  eft  plus  clair,  c'eft 
ce  qui  fait  dire  a  Ovide  au  4.  liv.  des  Metam. 

cujn  puYo  nitidijjimus  orhe 
Oppojita  fpeculi  refertur  imagine  phxhus. 
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cinquieme, 
TF   a  draperie  de  cette  figure  eft  de  couleur  blan- 
che melee  de citron,  pour  marquer  que  le  foleil 
fe  dore  a  mefure  qull  approche  du  milieu  de  fa  cour- 
fe  ;  elle  tient  le  figne  de  Saturne. 
Les  vers  fuivants  lui  conviennent  etant  celle  qui 
precede  le  midi. 

Jurea  cum  prmum  nobis  effulferit  herd , 
(^ua  medium  foil  defcribit  in  athere  cafUm, 
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Jix'ume. 

Celle-ci  fe  reprefciite  prefque  en  face  &  a  plomb, 
i^ji  draperie  eft  rouge  ,  &  enflammee ,  le  foleil 
etant  dans  fa  plus  granae  ardeur  a  Theure  de  midi. 
C'eft  pourquoi  Lucain  dit : 

Quaque  dies  medius  Jiagrantlhus  ajtuat  horis. 

Elle  tient  le  figne  de  Jupiter ,  &  une  plants  de 
lotos. 

Les  naturaliftes  ont  remarque  que  cette  plante, 
qui  nait  dans  i'Euphrate,  fuit  le  cours  du  foleil, 
s'eievant  hors  de  I'eau  a  mefure  qull  s'ele- 
ve,  &  sy  replongeant  a  mefure  qu'il  s'abaifTe.  Se- 
lon  Pline  elle  eft  faite  comme  une  plante  de  feve, 
fes  fleurs  font  blancheij,  &  foa  fruit  eft  femblableau 
pavot. 
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feptieme, 
"jT  e  foleil  ayant  paffe  I'heure  du  midi  perd  de  fon 
ardeur ,  &  commence  a  decliner ;  ainfi  cette 
heure  eft  vetue  de  couleur  d'orange,  mais  tirant  en- 
core fur  le  rouge.  EUe  tient  le  ligne  de  Mars,  & 
une  plante  de  lupin. 

Selon  Pline  cette  plante  eft  fi  amie  du  foleil  qu'el- 
le  fuit  toujours  fon  cours ,  &  dans  les  terns  nebuleux 
fon  afped  indique  I'heure  aux  habitans  de  la  campa- 
gne. 

Prinium    omnium  cum  foh    qtiotidie  circumagitur  ^ 
horasque  agricolis  etiam  nuhilo  demonjirat. 
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huitieme, 
*Bp)our  fuivre  Tordre  de  la  diminution  de  la  lumiere, 
comme  on  a  fuivi  Tordre  de  fon  augmentation ; 
cette  heure  eft  vetue  dune  etofFe  changeante  orange 
&  blanc.  Elle  tient  le  figne  du  foleil ,  &  un  cadran 
folaire  qui  marque  la  huitieme  heure. 
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neuvUme, 
"Oar  allufion  au  cours  du  foleil,  les  attitudes  qu'on 
a  donnees  aux  heures  depuis  fon  lever  jufques 
a  fon  midi  tbirt  toutes  en  s'elevaiit ;  par  la  meme  rai- 
fon  depi4s  le  midi  jufqu'au  foir  les  attitudes  vont  en 
s'inclinant  vers  Thorizon.  Ceile-ci  eft  vetue  de  cou- 
leur  citron,  tient  le  figne  de  Venus  &  un  rameau 
d'olivier ;  cet  arbre  retourne  fes  feuilles  pendant  le 
folftice,  felon  la  remarquede  Pline,  &  autres  auteurs. 


Wf"""""^"""**"** 


FRANCOIS  E. 


71 


HEURES  BV  JOUR 

dixieme, 
IT  a  couleur  du  vetement  de  cette  figure  eft  jaune 
tirant  fur  le  brua  ;  elle  tient  le  figne  de  Mer- 
cure,  &  une  braache  de  peuplier.  Get  arbre  a  la 
meme  faculte  que  rolivier,  dont  on  a  parle  au  fujet 
precedent. 
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f^ette  heme  etant  plus  proche  du  declin  du  jour, 
que  les  precedentes,  precipite  fon  vol  d'avan*. 
tage.    Sa  draperie  eftjaune  obfcure;  elle  tient  l6  fi- 
gne  de  la  Lune,  &    une  clepfydre,  horloge  d'eau 
qui  indique  I'heure  fans  le  fecours  du  foleil. 

Ces  fortes  d'horloges  fervoient  anciennement  a  li- 
miter  le  terns  aux  declamations  des  Orateurs;  ainfi 
que  le  dit  Ciceron  au  3.  liv.  de  TOrat, 

ylt  hunc  non  declamator  aliquls  ad  clepfydram  latrare 

docucrat. 
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dou:(^ieme. 
jryette  deniiere  en  attitude  de  fe  plonger  derriere 
rhorizon,  indique  le  coucher  du  foleil.    Sa  dra- 
perie  eft  violette  tirant  fur  le  noir.    Elle  tient  le  fi- 
gne  de  Saturne,  &  une  branche  de  faule. 

Jamque  diem  ad  meta<;  defejjis  phaehus  olympo 
Impellehat  equis ,  fufcahat  £?  hefperus  umbra 
Paulatim  infufa  properantem  ad  lltora  currum» 
Sil.  Ital.  lib.  2. 
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HEUEES  BE  LA  NUIT 

premiere. 
'f'\n.  reprefente  les  heures  de  la  nuit  comme  cel- 
les  du  jour  avec  des  ailes ,  &  en  adion  de  vo- 
ler.    Elles  ne  different  que  par  leurs  attributs,  & 
par  la  couleur  de  leurs  draperies. 

Le  vetement  de  cette  premiere  eft  de  la  couleur 
de  Thorizon  pendant  le  crepufcule  du  foir.  EUe  tient 
le  figne  de  Jupiter,  &  una  chauve-fouris. 

Jamque  dies  exaclur   erat,  tempusque  fuhibat , 
(^ucd  tu  ncc  tenebvas ,  nee  fojjes  dicer e  luccm  ; 
Sed  cum  luce  tamen  dubiif.  conjinia  noclis. 
Ouid.  Metamor.  lib.  4. 
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feconde. 

/^ette  feconde  eft  vetue  de  couleur  grife,  tirant  fur 

le  noir ,  parce  que  le  foleil  s  eloignant  de  plus  en 

plus  de  notre  hemifphere  ,  les  objets  s'obfcurcififent. 

Elle  tient  le  figne  de  Mars ,  &  une  chouette. 

Ce  que  dit  Virgile  au  2.  liv.  de  TEneide  coavient 

a  c?tte  heure. 

Vertitur  inter ea  cxlum,  £?  ruit  occano  nox 
Involvens  umbra  magna  terramque ,  pelumciue. 
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HEURES  BE  LA  NUIT 

troijicms. 

On  donne  a  celle  -ci  pour  attribut  un  hibou  r  cet 
oifeau  ell  different  de  la  chouette,  ayant  une 
efpece  de  barbe  au  deJTous  de  fon  bee ;  c'eft  fans  doute 
pour  cela  que  les  Italiens  le  nomment  Barbagianni. 
EUe  tient  le  figne  du  foleil:  fa  draperie  eft  noir  clair. 
Voyez  la  Metamorphofe  d'Afcalaphe  Ills  d'Orphne 
en  barbagianni  dans  Ovide  au  5.  liv- 

,     .     .     .    folusque  ex  omnibus  illud 
Afcalaphus  vidit ,  quem  quondam  dicitur  Orphne , 
Inter  avernales  haud  ignotiffima  nymphasy 
Ex  acheronte  fuo  furvls  peperijfe  fub  antris, 
Vidit  £?  indicia  reditum  crudelis  adsmit, 
Ivgemuit  regina   erebi ,  tejidvique  profanum 
Fecit    avem :  fparfumque  caput  phlegetontide  lympha^ 
In  rojirum,  ^3  ptumas,  i3  grandia  lumina  vertit. 
Vide  reliqua. 


I 


FRANCOIS  E. 


n 


HEUEES  DE  LA  NUIT 

quatrieme, 

TT  a  draperie  de  cette  figure  eil  d'un  noir  encore 
plus  clair  que  celle  de  la  precedente,  parce  que 
les  feux  celeftes  qui  brillent  la  nuit  prennent  plus  de 
force  a  mefure  que  le  foleil  eft  plus  fous  Fhorizon. 
Elle  tient  le  figue  de  Venus ,  &  un  horloge  a  fable. 
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HEURES  DE  LA  NUIT 

cinquieme. 
TT   es  attributs  qu'on  donue  a  cette  cinquieme  figure, 
'^'^^  font  le  figne  de  Mercure ,  &  un  bouquet  de  pa vots ; 
parce  que  dans  cette  heure  le  fommeil  iprend  fa  force. 
Virgile  dit  du  pavot : 

Spargens  humida  mella^  foporiferumque  papaver, 

Sa  draperie  eft  de  la  meme  couleur  que  celle  de  la 
figure  precedente. 
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I3EUEES  BE  3LA  NUIT 

jixieme. 
{Ofette  fixieme  heure  eft  drapee  d'tine  etofFe  noire , 
pour  marquer  la  force  des  tenebres ,  &  Tender 
airoupififement  des  fens.  Elle  tient  le  figne  de  la  Lu- 
ne,  &  un  chat.  Cet  animal  a  la  faculte  de  voir  pen- 
dant la  nuit,  &  les  prunelles  de  ^es  yeux  croillent 
ou  diminuent  felon  que  croit  ou  diminue  la  lumiere 
qu'il  appercoit. 

Nox  uhi  jam  media  eft ,  fomnu<;que  filentla  pr^bet, 
Et  canis ,  ^  varia  contuuijUs  aves, 
Ovid.  5.  Faft. 
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HEURES  DE  LA  NUST 

feptieme, 
on  vetement  eft  bleu  tirant  fur  le  noir ;  elle  tient 
le  figne  de  Saturne,  &  un  blaireau;  cet  animal 
tres-dormeur     lui  convient ,  parce    que  dans  cetto 
heure  le  fommeil  eft  dans  fa  plus  grande  force, 

Aox  erat ,  £?  placldum  carpebant  fejfa  foporetn 
Corpora  per  Unas ;  fyluaque  ,  i3  fc&va  quierant 
JEquora :  cum  medio  volvuntur  fydera  lapfu  ; 
Cumtacet  omnis  ager,  pecudes^  picl^qus  volucres. 
Virgil.  iEneid.  lib.  a. 
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MEURES  BE  LA  NUIT 

huitieme, 
f^ette  heure  tient  le  figne  de  Jupiter.  Sa  draperie 
eft  d'un  bleu  nioins  fonce  que  la  precedente. 
On  lui  donne  pour  attribut  un  loir,  petit  animal  fait 
prefque  comme  un  rat,  excepte  que  fa  queue  eft  pa- 
nachee,  il  eft  fort  dormeur,  ce  qui  a  fait  dire  a  Mar- 
tial : 

Somniculofos  ille  porriglt  glires. 
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HEURES  DE  LA  NUIT 

neuvieme, 
^"^n  habille  celle-cide  violet,  parce  qu'elle  com- 
^*^  mence  a  approcher  du  matin.    Elle  tient  k  fi- 
gne  de  Mars,  &  un  chathuant* 
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HEURES  BE  LA  NU2T 

dlxieme, 
/>omme  cette  heure  eft  plus  proche  de  Taube  du 
jour  que  la  precedente ,  fa  draperie  eft  d\iii  vio- 
let plus  clair.  Elle  tient  le  figne  du  Soleil  &  une 
pendule,  au  delTus  do  laquelle  eft  la  clochette  pour 
fonner  Fheure. 


F  % 


84       ICONOLOGIE 


HEURES  BE  LA  NUIT 

onxieme, 
TT  'attribut  de  cette  heure  eft  un  coq.    Cet  animal 
'^^^  chante  toujours  environ  une  heure  avant  le  cr^- 
pufcule  du  matin.  EUe  tient  le  fignc  de  Venus ,  &  fa 
draperie  eft  bleue. 
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HE0RES  BE  LA  NUIT 

douxieme. 
"OP  e  figne  de  Mercure  efl:  Tattribut  de  CQtte  derniere 
heiire  de  la  nuit.  EUe  vole  en  fe  precipitant 
derriere  rhorizon;  fa  draperie  eft  bleue  melee  de 
blanc  &  de  violet,  Elle  tient  im  eigne ,  cet  oifeau 
fait  allufion  a  la  clarte  du  jour,  par  la  blancheur 
de  fon  plumage. 

•        rarefcentlhus    umhris 
Longa  repercujjo  nltuere  crepufcula  phocho, 
Stat.  I.  Theb. 
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H  I  S  T  O  S  R  E. 

Ij*  cs  Anciens  en  avoient  fait  une  Divinite  allego- 
'^'^  rique,  &  la  reprefentoient  fous  la  figure  d'une 
Matrone  ailee ,  de  noble  afped,  &vetue  d*un  draperie 
blanche,  couleurfymboliquedela  fincerite  qui  doitre- 
gner  dans  fes  ecrits.  Son  adion  decouter&  d'ecrire 
fur  un  grand  livre  que  foutient  le  terns  ,  fignifie  qu'el- 
le  veut  etre  exadement  informee  pour  tranfmettre  fi- 
d^lement  a  la  pollerite  la  memoire  des  chofes  paf- 
fees. 
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et  exces  de  la  perverfite  humaine  tient  de  la 
cruaute  &  de  la  lachete.  Ainfi  on  le  reprefen- 
te  fous  la  figure  d'un  homme  de  baffe  extradion. 
Comme  il  craint  la  refiftance  &  doit  etre  fur  fes  gar- 
des, on  le  peiut  garni  d'armatures  de  fer,  &  ayant 
une  legere  draperie  rouge.  II  eft  coefFe  d'une  tete 
de  tigre,  marche  a  grands  pas,  regardant  derrierelui 
s'il  eft  pourfuivi ,  &  tient  d'une  main  une  epee  enfan- 
glantee  &  de  Taytre  une  tete  trenchee. 


F4 
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f^e  Aijet  n'a  d'autre  fynibole  que  Ic  vetement  noble  & 
modefte,  &  le  maintien  fimple  &  naturel,  que 
Ton  donne  a  cette  figure.  Ses  yeux  •  font  baifles 
&  couverts  par  un  voile  qui  lui  cache  la  moi_ 
tid  du  vifage.  Scion  divers  Auteurs  les  yeux  font 
le  miroir  de  Tame  &  le  premier  des  fens  par  lequel 
elle  fe  corrompt. 
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H  O  N  N  E  U  R. 

Les  Romains  avoient  divinife  cette  vertu,  en  lui 
erigeant  des  Temples ,  &  ils  fe  decouvroieat  la 
tete  lorfqu'ils  lui  facrifioient.  EUe  ell:  figuree  ici  par 
ua  homme  d'afpedt  impofant  vetu  a  Theroique  avec 
un  manteau  de  pourpre;  il  eft  couronne  de  laurier, 
a.une  chaine  d'or  au  col,  tient  une  lance,  &  un  bou- 
clier  fur  lequel  les  deux  Temples  de  Marcellus  (dont 
on  a  parle  page  53.  de  ce  volume)  font  reprefentees 
au  deilus  de  Tinfcription:  hic  tbrminus  h^ret- 

La  lance  &  le  bouclier  qu'on  donne  a  cette  figure, 
etoient  chez  les  anciens  la  marque  de  la  fouverainete, 
comme  left  aujourd'hui  la  couronne  6z  le  fceptre. 


P5 


9° 


ICONOLOGIE 


N  T  E. 

"OTI  y  a  deux  fortes  de  honte ,  celle  qui  vient  apres 
Jl  une  faute  commife,  &  qui  conduit  au  repentir; 
&  celle  qui  nait  de  la  candeur,  ou  timidite  de  rame. 
C'eftcettederniere  que  ['on  traite  ici  fous  la  figure  d'une 
jeune  lille  vetue  modeftement ,  ayant  les  yeux  baifles, 
&  lesjoues  colorees  d'un  rouge  vermeil.  Elle  eH;  coef- 
fee  d'une  tete  d'elephant,  animal  dmide  par  fa  dou- 
ceur; le  faucon  lui  eft  aufli  donne  pour  attribut, 
parce  que ,  lorfqu'il  a  manque  fa  proie ,  il  n  ofe  re- 
paroitre  devant  fon  maitre. 

I/infcription  dysoria  procul  fignifie  que  le  trop 
de  honte  eft  aulTi  prejudiciable  que  le  trop  de  hardieffe. 
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/^efl  Tart  de  faire  des  cadrans,  que  Ton  nomme 
aulTi  Gnomonlquf.  Ce  fut  Anafimeiie  de  Milet 
qui  trouvarinveation  des  cadrans  folaires,  pour  mar. 
quer  les  heures  du  jour  ;  pendant  que  celles  de  la 
nuit  fe  comptoient  par  le  fecours  de  I'horloge  a  fable. 
L'une  &  lautre  font  des  attributs  effentiels  de  cette 
figure.  Elle  tient  un  compas,  &  a  des  ailes,  qui  d^- 
notent  la  promptitude  du  paflfage  des  heures. 
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HOSPITALITE. 

/^et  ade  de  vertu  qui  ^mane  de  la  pure  charite, 
fe  rcprefente  par  une  Matrone  vetue  modefte- 
ment  d'une  robe  blanche  &  d'un  corfet  rouge ,  qui 
font  les  couleurs  fymboliques  de  la  charite  &  de  la 
candeur ;  on  lui  met  un  cercle  d'or  autour  de  la  tete 
pour  marquer  k  nobleffe  du  motif  qui  Tanime.  El- 
le  tient  une  cruche  d  eau ,  &  invite  un  pelerin  a  ve- 
nirfe  repofer  dans  fa  maifon,  pour  remplir  le  pre- 
cepte  de  Jefus  -Chrift,  qui  a  dit: 

Quod  uni  ix  minimis  meis  fccijlis  ^  mihi  ficiftis. 


FRANCOIS  E. 


93 


HUMANITE. 

/^'eft  une  qualite  fympathique  du  coeur  qui  le  rend 
compatifTant  aux  maux  ou  a  T^tat  d'autrui.  Une 
jeunc  Nymphe  airaable ,  ayant  le  regard  doux  &  af- 
fable, caraderifece  fujet;  fon  fymbole  eft  un  petit 
chien  qui  la  carefTe.  Les  anciens  fefoient  auffi  Tel^- 
phant  attribut  de  Fhumanite,  parce  que,  malgre  fon 
enorme  grandeur,  fon  naturcl  eft  fi  compatiffant  qu'- 
il  ne  fe  fert  de  fa  force  que  pour  Tutilit^  des  hommes. 
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Jeune  fille  vetue  modeflement  d'une  robe  brune, 
&  couverte  d'un  manteau  de  meme  couleur.  Ses 
yeux  font  bailies ,  &  elle  foule  aux  pies  une  couron- 
ne  d'or  enrichie  de  pierreries.  Elle  a  les  bras  croi- 
fes  fur  fa  poitrine,  &  confidere  avec  dedain  une  bou- 
le  qui  eft  Timagede  la  terrre,  dont  elle  me^prife  les 
grandeurs. 
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HYDROGRAFHIE. 

Ce  nom  eft  compofe  de  deux  mots  grecs ,  qui  fi- 
gQifient  eau  &  defer iption.  L'Hydrographie  eft 
done  la  connoifl'ance  de  Petendue  des  eaux  de  la  mer, 
&  de  fes  rivages;  ellefut  trouvee  par  les  Pheniciens; 
qui  lie  connoilFant  pas  la  boulible  s'aidoient  par  iV 
fped  des  etoiles,  &  par  des  feux  qu'ils  allumoieiit 
fur  des  tours  ou  fur  des  rochers  de  diftance  en  di- 
ftaace,  &  de  cap  en  cap. 

On  reprefente  ce  fujet  par  une  femme  doiit  la  dra- 
perie  eft  de  lacouleur  des  eaux  Au  deffus  de  fa  tete 
eft  Tetoile  polaire ;  elle  tient  une  boufifole ,  une  car- 
te maritime ,  ua  compas ,  &  regarde  dans  leloegae- 
ment  uu  vaiiTeau  qui  vogue  a  pleines  voiles. 
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H  Y  M  E  N  E  E. 

Cette  Divinite  allegorique  de  la  fable  prefidoit  aux 
noces  ;  &  les  Poetes  Tiavoquoient  dans  leurs  chan- 
fons  nuptiales,  ou  Epithalames .-  on  en  pent  voir  Te- 
xemple  dans  celui  de  CatuUe  pour  Julie  &  Manlius  : 

Collis  o  Hdiconei 

Cultor  ,     Urania  genus  &C. 

On  le  peint  fous  la  figure  d'un  bel  adolefcent, 
ayant  les  cheveux  blonds ,  &  une  couroune  de  fleurs. 
Sa  draperie  eft  jaune,  cette  couleur  etoit  particulie- 
rement  affedee  par  les  aiiciens  aux  ceremonies  nup- 
tiales. II  tient  deux  flambeaux  allumes ,  defquels  il 
forme  une  feule  flamme ,  qui  defigne  I'union.  On  lui 
donne  des  ailes  qui  font  liees  enfemble  par  la  partie 
inferieure  ,  pour  marquer  que  cet  etat  fixe  les  hom- 
mes.  Les  deux  tourtereJles  qui  font  proche  de  lui 
dans  une  cage  font  Tembieme  de  la  tendrefle. 

IMI- 
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H  Y  F  C>  C  R  I  S  I  E. 

Ceil  Tapparence  exterieure  d'une  vertu  fimulee. 
Oil  en  perlbnnilie  I'lmage  par  la  figure  d'une  tem- 
me  vetue  d'une  belle  draperie,  fur  iaquelle  ea  ell 
uiie  autre  d  etoffe  grofliere  &  dechiree.  Sa  tete  coef- 
lee  d'un  gros  voile  eft  penchee  fur  fon  epaule  &  fes 
yeux  louchesfont  bailies.  Eiie  tient  un livre  de  prieres 
&  une  difcipline ;  elle  a  au  col  un  chapelet ,  &  en 
bmdouliereunetrompettepour  marquer  qu'eile  publie 
aveceinphafe  fes  bonnes  oeuvres  precendues. 

Rouileau  fait  la  defcnptiou  de  ce  vice  dans  la  fiance 
fuivante. 

Humble  au   dehors ,  modefle  en  fon  langage, 

Laujlere  honneiir  ejl  peint  fur  fon  viJUge- 

D^nsjts   DiJ'coiirs  regne  rjiumanite  , 

La  honvefoi^  la  candeur ,  Vaquite. 

Un  miel  fiatteur  fur  fes  levres  difiille', 

Sa    cruautt  paroit  douce  &  tranqullle^ 

Ses  voeux  auciel  ftmblent  tons  adreJjfe'Sf 

Sa  vanite  marche  les  yeux  hji(J'e<; , 

Le  7^ele  ardent  masque    p^s  hijufiices, 

Et  Ja  mollejfe  endojfe  U:  cilices. 

Tom      11.  G 
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ICONOLOGIE. 

/^'eft  le  nom  de  la  Science  contenue  dans  ce  livre , 
elle  faitdiftinguer  les  attributs  ,les  fymboles ,  &  les 
Hi^roglyphes  dont  on  fe  fert  pour  caradterifer  les  Ver- 
tus  les  Vices,  &  toutes  les  Pallions  que  Ton  veut  per- 
fonnifier.  Les  Egyptiens  en  ayant  ete  les  premiers 
Inventeurs,  on  la  reprefente  vetue  &  coeffee  al'E- 
gyptienne ,  tenant  d'une  main  une  plume  &  de  Tau- 
tre  un  peinceau  d'oii  partent  des  traits  qui  femblent 
animer  des  genies  qui  font  pres  d'elle.  Le  dillind:if 
de  fes  genies  eft  une  petite  flamme  qu'ils  out  fur  la 
tete,  &  les  attributs  qu'ils  tiennent  defignent  quels 
vices  ou  quelles  vertus  lis  rcprelentent. 


taBamsmaa 
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ICHNOGRAFHSE. 

/^'ed:  le  nom.  que  Ton  a  donne  a  Tart  de  mefurer 
les  plans  des  edifices ,  pour  les  rapporter  geo- 
metralement  fur  le  papier,  on  peint  allegoriquement 
ce  fujet  par  une  femme  qui  mefure  avec  un  compas 
Tetendue  du  plan  de  la  bafe  dune  colonne.  EUe 
tient  une  regie  fur  laquelle  eft  tracee  une  echelle 
de  redudion ;  elle  a  pres  dlle  une  boufTole  &  un 
quart  de  cercle  geometrique  qui  font  les  inftruments 
neceliaires  a  fes  operations. 


G  2 


loo     ICONOLOGIE 


S     13     JBl     JBco 

(CJelon  S.  Thomas ,  I'ldee  eft  une  forme  exemplaire 
qui  nait  dans  Tefprit  duPoete,  ou  de  rArtifte,& 
par  laquelle  ils  expriment  la  penlee ,  ou  la  chofe  qu'- 
ilf.  out  imaginee;  mais  Platon  entend  par  ce  nom, 
reffence  qui  emane  de  Tefprit  divin ,  laquelle  eft 
feparee  de  la  matiere  des  chofes  creees  ;  c  eft 
pourquoi  on  la  reprefente  belle  ,  nue  ,  elevee 
fur  un  nuage ,  ayant  une  abond:;inte  flamme  de  feu 
fur  la  tete ,  &  un  cercle  d'or  fur  le  front  Elle  allaite 
un  enfant,  &  au  deftus  de  la  nue  qui  la  porte  eft  un 
gracieux  payfage. 
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^"^n  nomme  ainfi  le  culte  que  Ton  rend  aux  Idoles; 
on  reprefente  Timage  da  cet  enorme  ave^gle- 
nient  par  iifle  femme  qui  a  un  bandeau  fur  les  yeux, 
&  qui  eft  dans  une  efpece  de  temple,  ou  regnent 
d  epaifles  tenebres.  Elle  eft  a  genoux  devant  une 
Idole  qu'elle  encenfe,  &  au  pie  de  I'autel  oil  eft 
ridole  eft  un  precipice  ouvert. 
S.  Thomas  ditderidolatrie: 

Eft  cultus  Deo  dcbltuf^  creatura  exhibitus. 
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IGNORANCE. 

TF  es  Grecs  reprefentoientl'ignorance  fous  la  figure 
d'un  enfant  nu:  monte  fur  un  ane,  il  tenoit 
une  canne  de  rofeau ,  &  avoit  les  yeux  oouverts  d\m 
bandeau.  On  donnoit  a  entendre  par  cet  embleme  , 
que  Tignorance  eft  puerile,  &  depouillee  des  fenti- 
ments  que  donne  la  virilite ;  qu'elle  eft  aveugle  fur 
les  connoilTances  comme  un  enfant;  grofTiere  dans 
fes  fenfations  comme  lane;  &  vuide  de  cervelle 
comme  le  rofeau. 
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IMAGINATION. 

Ceft  une  faculte  de  Tame,  par  laquelle  elle  fe  re- 
prefente  les  chofes  exterieures  &  fenfibies  a 
Taide  des  traces  du  cerveau.  On  la  pemt  avec  des 
aile?  aux  tempes ,  pour  denoter  la  promptitude  dont 
elle  fe  forme  idealement  des  ob]ets»  lefquels  font  in- 
diques  par  diiferentes  petites  figures  qui  orneut  une 
couronue  qu'eile  a  fur  la  tete. 

Quoique  rimagination  fe  reprefente  affife  tranquil- 
lement,  &  dans  une  attitude  penfive;  elle  ne  laifTe 
pas  de  tenir  I'efprit  continuellement  en  mouvemeut, 
meme  pendant  le  fommeil  Ses  differents  effets  font 
demontres  par  Marcel  Donat  liv.  a.  de  Medica  Hi- 
Jloria  mirabiU, 


G4 


I 
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ou  demetice. 
Qa  caraderire  ce  fujet  par  un  vieillard  a  cheval 
furun  rofeau,  qui  eft  Tattribut  de  la  fragilite 
&  de  la  foiblefTe.  II  tieiit  un  moulin  de  carte  dont 
on  fe  fert  pour  amufer  les  enfans ,  &  foufle  pour  le 
faire  tourner. 
Horace  Satire  3.  liv.  £.  definit  ainfi  rimbecillite  : 

Mdljicare  cafas,  plojldlo  adjungere  mures, 
Ludere  par  impaTy  equitarc  in  ar undine  longa. 
Si  quern  dshclat  harbatum;  amentio  verfef. 
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I  T  A  T  I 


T< 


^"\n  donne  pour  attributs  a  ce  fujet  des  peinceaux, 
un  mafque,  &  un  finge.  Les  peinceaux  fer- 
vent a  imiter  par  le  fecours  de  la  peinture  les  diver- 
fes  produdtions  de  la  nature ,  &  meme  celles  de  Tart. 
Le  mafque  fignifie  rimitation  des  incidents  de  la  vie 
reprefentes  dans  les  Comedies ;  &  le  finge  lui  con- 
visnt  comme  le  plus-parfait  imitateur  des  adtions 
humaines.  * 


G  5 
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IMMORTAOTE. 

/^*efl  la  recompenfe  due  a  la  vertu,  &'aux  belles 
adions.  On  la  reprefente  par  une  jeune  fille  . 
aimable  &  couronn^e  de  laurler ;  fes  ailes  defignent 
fon  elevation ,  &  le  cercle  d'or  qu'elle  tient  eft  fon 
jufte  attribut ,  par  rincorruptibilite  du  metall  &  la 
forme  du  cercle,  qui  eft  ITiieroglyphe  de  leterni- 
te.  EUe  s'appuye  fur  uue  pierre  orne'e  d'une  guirlan- 
de  d'amaranthe,  &  fur  laquelle  font  graves  les  noms 
de  plufieurs  grands  hommes. 
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de  Vame, 
^"^a  en  pcrfonnifie  Timage  p^  la  figure  d*une  jeu- 
ne  &  belle  fille  vetue  d'une  draperie  d'etofFe 
d'or,  dans  une  attitude  couchee,  &  dans  Tabandon 
d'une  perfor.ne  prete  a  rend  re  les  derniers  foupirs. 
Son  attribut  eft  un  phenix  qui  renait  de  fa  cendre. 
Les  anciens  pretendoient  que  cet  oifeau ,  que  per- 
fonne  n6  s'eft  vante  d'avoir  vu ,  ^toit  toujours  le  feul 
de  fon  efpece  ,  les  plumes  de  fon  col  etoient  dorees, 
&  le  refte  de  fon  plumage  rouge  pourpre:  il  avoit 
une  belle  crete  fur  la  tete ,  &  fa  queue  etoit  melee  de 
plumes  incarnates  &  blanches. 
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TJ*  es  attributs  que  les  anciens  ont  donnes  a  Timper- 
fe(^ion,  font  des  grenouilles,  animaux  amphi- 
bies  9  qui  s'engendrent  de  la  corruption  des  eaux  ma- 
recageufes ,  lorfqu  elles  font  echaufFees  des  rayons  du 
foleil;  &  une  ourfe,  qui  leche  fon  petit  pour  le  for- 
mer. On  donne  auffl  a  cette  figure  une  draperie 
jaune-clair,  couleur  imparfaite,  qui  pafle  &  sevapore 
facilenient. 
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I  M  P  S  E  T 

^"^n  reprefenterimpieteparune  femme  alti^re ,  vd- 
tue  d'une  etoffe  rouge  &  teinte  de  fang.  EUe 
tient  un  flambeau  dont  elle  brule  impitoyablement 
ua  Pelican  dans  foa  nid  avec  fes  petits,  L'Hippo- 
potame  qu  on  lui  donne  pour  attribut ,  eft  un  cheval 
amphibie  qui  vit  dans  le  Nil  &  dans  les  autres  rivie- 
res d'Afrique,  il  eft  fait  prefque  comme  un  cheval 
ordinaire,  mais  plus  grand,  fes  pies  font  fourchus 
comme  ceux  du  taureau ,  &  fa  bouche  eft  armee  de 
defenfes  comme  celle  du  fanglier.  Selon  Pline  liv. 
8-  ch.  £3.  il  tue  fon  pere  pour  jouir  de  fa  mere. 
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O' 


I  M  F  S  E  T  E 

envers  Dieu, 
''\\\  en  donne  Timage  par  la  figure  d'ua  homme 
forcene,  ayant  ua  bandeau  fur  les  yeux,  pour 
marquer  fon  aveuglement.  Le  mepris  qu'il  fait  de  la 
loi ,  eft  indiquepar  le  livre  dechire  qu  il  tient ;  fa  teme- 
rite  eft  defignee  par  fon  adtion  de  lancer  iin  jave- 
lot  centre  le  ciel;  &  la  vapeur  epaifl'e  qui  lui  fort 
de  la  bouche  denote  Thorreur  des  blafphemes  qu'il 
vomit. 
Derriere  lui  eft  un  autel  renverfd 
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2  M  F  R  I  M  E  R  I  E. 

*0r  e  blanc  etant  la  couleur  la  plus  pure ,  &  la  plus 
fufceptible  de  rimprefllon  des  autres  couleurs , 
oa  Ta  choifie  pour  celle  du  vetement  de  cette  figu- 
re; elle  marque  aufli  que  la  qualite  prindpale  de 
rimprimerie  eft  d'etre  pure  dans  la  correction.  Sa 
couronne  ei\  de  joubarbe,  herbe  qui  refte  toujours 
verte.  Elle  tient  une  trompette  avec  ce  mot:  sem- 
per uBiQUE ,  qui  indique  que  par  le  fecours  de 
rimprimerie  les  ecrits  des  Savants  fe  repandent  par 
toute  la  terre.  La  callette  des  lettres  alphabetiques 
&  la  prefTe  .font  des  attributs  qui  s'expliquent 
d'eux-niemes. 


II2IC0N0L0GIE 


INCLINATION, 

IT  a  jeuneffe  etant  I'age  ou  rinclination  fe  nianife- 
'^^^  fte  ordinairement ,  ce  fujet  eft  reprefente  par 
une  jeune  perfonne  vetue  d'une  draperie  moitie  noi- 
re &  moitie  blanche.  Elle  tient  un  bouquet  de  roles, 
&  ua  bouquet  depines,  &  paroit  indecife  dans  le 
choix.  Proche  de  fa  tete  font  deux  etoiles :  celle  de 
Jupiter,  lumineufe  &  bienfefante,  &  celle  de  Satur- 
ne  obfcure  &  nuifible.  Les  ailes  qu'elle  a  aux  pies, 
denotent  le  mouvement  fubit  de  rinclination. 


IMI- 
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INCONSIDERATION. 

^e  defaut,  le  propre  de  la  jeuneffe ,  fe  peint  fous 
la  figure  d'une  jeune  lille  a  demi  coeffee  ,  & 
vetue  d'une  robe  fans  ceinture,  qui  etant  noncha- 
lamment  retrouflee  laille  fon  fein  decouvert.  Elle 
marche  regardant  un  papillon  fans  s'appercevoir  qu'a 
fes  pies  eil  un  precipice.  On  lui  donne  pour  attri- 
but  uncompas  &  une  regie  brifee,  pourdenoter  quel- 
le ne  garde  &  ue  connoit  aucunes  mefures. 


Tow.    II, 
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INCONSTANCE. 

Tyile  fe  reprefente  aflife  fur  une  boule,  tenant 
'^^  d'une  main  une  lune ,  &  de  I'autre  une  crabe 
ou  ecreviffe  de  mer,  animal  qui  marche  indifFerem- 
ment  en  avant ,  &  en  arriere  ,  mais  plus  volontiers 
fur  le  cote.  Elle  a  une  banderole  fur  la  tetc,  &  fa 
draperie  eft  de  la  couleur  des  ondes  de  la  mer. 


ISBBnOOEf 
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INDISCRETION 

ou  habil. 
He  fe  peint  en  adtlon  de  rompre  furtivement 
le  cachet  d'une  iettre,  fa  draperic  eft  garnie 
de  cigales  &  de  lanr^ues  humaines.  La  coriieille  qui 
eft  fur  fa  tQte  eft  fon  attribut ,  ayant  ete  chafTee 
d'Athenes  par  Minerve  pour  fon  exces  de  babil. 
Selon  Ariftote  ce  vice  eft  le  propre  du  jeune  age. 


H  9, 
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2NDOCSLITE. 

/^e  fujet  fe  repr^fente  par  une  femme  prefque  cou- 
chee  a  terre ,  fBifant  des  efforts  pour  faire  obeir 
un  ane ,  en  le  tirant  par  Ic  licou.  Sa  tete  eft  enve- 
loppee  d'un  voile  noir,  pour  marquer  que  I'obfcuri- 
t^  du  jugement  rend  les  indociles  incapablesde  tou- 
te  difcipline,  &  qu'a  I'exemple  de  lane  &  &  du 
pore  ,  qu on  lui  donne  aufli  pour  attribut,  ils  n'o- 
beilTent  qu'a  la  contrainte  &  aux  coups. 
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INDULGENCE. 

^r^ette  qualite  vertueiife  qui  emaae  de  la  douceur 
du  coeur  humain ,  fe  perfonnifie  par  une  Ma- 
trone  dont  I'air  eft  affable,  &  qui  foule  fous  fes 
pies  le  faiffeau  &  la  hache,  que  portoient  les  Lic- 
teurs  Chez  les  Romains.  Elle  tient  une  patere  ele^ 
vee ,  &  prefente  gracieufemeat  la  main  a  un  efcla- 
ve  qui  eft  profterne  a  fes  pi^s. 


H  3 
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3£  N  D  U  S  T 

f'^n  la  reprdfente  alTife  fur  uq  cabeftan ,  ayant  fur 
la  tete  une  petite  ftatue  du  Dieu  Plutus ,  pour 
marquer  que  le  principal  but  de  Tinduftrie  eft 
le  lucre.  Le  fceptre  qu*elle  tient  eft  termine 
par  une  maia  dans  laquelle  eft  un  cell,  ce  qui 
fignifie  que  la  puiflance  iiguree  par  le  fceptre  &  la 
main  ,  doit  etre  a  fon  tour  gouvernee  par  la  pre- 
voyance  dont  roeil  eft  le  fymbole.  Les  ailes  qui  font 
au  meme  fceptre  denotent  que  Tadtivite  eft  le  prin- 
cipal merite  des  Induftrieux. 
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5  N  F  A  M  S  E. 

L'infamie  etant  le  comble  de  la  honte  &  du  des 
honneur,  on  doit  la  reprefenter  par  une  fem- 
me  dafped  ignoble,  vetue  dehaillons,  &  accroupie 
dans  un  lieu  mal-propre  &  fangeux;  elle  fe  couvre 
le  vilage  avec  fes  mains,  &  fes  feuls  attributs  font 
deux  grandes  ailes  noires  de  chauvc-fouris  >  fous 
lefquelles  elle  oherche  a  fe  cacher. 


H  4 
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f'\\  la  peint  fous  la  figure  d'une  vieille  femme  , 
pale  &  extenuee.  Elle  eft  aflife  dans  un  fau« 
teuil,  foutenant  d'une  main  fa  tete,  tenant  de  Tau- 
tre  une  branclie  d'anemones  fauvages.  Les  anciens 
fe  fervoient  de  cette  fleur  en  medecine ;  &  chez 
les  Egyptians  elle  etoit  Thieroglyphe  de  la  maladie ; 
c  eft  pourquoi  on  en  fait  Tattribut  de  ce  fujet. 


F  R  A  N  C  O  I  S  E.      121 


I  N  F  O  R  T  U  N  E. 

^"^n  la  reprefente  maigre  &  extenuee,  coeffee  en 
defordre ,  &  peu  vetue ,  fa  gorge  privee  de  lait 
&  pendante ,  eft  la  marque  du  manque  de  fubftance 
&  de  fecours.  Ses  attributs  font  une  corne  d'abon- 
dance  qu'elle  fecoue  &  qui  eft  vuide ,  &  un  enfant 
periftant  dlnanition  qui  eft  couche  pres  d*elle. 


H  5 
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INGRATITUDE. 

•jT  e]  plus  parf ait  lymbole  de  Tingratitude  etant  le 
"^  ferpent,  on  en  fait  le  principal  attribut  de  ce 
fujet  qui  fe  reprefente  par  une  femme ,  laquelle  ayant 
rechauffe  un  ferpent  dans  fon  fein,  en  eft  piquee. 
Elle  eft  afllfq  fur  un  tronc  d arbre  entoure  dune  bran- 
che  de  lierre ,  cette  plante  eft  auffi  un  fymbole  de 
Tingratitude ,  puifqu'elle  detruit  en  selevant  I'appui 
qui  lui  fert  de  foutien. 


F  R  A  N  C  O  I  S  E.       123 


I  !^  S  ML  2  \1   I  E« 

"Or  es  haines  tacites,  ou  les  rancunes  enracin^es, 
etant  le  propre  des  complexions  bilieufes  & 
atrabilaires,  on  reprefente  ce  fujet  par  une  femme 
dont  la  tete  eft  armee  d'un  cafque  garni  de  pointes 
ds  fer  &  fans  plumes:  fa  robe  eft  noire,  parfemee 
de  quelques  flammes  :  fon  attitude  eft  penfive,  & 
fon  regard  fombre  &  farouche.  Les  deux  fleches 
quelle  tient ,  dont  les  pointes  font  dirigees  Tune  en 
haut  Tautre  en  bas ,  etoient  chez  les  Egyptiens  utt 
des  hieroglyphes  de  la  contradidion ,  fource  dange- 
reufe  de  rinimitie. 
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I  N  I  Q  U  I  T  E. 

/^'eft  raffemblage  de  plufieurs  vices  allegorique- 
ment  reprefentes  par  une  feule  figure.  On  la 
peint  vetue  a  la  juive,  affife  fur  un  rocher,  ayant 
fous  fes  pies  les  tables  de  la  Loi  ancienne  qui  font 
rompues.  La  bourfe  &  le  poignard  qu'elle  tient  font 
les  emblemes  de  la  cruaute  &  de  Tavarice ;  un  rayon 
lumineux  part  du  Ciel  pour  la  toucher,  mais  elle  y 
cppofe  un  efpece  d  evantail  compofe  de  plumes  de 
paon ,  qui  etoient  chez  les  Egyptiens  I'hierogly- 
phe  de  Torgueil  &  de  la  fuperbe.  La  vapeur  epaille 
dont  elle  eft  environnee  fignifie  que  la  noirceur  de 
,  fes  fentiments  la  tient  fans  cefle  dans  les  tenebres. 
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INJURE. 

iri  n'appartient  qu'a  la  foiblefle  d'injurier;  ainfi  fe- 
lon Ariftote  c'efl:  le  propre  de  la  jeunefle^  parce 
quelle  n'a  pas  la  force  de  fe  fervir  d'autres  amies 
pour  exprimer  fa  colere.  On  reprefente  ce  fujet 
par  une  jeune  fiUe  dans  une  attitude  arrogante, 
ayant  les  yeux  enflammes;  fa  bouche  ecumante  in- 
dique  les  effets  du  trouble  de  fon  ame;  fa  langue 
fourchue  comme  celle  des  ferpents  a  rapport  au  pi- 
quant de  fes  expreflions.  EUe  tient  une  verge  com- 
pofee  d'epines,  &  foule  aux  pies  des  balances  pour 
marquer  qu'elle  agit  contre  Tequite. 
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INJUSTICE. 

(f'\n  la  reprefente  afTife  fierement  fur  un  tribunal 
tendu  de  noir.  Elle  eft  coeffee  a  la  tartare, 
vetue  d'une  draperie  blanche,  &  toute  remplie  de 
taches  de  fang,  Elle  tient  une  epee  nue  &  ele vee , 
foule  aux  pids  ies  tables  des  loix  divines ,  &  le  livre 
des  loix  huma  ines ,  ainfi  que  Ies  balances  de  lajuftice 
qui  font  brifees.  Le  loup  fur  'lequel  elle  s'appuye 
eftle  fymbole  de  h  cruaute,  de  la  rapine,  &  de 
Tavarice. 
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^"\n  la  peint  allegoriquement  fous  Timage  d'une 
belle  vierge,  vetue  d  uoe  robe  blanche,  allu- 
five  a  la  candeur  du  premier  age.  Elle  eft  couron- 
nee  de  palmes ,  pour  marquer  que  le  terns  la  fait 
triompher  de  la  calomnie  qui  veut  Topprimer.  Son 
fymbole  convenable  eft  uu  agneau.  L*adion  qu'on 
lui  donne  de  laver  fes  mains ,  eft  prife  de  la  coutu- 
me  des  anciens ,  qui  en  ufoient  ainli  pour  fe  difcul- 
per  publiquement  de  ce  dont  ils  pretendoient  etre 
fauflement  accufes. 
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INQUIETUDE. 

*flP  'inquietude  fe  peint  dans  une  demarche  incertai- 
"^"^  ne,  ayant  le  regard  errant  &  foupqonneux. 
Elle  eft  vetue  d'etoffe  changeante  ;  d  une  main  elle 
tient  un  horloge  a  fable,  qui  eft  I'embleme  de  la 
regularite  ,  &  de  Tautre  une  girouette,  qui  eft  celui 
de  rirregularite  ou  de  rinconftance. 


IN- 
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INSFIRATIOH   ' 

Divine. 

/^'efl  celle  qui  porte  aux  bonnes  (Euvres,  &  fur- 
tout  a  la  corwerfion.  Le  rayon  celefte  qui 
frappe  le  coeur  de  cette  figure,  qui  en  eft  Timage, 
fignifie  que  I'Etre  fupreme  nous  touche  quand  il  lui 
plait ;  quelques  ferpents  qui  s  echappent  de  fes  che- 
veux  fignifient  que  le  trouble  &  les  tdnebres  font 
dilTipees  par  la  lumiere  divine.  L'epde  nue  dont 
lapointe  eft  baiffee  en  terre,  ell  le  figne  que  Tef- 
prit  de  revoke  fait  place  a  la  contemplation ,  fym- 
bolifee  par  le  tournefol  qu'elle  tient. 


Tom     If. 
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f  ne  jeune  fille  vetue  d'une  draperic  legere  &  agi- 
*  tee  par  le  vent,  donne  rimage  de  ce  fujet. 
EUe  s*appuye  des  deux  mains  fur  un  rofeau  fragile, 
&  n  eft  pofee  que  d'un  feul  pi^  fur   une  boule. 


\)  ^ 
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INSTINCT, 

ou  naturel. 
T  'iadina:,  qui  efl:  une  efpece  de  fagacite  raifon- 
nee  dans  les  animaux,  eH  ce  que  Ton  nommc 
le  naturel  chsz  les  hommes,  c'eft-a-dire,  cette  diC 
pofition  de  corps  &  d'efprit  que  chacua  tient  de  .la 
nature.  On  peint  la  figure,  qui  fert  a  caraderifer  ce 
fujet,  dans  Tage  brillant  de  la  jeuneiTe,  parce  que 
le  naturel  ncvieillit  point.  Elle  efl  dans  Tadion  decou- 
rir,  parce  qu'llfuitimpetueufement  fan  mouvement,  & 
que  la  reflexion  ne  peut  que  le  tolerer  fans  le  changer;  el- 
le eft  nue, parce qu'il  neconnoitni  Tartni^rartiiice.  Sa 
tete  eft  voilee  ,  parce  qu'il  aglt  par  des  reflbrts  ca- 
ches ,  &  qui  lui  font  a  lui-  menie  inconnus. 

I  » 
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INSTRUCTION. 

ir  'experience,  la  gravite,  &  la  prudence  dtant 
"^"^  les  qualites  convenables  des  perfonnes  qui  in- 
flruiient,  on  reprefente  ce  fujet  par  un  vieillard  ve- 
nerable, dont  I'afpedt  impofant  defigne  Texperien- 
ce.  Sa  robe  violette  eft  le  fymbole  de  la  gravite  qui 
lui  convient,  &  le  miroir  celui  de  la  prudence;  il 
tient  un  papier  avec  ces  mots : 

In/pice,  eautus  erif. 
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I  I^    JL    Jci  ju  JL  lit  Cy   Xtt 

Z^'efl  un  doii  de  Tame,  qui  eft  naturel,  perma- 
nent, incorruptible,  &  par  Icquel  elle  entend 
&  con^oit  les  chofes.  II  fe  rcprefente  allegorique- 
ment  par  un  beau  jeune  homme  coeffe  d'un  cafque 
d'or ,  allufif  a  la  purete  de  fon  etre.  La  flamme  qui 
fort  de  ce  cafque ,  fignifie  Tardent  defir  de  s  elever 
&  de  vaincre  pour  ainfi  dire  le  vol  de  Taigle,  que 
pour  cette  raifon  on  fait  retenir  par  cette  figure.  Le 
fceptre  qu  on  lui  donne  indique  I'autorite  qull  a  fur 
lui-meme  &  fur  fes  paflions. 
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/^ette  figure  fe  peint  les  yeux  tournes  vers  le 
del,  qu'elle  contemple ;  elle  tient  une  fphere, 
&  fa  robe  eft  d'etoffe  d'or;  les  ecrits  qui  font  a 
aSps  pies,  entre  lefquels  rampe  un  ferpent,  marquent 
qu  elle  eft  le  fruit  de  rexperieuce  &  de  I'etude ;  & 
quon  doit  a  Texemple  du  ferpent,  qui  eft  un  des 
eniblemes  de  la  prudence ,  aller  terre  a  terre  dans 
les  principes  qui  conduifent  a  la  connoilTance  des 
hautes  fciences. 


FRANCOIS  E.       I 
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I  N  T  E  R  E  T. 

^"^u  en  donne  Timage  fous  la  figure  d'un  homme 
dans  Tage  virile,  laid,  maigre  &  prefque  nu, 
n'etant  vetue  que  d'une  peau  de  loup,  Ses  oreilles 
font  femblables  a  celles  de  cet  animal ,  qui  efl  Thie- 
rog'yphe  de  Tavarice.  II  embralTe  &  ferre  etroite- 
ment  dans  fes  bras  une  mappem jnde :  cet  embleme 
fignifie  que  Tavidite  eft  le  propre  des  perfonnes  in- 
terelTees. 


^m 
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f^e  fujet  n'a  point  d'embleme  diftingue,  ainfi  on 
reprefente  un  jeune  &  vi^oureux  Athlete ,  qui 
arrete  par  les  cornes  un  taureau  en  fureur. 
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INVENTION. 

C'efl  la  premiere  &  la  principale  des  Arts  libe- 
raux?  elle  eft  plus  ou  moins  fublime,  a  propor- 
tion du  plus  ou  du  nioins  d'intelligence  &  de  per- 
fpicacite.  Les  petite s  aiies  qu'elle  a  aux  tempes  in- 
diquent  le  vol  de  I'efprit  que  Tamour  de  la  nou- 
veaute  tranfporte  ;  &  la  vapeur  qui  exhale  de  fa  te 
te  eft  Teffet  de  la  contention  dans  laquelle  elle  eft 
toujours.  Les  voiles  de  diverfes  couleurs  dont  elle 
eft  coeifde  fignifient  la  variete  des  chofes  quelle 
peut  creer.  Elle  confidere  attentivement  un  fimula- 
ere  de  la  nature,  paice  qu'elle  ne  dolt  jamais  s  ecar- 
tcr  de  cette  maitreffe  univerfelle  des  Arts.  Le  mot 
AD  orERAM,  quelle  tient  dans  fa  main  droite,  fi- 
gnifie  I'ordre  &  I'arraDgement  qui  doit  regiier  dans 
ies  CEUvres,  &  par  celui  won  aliundb,  qui  eft  au 
bas  de  fa  robe  blanche ,  on  entend  qu  elle  ne  doit 
fa  fervir  que  des  moiens  qui  lui  appartienaent. 
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"INY2TATION. 

leau  jeune  homme  vetue  galamment ,  ayant  la  face 
riante,  &  la  tete  couronnee  de  fleurs;  il  eft 
en  adion  d'inviter  a  une  table  couverte  de  mets. 
Le  flambeau  qull  tient  eft  Tattribut  que  Philoftrate 
donnoit  a  Comus  Dieu  des  feftius,  &  des  fetes  noc- 
turnes. 


Sffw 
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INVOCATION. 

i^'eft  I'adtiou  d'implorer  le  fecours  divin  dans  nos 
miferes.  David  s'en  fert  fouvent  dans  fes  Pfeau- 
mcs.En  void  I'image  dans  une  femme  a  genoux,  qui 
a  Ics  bras  etendus,  &  la  face  tournee  vers  le  del, 
quelle  regarde  avec  amour.  La  flamme,  qui  lui 
fort  du  cerveau ,  fignifie  la  ferveur  de  Tintention; 
&  celle  qu'exhale  fa  bouche,  denote  Tardeur  de  fa 
priere,  ficledefir  ardent  qu'eile  a  d'etre  exauce'e. 
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SVROGNEEIE. 

/^e  vice  honteux  &  aviliflant  fe  reprefente  par  une 
vieille  femme  qui  a  le  vifage  rouge ,  la  bouche 
riante,  &  les  yeux  troubles;  fon  vetement  eft  de 
couleur  rofe-feche;  elle  eft  aftife  a  terre ;  tient  une 
cruche,  &  une  coupe  pleine  de  vin,  qu'elle  laifTe 
repandre.  Son  fymbole  eft  une  panthere ,  animal 
confacre  a  Bacchus,  &  qui  eft  i'hieroglyphe  de  la 
fureur  que  donne  I'exces  du  vin.  Get  animal  tient 
du  lion  &  du  leopard ;  fa  peau  eft  marquet^e  com- 
me  celle  du  tigre ;  il  eft  gros  comme  un  veau ,  a  deg 
griffes  commc  le  lion,  fon  col  eft  long,  &  fa  gueu- 
le  qui  eft  fort  grande  eft  armee  de  dents  redouta- 
bles. 
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JALOUSIE. 

jOette  efpece  de  phrenefie  fe  reprefente  par  une 
femme  dans  une  attitude  inquiete,  pretant'To- 
reille  pour  entendre  ce  qui  le  dit  d'un  cote ,  tandis 
qu'elle  regarde  attentivement  ce  qui  fe  pafle  de  Tau- 
tre.  Sa  robe  eft  parfem^e  d'yeux  h  d  oreilies ;  le  bou- 
quet d'^pines  quVUe  tient  ddnote  que  fon  tourment 
eft  volontaire.  Le  coq,  animal  jaloux  &  vigilant, 
eft  fon  fymbole. 

Voltaire  la  peint  ainfi  au  neuvieme  chant  de  la 
Hdtiriade. 

La  fomhre  jaloufie ,  au    teint  pale  £5    Uvide , 
.Suit  d'un  pied   chancdant  Ic  foupfon  qui  la  guide. 
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J  "E  IT  K  F. 


L'enfance,  &  la  vieilleffe  netant  point  fuettes 
a  robligation  cu  jeuiie,  on  en  reprereiue  Talle 
gorie  par  la  figure  d'un  homme  d'age  viril :  il  a  les 
ycux  tournes  versle  del,  &  un  bandeau  lui  ferme 
la  bouche.  Sur  fon  vetement  brun,  qui  eft  la  cou- 
leur  rymbolique  de  la  mortification,  eft  une  petite 
cafaque  detofFe  verte,  qui  eft  allufive  a  Tefperance 
de  nieriter,  II  tient  ijfi  petit  pc^iflbn ,  &  I'infcription : 
PAijco  vEscoR.  Le  crocodile  qu*il  arrete  fous  fon 
pie  etolt  chez  les  Egyptiens  I'hieroglyphe  de  la 
voracite  &  de  la  gourmandife, 
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JEUNESSE. 

^et  age  aimable ,  vif,  &  bouillant  ell  caraderife 

par  iin  bsau  jeune  adolefcent  couronne  de  fleurs, 

&  tenant  par  la  bride  un  cheval  richement  enhar- 

nache ;  fon  adtion  de  r^pandre  de  I'argent  figniHe  le 

peu  de  conuoiflance  quon  a  des  biens  k  cet  ao-e, 

&  Tabus  qu  on  en  fait. 

Imberhis  juvenis^  tandem  cuflode  rftnoto, 
Gaudet  equis,  canihusque  ,S  aprici  gr amine  campi, 
Cereus  in  vitium  fieSli ,  monitor ibus  afptr , 
Utilium  tardus  provifor ,  prodigus  aris^ 
Subiimis,  cupidusque  ^  S  amatu  nlinqucre  p^rnix, 
Hor.    Poetica. 
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J  EV  N  E  S  S  E. 

Il^ans  le  beau  fexe,  la  jeunefTe  eft  le  plus  pre- 
cieux  terns  de  la  vie ,  ainfi  on  en  peint  I'al- 
legorie  par  une  belle  Nymphe  dans  Tage  de  Tado- 
lefcence.  EUe  eft  couronnee  de  fleurs ,  &  tient  une 
coupe  dor  qui  eft  I'attribut  d'Hebee;  le  rameau 
fleuri  d'amandier  lui  eft  donne  pour  embleme,  parce 
que  cet  arbre  etant  le  premier  a  fleurir ,  donne  Icf- 
perance  de  la  recolte,  de  meme  on  connoit  dans  la 
jeunefle  quelle  fera  rinclination  de  Fage  mur. 


JOUR. 


F  R  A  N  C  O  I  S  E.      145 


.      J  O  V 

/""^n  perfonnifie  allegoriquement  le  jour  par  la  ff- 
gure  d'un  beau  jeitne  homme  riant  &  gracieux. 
II  eft  en  adion  de  voler  rapidemeat,  pour  indiquer 
qii'il  fait  partie  du  terns,  &  pafiTe  avec  la  meme  vi- 
teiTe.  Son  feiil  attribut  eil  un  grand  voile  lumineux, 
qu'il  ticnt  deploye,  &  avec  leqirel  il  cache  la  uuit 
&  des  etoiies. 


Tonu     //. 
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I  U  G  E. 

^elon  Ariftote ,  la  qualite  eflentielle  d  un  juge  eft 
Texperience,  ainfi  on  doit  le  reprefenter  dans 
Tage  de  maturite;  il  eft  vetu  d'une  longue  robe 
pourpre ,  &  coeffe  d'une  tOv-jue ;  il  tient  un  baton  de 
commandement,  qui  eft  entoure  dun  ferpent,  fym- 
bole  de  prudence;  le  livredes  loix  eft  ouvert  fous 
fes  yeux ;  Taigle  &  Thorloge  qui  font  a  fes  cotes 
fignifient  fa  penetration  &  fon  exactitude,  &  lapierre 
de  touche  oil  I'onvoit  unfigne  d'or  &  un  de  cuivrean- 
nonce  la  diftindion  qu'il  doit  faire  du  vrai  &  du  faux. 
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G  E  M  E  N  T 

de  Vcfprit. 
"IT  e  jugsment  de  Tefprit  depend  de  Texperiencc , 
de  la  reditude  &  des  juftes  mefures;  toures 
cos  chofes  ne  pouvant  fe  rencontrer  que  dans  la^e 
mur;  on  reprefente  ce  fujet  par  ua  vieillard;  il  eft 
nu,  pour  marquer  qull  doit  etre  depouille  de  tou- 
te  prevention.  Les  attributs  qu  on  lui  donne  font  la 
regie,  le  compas  &  le  niveau.  L'arc-en-ciel ,  fur  le- 
quel  il  eft  affis,  denote  qu'a  Texemple  de  cet  arc, 
qui  eft  compof^  de  diverfes  couleurs,  le  bon  juge- 
ment  fe  ompofe  de  I'appreciatio.n  ju^le  des  divers 
jugements  deshommes. 
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JfUGEMENT 

ou  fentence  prononcee. 
IT  'allegoric  de  ce  fujet  eil  un  vieillard  debout  au 
"^  pie  d'un  tribunal  de  juftice.  II  elt  vetu  d'une 
longue  robe  violette,  qui  eft  la  couleur  fymboli- 
quc  de  la  gravite,  Sa  digiiite  eft  indiquee  par  une 
chaine  d'or  qu  il  a  au  col ,  a  laquelle  eft  attache  un 
coeur,  fuB  lequel  eft  empreinte  Hmage  de  la  verite: 
il  la  coiifidere  avec  attention  ,  &  montre  des  livres 
de  loix,  qui  font  ouverts  a  fes  pies. 
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JURiSDiCTION. 

'T  e  refped  qui  eft  du  aux  jurisdidions,  emaae 
du  pouvoir  que  Tautorite  Royale  leur  con- 
fie;  aiiifi  on  la  reprefente  fous  la  figure  dune  ma- 
tione  vetue  noblement  d'une  robe  pourpre  , 
&  aflife  avec  majefle  dans  un  tribunal ,  s'ap- 
puyant  fur  le  failleau  confulaire.  Elle  a  au  col  une 
chaine  d'or,  a  laquelle  eft  attache  un  cachet  ou 
iceau  de  jullice,  on  lui  met  un  fceptre  a  la  maia. 
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J  U  S  T  I  C 

humaine. 

'T  es  attributs  ordinaires  de  la  juftice  font  les  ba« 
JL*!  lances  &l  Tepee.  On  la  peint  ayant  una  cou- 
ronne  dor  fur  la  tete,  &  aflife  majeflueufement 
dans  un  tribunal,  au  haut  duquei  eft  rinfcription: 

Jus  fuum  cuique  trihuens, 

Le  principal  but  de  cette  vertu  etant  de  main- 
tenir  chacun  dans  le  droit  qui  lui  appartient  Elle 
foule  fous  fes  pies  la  fraude  ,  que  le  chagrin  d'etre 
decouverte  porte  a  fe  ronger  les  poingts.  La  jufli- 
ce  erant  la  fevere  difpenfatrice  des  recompenfes ,  & 
la  prf^tedrice  de  Tinnocence,  on  Thabille  d'un  cor- 
fet  detoffe  d'or  &  d'uae  jupe    blanche. 


■r 
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JUSTICE 

Divine. 

Ce  Divin  attribut  qui  concourt  a  la  prefedtion 
de  letre  inciee,  &  qui  par  jufle  mefure  difpen- 
fe  les  recompenfes  &  les  chatiments,  nous  porte  a 
craiiidre  la  vengeance  divine*  &  a  adorer  fa  miferi* 
corde. 

Pour  exprimer  la  faintete  de  la  juftice  eternel- 
le,  on  lui  peint  audefTus  de  la  tete  un  Saint-Efprit 
en  forme  de  Colombe  dont  les  rayons  leclai- 
rent,  on  TaflTied  fur  un  nuage  dclatant,  &  on 
I'habille  d'une  etoffe  blanche  &  legere.  Elle  a 
pour  attribut  les  balances  &  lepee  comine  la  prece- 
dente,  &  on  lui  donne  cette  iafcription  prife  du 
Pleaume  96. 

Judicabit  populos  in  jujlitia. 
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L  A  S  S  I  T  U 

^^e  fujet  ne  pcut-etre  caraderile  que  par  I'abbat- 
tement  des  yeux,  rabandonnenient  du  corps 
qui  defigae  la  fatigue,  &  par  la  negligence  dans 
les  vetemens.  Le  baton  fur  iequel  fe  foutient  cette 
figure  indique  le  fecours  neceflaire  k  la  laflitude. 


iLL  I  MiHBliiMll— — WBPH— BW 
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3L  E  G  E  R  E  T 

"OT  orfque  je  traitai  le  fujet  de  Tagilite  je  Tai  expli- 
que  comme  fynonime  de  la  legerete  du  corps. 
Celui-ci,  qui  traite  de  la  legerete  d'un  caradere  vo- 
lage&changeant,  fe  perfonailie  par  uaejeune  femme 
prefque  nue,  n'etant  vetue  que  d'une  draperie  vo- 
lante  de  diverfes  couleurs.  Elle  a  de  petites  ailes 
a  la  tete ,  aux  epaules ,  aux  pies  &  aux  mains;  die 
ell  en  adtiou  de  Gourir. 
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OBERALSTE. 

*^  Tettu  morale  qui  tient  le  milieu  entre  la  prodi- 
digalite  &  Tavarice,  on  Thabille  d'e'toffes 
riches,  pour  marquer  qu'il  nappardent  qu'a  ceux 
qui  pofTedent  les  biens,  d'etre  liberals.  Sur  Tauto- 
rite  de  Piiiie  Taigle  eft  le  fymbole  qui  lui  convient , 
on  lui  donne  aufTi  pour  attribut  un  baflin  d'or 
rempli  de  joyaux,  &  de  pieces  de  monnoie  qu'elle 
diftribue  a  des  Genies  qui  font  pres  d'elle. 
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3L  I  B  E  R  T  E. 

lOUs  eft  caraderife  par  fa  ftature  robufte,  &  par 
'^'^  i'adioa  de  brifer  un  joug  fous  fon  pie;  le 
Lceptre  qu'elle  tieut  fignifie  que  s  etant  fouftraite  au 
pouvoir  qui  la  gouvernoit,  elle  n'eft  plus  foumife 
qu  a  fa  propre  volonte ;  on  la  coeffe  d  une  toque  ou 
petit  bonnet  par  allufion  a  Tufage  des  Romains, 
qui  voulant  accorder  la  liberte  a  leurs  efclaves, 
leur  permettoient  de  fe  couvrir  devant  eux.  Le 
chat  efl  renibleme  de  ce  fujet,  parce  que  cet 
animal  ne  peut  fouffrir  la  contrainte.  L'oireau  qui 
s'envole  ayant  un  fil  rompu  a  la  patte  eft  aufli  un 
attribut  de  la  liberte. 
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OBRE  AEMTEE. 

^aint  Thomas ,  &  Ariftote  s  accordent  fur  la  defi- 
nition du  libre  arbitre ,  qui  e(t  en  nous  la  faculte 
d'elire  entre  plufieurs  chofes,  celle  qui  femble  de- 
voir nous  conduire  a  une  fin.  On  le  reprefente  en- 
tre la  jeunefTe  &  I'age  viril;  fon  vetement  royal, 
fon  fceptre  &  fa  couronne  defignent  qull  eft  en 
fa  puiffance  de  vouloir  ce  qui  lui  plait;  fon 
nianteau  de  diverfes  couleurs  fignifie  Tincertitu- 
de  qui  fe  trouve  fouvent  dans  le  choix.  La  lettre 
Y  qui  eft  au  haut  de  fon  fceptre  eft  felon  Pitha- 
gore  Timage  de  la  vie  liumaine  qui  a  un  bon  che- 
min  &  un  mauvis. 


•tins; 
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L  2  C  E  N  C 

effrenei. 

i  /^'eft  Tabus  de  la   liberte  ,  il  fait  degene'rer  les 

chofes  permifes  en  vices.    On  peint  une  fenime 

nue ,  couchee  nonchalamment  fur  un  gazon ,  &  coef- 

fee  de  raifins  &  de  panipres ;  elle  eft  en  a(5tion  de 

parler  regardant  un  frein  rompu. 
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3L  I  G  U 

offenfive  £?  defctifive. 
*flr^eux  jeunes  femmes  vetues  en  guerrieres ,  &  qui 
s'embraffent ,  expriment  ce  fujet ;  elles  fou- 
lent  fous  leurs  pies  un  renard,  fymbole  de  fourbe- 
rie;  Tune  a  fur  fon  cafque  une  corneille ,  &  I'autre 
un  heron:  ces  deux  fortes  d'oifeaux  font  ennemies 
du  renard,  ainfi  rembleme  convieat  au  fujet. 
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L  O  G  I  Q  U 


/^ette  fcience,  qui  enfeigne  la  juftefle  du  raifonne- 
ment,fereprerente  allegoriquementpar  unefemme 
dans  une  attitude  vive  6z  prompte ,  elevant  mi  eftoc,  & 
tenant  quatre  clefs ,  qui  figojfieut  les  quatre  moi'ens 
de  trouver  la  verite.  Elle  eft  vecu  de  blanc  ,  &  fon 
cafque  eft  de  fer ,  ce  qui  indique  fa  candeur  &  la  folidi- 
te  de  fon  jugement ,  dont  la  penetration  fe  trouve 
auITi  fymbolifee  par  le  faucon  qui  termine  fon  caf- 
que. 
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Sut     \,f     Sio 

IT    allegorie  de  ce  fujet  vient  de  cette   definition 

"^"'^  prife  du  grec  : 

Lix  eji  Janillo  fancta^  juhens  honefta^  prchihens  cori" 
traria. 

Son  anciennete  eft  indiquee  par  1  age  avance  dans 
lequel  on  peint  cette  figure ,  &  par  fon  afpcd  im- 
pofant.  EUe  a  un  diademe  rayonnant,  pour  mar- 
quer  que fon origine  eft fainte.  Lc fceptre  quelle  tient, 
denote  fon  autorite;  &  le  livre  ouvert  avec  les  pa- 
roles: IN  LEGiEus  sALus,  fignlfic  la  recompenfe 
qu  elle  prc»met  a  ceux  qui  lui  obeliTent* 


TOT 


IttWMM 


mt^tmmmtfim^^mm^ 


F  R  A  N  C  O  I  S  E.       I6i 


L  O  I 

unciitine, 

Ca  fuiet  repr^feiite  la  loi  que  Dieu  a  donn^e  aux 
Jujfs  par  Moyie- 

On  habille  cette  figure  a  Th^braique,  mais  d'une 
etoffe  ds  couleur  bleu-eclatant,  par  allufion  a  Teclat 
qa'avoit  Moyfe  lorfqu'il  defcendit  de  la  montagne 
ou  il  avoit  regu  les  tables  de  la  loi.  Elle  s'appuye 
fur  ces  tables  oil  font  ecrits  les  dix  Commandements. 

L'indocile  peuple  d'lfrael  avoit  befoin  d'etre  traite 
avec  rigaeur,  puifque  TEcriture  dit: 

Regis  eos  in  virga  ferrea. 

Cell  pourquoi  oa  peint  cette   figure    tenant  une 
verge  de  fer,  <Sc  un  pieu  de  plomb,   auquel  eft  atca- 
chee  Unfcriptioa;  pondus  GRAV^t 
Tom.     11,  Is 
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L  O  I 

nouvdle, 
^^elleci  fe  reprefcnte  jeune  &  de  toute  beaute, 
elle  a  la  tete  environnee  de  rayons ,  &  fur  le 
front  un  bandeau  eclatant,  fon  vetement  eft  de  lin; 
elle  embrafife  une  croix,  &  tient  un  vafe  dont  elle 
verfe  de  Teau,  par  allufion  a  la  ceremonie  du  Bap- 
teme.  Proche  d'elle  eft  un  autel  fur  lequel  eft  pofe 
un  livre  d'Evangile  ouvert ;  &  derriere  elle  eft  une 
pierre  quarree  foutenue  par  deux  ailes ,  &  fur  laquel- 
le  eft  rinfcription :  onus  lbvb» 
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3L  O  I 

naturellc, 
^'efl  celle  qui  fut  infpir^e  par  la  nature  meme  a 
nos  premiers  Peres;  on  la  reprdfente  nue,  & 
fans  auciin  art,  ni  dans  fa  coeffure,  ni  dans  ton  ajuf- 
tement,  pulfquelle  n'eil  couverte  que  de  quelques 
feuillag'ss.  Elle  tient  un  compas  avec  lequel  elle  tire 
deux  paralleles  au  deffus  &  au  deflTous  du  mot, 
^QUA  LANCE,  ce  qui  fignifie  que  le  feul  fondsment: 
de  cette  loi  eft  de  ne  pas  faire  aux  autres  ce  que 
nous  ne  voudrioas  pas  qu'il  nous  fiit  fait- 
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3L  O  U  A  N  G  E. 

C'eft  un  jufte  hommage  que  Ton  doit  a  la  vertu , 
&  au  merite ;  ainfi  on  la  perfonnifie  par  une  fem- 
me  gracieufe ,  ayant  un  genou  en  terre ,  elle  eft  ve- 
tue  de  blanc,  couleur  fymbolique  de  la  fincerite, 
&  couronnee  de  fleurs ,  pour  indiquer  combien  elle 
eft  agreable.  Le  livre  quelle  tient  fignifie  qu'elle 
pafle  a  la  pofterite  par  le  fecours  des  ecrits.  Elle 
fonne  une  trompette,  de  laquelle  fort  une  eclatante 
lumiere  qui  eft  allufive  a  I'^clat  de  la  renommee. 

La  Statue  equeftre  qu'on  voit  dans  le  fond ,  figni- 
fie que  ces  fortes  de  monuments  font  partie  des 
louanges  dues  aux  Heros* 
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L  O  Y  A  U  T  E. 

f^ette  belle  qualite  de  Tame  fe  perfonnifie    par 
une  jcune  fille  de  toute  beauts.  Elle  eft  vetiie 
d'uae  legere  draperie   blanche ,  &  fur  fon  fein  de- 
couvert  eft  trace  un  coeiir. 

Ellc  eft  en  adion  de  jeter  loia  d'elle  un  mafque, 
qui  eft  I'attribut  de  la  feinte  &  du  menfonge;  on 
lui  donne  pour  embleme  une  lanterne  de  criftal, 
dans  laquelle  eft  une  bougie  allumee,  ce  qui  indi- 
que  qu'a  Texemple  de  la  lumiere  qui  paroit  plus 
brillante  paiTant  a  travers  le  criftal,  la  loyaute  fe 
manifefte  exterieurement ,  avec  eclat. 
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''JJV  X  U  R  E. 

'Or  es  feuls  attributs  qu'on  peut  donner  a  ce  fuiet, 
font  ie  bouc  &  la  vigne;  Ics  anciens  lui  don- 
noient  aufli  un  fatyre;  ce  qui  peut  caradterifer 
principalement  cette  figure ,  eft  fon  attitude  lafcive , 
&  fon  vetement  peu  modefte,  Selon  Ariftote  de  Phyf, 
cap.  6c).  la  complexion  luxurleufe  s'annonce  par  les 
cheveux  crepus  &  touffus  fur  les  tempes ;  les  yeux 
brillants,  &  en  meme  terns  languifTants ;  les  joues 
vermeilles,  &  le  nez  retrouffe.  On  la  peint  aflife 
&  dans  Tadion. 

Otia  fi  tollas  t  periere  eupidinis  arcus. 
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MACHINE 

du  Monde, 
■QT  a  game,  dans'aquelle  eft  prife  la  partie  inferieu- 
re  de  cette  figire  ,  fignifie  la  folidite  de  la  ma- 
chine du  monde ;  le;  quatre  elements  dont  elle  eft 
compofee ,  font  defijnes  par  le  feu  dont  fa  tete  eft 
entouree,  &  par  Tairle,  le  lion  &  le  dauphin  qui 
lont  les  attributs  embematiques  de  Pair ,  de  la  terre 
&  de  Teau.  La  balana  indique  la  juftefTe  &  Tequili- 
bre  de  fes  mouvements  leferpent  qui  cherche  a  mor- 
dre  fd  queue,  montre  qje  ruccellivement  ce  qui  fini 
recommence.  Elle  eft  entouree  d'un  cercle,  fur  Ic- 
quel  font  reprefentes  les  Tignes  des  fept  planetes, 
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MAONANIMITE. 

TT  a  generofite  etant  la  principle  prerogative  de 
cette  vertu  heroique ;  on  laiait  porter  par  un 
lion,  qui  en  eft  le  fymbole.  Elb  tient  uae  corne 
d'abondance ,  dont  elle  repand  de  I'argent  j  elle  a 
fur  la  tete  une  couronne  imp^riale,  &  un  fceptre 
a  la  main.  Son  vetement  eft  c'une  riche  etoffe ,  & 
fon  vifage  affable  &  riant  indque  fa  douceur  &  la 
grandeur  de  fes  fentiments. 


flB 
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MAGNIFICENCE. 

IT  e  caraftcre  de  la  tete  de  cette  figure  eft  fem- 
blable  a  celui  de  la  magnanimite ,  parce  que 
Tune  &  Tautre  font  des  vertus  heroiques.  Celle-ci  a 
une  couronne  d'orfur  la  tete,  &  fa  draperie  eft  d'e- 
toffe  d'or;  elle  eft  afTife  dans  un  lieu  magiufique, 
tenant  le  plan  dun  grand  Temple;  on  voit  dans 
1  eloigaement  une  ftatue  de  Minerve  pofee  fur  une 
colonne. 
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M  A  J  E  S  T  E 

'lie  fe  repi^fente  aflife  gravement  fur  ua  trone, 
vetue  de  la  poarpre ,  &  du  manteau  royale. 
Elle  a  une  couronne  d*or  fur  la  tete ,  tieiit  un  fceptre 
de  la  main  droite,  &  de  la  gauche  un  aigle.  Get  ol- 
feau  qui  etoit  chez  les  Egyptiens  Thieroglyphe  de 
la  puiflance  royale ,  eft  Tattribut  qui  tronvient  a  ce 
fujet.  Voyez  le  Didionaire  Iconologique  au  mot 
JigU, 
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M  A  3L  I  G  N  I  T  E. 

^'^a  perfonnifie  ce  fujet  par  une  vieille  femm«, 
d'un  regard  fournois;  elle  a  le  vifage  pale, 
parce  que  I'humeur  maljgne,  dont  rinteiieur  eft  ia- 
fede,  fe  manifefte  par  I'exterieur  de  la  porfonne. 
Son  vetement  eft  couleur  de  la  rouille  du  fer ;  elle 
tient  un  baton  dont  elle  trouble  Teau  d'un  etang. 
Son  attribut  eft  un  finge  qui  travaille  a  deradner  un 
pieu ,  pour  faire  tomber  im  nid  d'oifeau  qui  eft  au 
haut. 
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(T^et  6t2it  fe  perfonnifie  par  un  beau  jeune  homme, 
vetu  &  coeffe  galamment;  il  porte  unjoug  fur 
fes  ^paules ,  &  a  des  entraves  aux  jambes.  La  pom- 
mecoings  qu'il  tient,  luieft  donnee  fur  Tautorite  de 
Solon,  qui  ordonnoit  aux  Atheniens  d'en  prefenter 
aux  Epoux,  foit  pour  la  vertu  de  ce  fruit,  qui  par 
fa  qualite  eft  dedie  a  Venus ,  foit  que  par  fa  beau- 
te  ,  &  fon  odeur  agreable  il  voulut  fymbolifer  la  dou- 
ceur des  premiers  fruits  de  rhimen.  La  vipere ,  qu'il 
ccrafe  fous  fes  pies  eft  rembleme  de  Tinfidelitd 
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MAR  T  Y  R  E* 

l^c  nom,  qui  en  grec  fignifie  t^moia,  eft  donn^ 
par  TEglife  aux  fideles  qui  ont  fouffert  les  tour- 
ments  ou  meme  la  mort  pour  foutenir  la  Religion 
chrerienne  par  la  cooftance  de  leur  t^moignage.  On 
en  perfonnifie  ralldgorie  par  la  figure  d'un  beau  jeu- 
ne  homme  a  genoux,  &:vetu  d'une  robe  rouge,  qui 
eft  la  couleur  fymboliquede  la  charite;  il  a  la  face 
riante,  tourn^e  vers  le  ciel  qui  eft  ouvert,  &  dans 
lequel  fe  decouvre  une  croix  rayonnante;  il  tient 
deux  palmes,  &  proche  de  lui  font  les  inftruments 
qu'oa  employoit  au  martyr. 
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MATMEMATIQUE. 

^^ette  Science  qui  eft  fpeculative  &  pratique,  fe 
reprefente  par  la  figure  dune  Matrone  d'age 
avance;  elle  a  des  ailes  a  la  tete,  &  fon  vetement 
blanc  &  tranfparant  fignifie  que  fes  demonftrations  font 
claires  &  intelligibles.  Elle  tient  un  globe  &  dd- 
montre  avec  un  compas  des  figures  Geometriques , 
qui  font  tracees  fur  une  table  foutenue  par  un  jeu- 
ne  adolefceut,  qui  lecoute   avec  attention. 
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MECHANCBTE. 

C'eft  la  plus  prochaine  difpofition  a  Tiniquit^,  par- 
ce  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  degr^  entre  le  mechant 
&  rinique  ,  on  la  perfonnifie  fous  la  figure  d'une  fem- 
rae  de  moyen  age ,  parce  que  c  eft  celui  dans  lequel, 
ayant  vaincu  la  timidite,  on  eft  le  plus  capable 
d'eftronterie ,  &  de  fuivre  a  front  decouvert  les  idees 
vicieufe.^  Son  regard  fournois,  fon  air  fombre,  &fa 
coeffure  en  defordre  annoncent  les  agitations  inter- 
nes de  fon  ame.  On  Thabille  de  couleur  brune ,  & 
elle  confidere  d'ua  air  de  complaifance  un  afpic 
&  un  couteau  a  deux  tranchants  quelle  tient 
dans  fes  mains.  Les  autres  attributs  qu'on  lui  don- 
ne  font  le  ferpent  a  face  humaine  qui  defigne  la 
fraude ;  le  finee  qui  eft  rembleme  de  la  malice:  & 
I'araignee  qui  tend  fes  toiles,  &  fait  ainfi  allufion 
aux  pieges  que  lam^chancet^  drelTe  a  la  vie,  aThon- 
neur,  fi  aux  biens  du  prochain. 
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E  D  E  C  I  N  E. 

Cet  Art  ayant  pour  fondement  Texperience,  & 
Tetude ,  fe  doit  reprefenter  par  une  Matrone  re- 
rpedtable,  affiCefur  plufieurs  volumes,  &  en  ayant un 
ouvert  devant  elle.  Selon  la  fable  Apollon  en  tut 
I'inventeur;  c'eft  a  ce  propos  qu'Ovide  au  j.  liv.  de 
Mctam.  lui  fait  dire  : 

Liveritum  Medicina  meum  efi. 

Ainfi  on  la  couronne  de  laurier. 

Le  coq ,  fymbole  de  vigilance ,  lui  eft  donne  pour 
attribut;  &  le  baton  plein  de  noeuds,  &  entoure 
d\in  ferpent,  etoit  audi  chez  les  anciens  rembieme 
d'Efculape  fils  d'Apollon ,  &  Dieu  de  la  Mddecine. 
Le  foleil  rayonnant  qui  Teclaire  fignifie  que  la  na- 
ture aide  beaucoup  a  cet  art. 
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MEDIO  T^JTTL->1Ma<IBI3^ 


/^'eft  I'heureux  etat  defire  des  fages.  On  en  peint 
rallegorie  par  une  airnable  femme  vetue  avec 
fimplicite  &  decence ;  elle  marche  paifiblement  entre 
un  lion  &  un  agneau ,  qu'elle  mene  en  laifTe.  Get  hie- 
roglyphe  fignifie  que  la  mediocrite  fuit  les  extremes. 
Pres  d'elle  eft  rinfcription  .* 
Medio  tutijfimut  ibis. 
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E  D  I  S  A  N  C  E. 

^>n  reprefente  ce  fujet  par  une  vieille  femme,  afll- 
fe  commodemeiit  fur  des  couflins ,  parce  que 
deroifivete  &  delamolelTe  naifTent  tous  les  vices, 
&  principalement  celui-ci.  Sa  tete  eft  a  Tombre  d'un 
voile,  pour  indiquer  qu*elle  eft  d'autant  plus  dan- 
gereufe  qu'elle  fe  tient  cachee;  fa  lar-gue  eft  four- 
chue  comme  celle  d'ua  ferpent ;  elle  tient  un  cou- 
teau  a  deux  tranchauts.  Sa  robe  eft  couleur  de  verd- 
de-gris ,  &  ron  voit  deflus  une  efpece  de  petit  man- 
teau  de  peau  de  heriflbn ,  garai  de  plufieurs  pointes 
de  fer. 
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MEDITATION. 

/^  eft  une  action  de  Taine ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le  elle  confidere  profondement  quelques  ftijets, 
dont  elle  fe  forme  des  idees  tacites. 

On  la  peint  affile  fur  un  amas  de  volumes,  foute- 
nant  fa  tete  d'une  main,  &  montrant  de  I'autre  un 
livre  ouvert,  fur  lequei  elle  medite  a vec' attention. 
L'adion  de  cette  figure,  &  fon  air  de  recueillement 
fait  le  principsil  &  le  plus  fignificatif  embleme  de  ce 
fuiet. 


M  2 


ISO     ICONOLOGIE 


MELANCOOE. 

^"^n  la  peint  vieille ,  cet  age  etant  le  plus  fujet  a 
cette  maladie.  Virg.  liv.  6.  de  i'Eneide  dit: 

FalltnUs  habitant  morhi.,  trijiifque  feneclus. 
Le  nom  de  meiaiicolie  fignilie  bile  noire,  &  attaque 
moins  la  tete,  que  la  maiTe  du  rang. 

EUe  fe  reprefeflte  dans  una  folitude,  aflife  fur 
des  callloux,  dans  un  habillement  neglige ,  appuyant 
fes  coudes  fur  les  genoux ,  &  foutenant  fa  tete  de  fes 
deux  mains.  Proche  d'elle  eft  un  arbrifleau  defleche. 
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E  M  O  I  R  E. 

Cette  faculte  de  Tame  qui  fert  a  fe  rappoler  le  foii- 
venir  des  chofes  pallees,  fe  reprefeote  aflife  & 
en  adion  d'ecrire  fur  un  livre.  Selon  Ariftote  elle 
doit  etre  peinte  dans  la  fleur  de  Tage ,  parce  que  la 
jeuneile  n'a  pas  encore  eu  le  terns  de  s'lnftruire,  & 
que  la  vieilleiTe  eft  fuiette  a  Toubli.  Elle  tient  un 
grand  clou  pour  marquer  que  la  memoire  des  bien- 
faits  regus ,  doit  etre  inebranlable ,  felon  ce  proverbe: 

Clavo  trahalijigere  beneficium. 

On  lui  donne  une  couronne  de  genievre ,  arbrilTeau 
qui  fe  conferve,  &  dout  la  vapeur  eil  un  excellent 
cephalique  pour  le  cerveau.  , 

Pline  liv.  6.  ch.  40.  dlt: 

Carl  em,  o  vetujlatem  nonfentit  junzperus. 
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M  E  N  A  C  E. 

C'ef!  la  demouflration  exterieure  qui  ferl  a  intlmi- 
der  par  ies  adions  ou  par  les  paroles.  On  en 
donne  Timage  par  la  figure  d'une  femnie  agitee ,  & 
dont  les  yeux  font  ardents,  &  la  face  enflammee,fui- 
vant  rexpreffion  d'HjDrace  dans  fon  Art  poetique : 

Iratum  plena  minarum. 

Elle  eft  enadion  de  faire  des  reprochcs,  &  tient 
une  epee  d'une  main,  &  de  Tature  un  baton,  pour 
faire  la  diltindlion  par  ces  attributs  des  menaces  faites 
aux  egaux,  &  de  celles  faites  aux  inferieurs. 

Son  vetemc-nt  eft  de  couleur  brune,  &  on  la  peint 
dans  une  nuit  non  totalement  obfcure,  mais  telle  que 
la  peint  Virgile  Enetd.  liv.  6. 

Quale  per  incertam  lunam  fub  luce  maligna 
Kft  iter  infylvis^  uhi  ccdlum  condidlt  umbra 
Jupiter  (3c» 
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JL7JI  E  N  S  O  N  G  E. 

/>3  vice  nait  de  la  baffefTe  des  fentimen ts,  de  Tin- 
difcredon  delalangue,  &  de  la  laufTete  ducoeur. 
Celt  pourquoi  on  le  peint  laid,  mal-coeffe  &  mal- 
vetu;  fa  draperie  eft  garnie  de  langues  &  de  maf- 
ques.  II  tieut  un  faifceau  depaille  allumee,  pour 
mirquer  que  fes  propos  qui  n'ont  aucune  fub: 
fi'-tance  ,  meurent  prefque  aufli-tot  qu'ils  font  nes 
Oa  lui  donne  une  jambe  de  bois,  pour  indiquer  foii 
peu  de  folidite. 
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M  E  R  I  T  E. 

^'>n  le  reprelente  aiTis  fur  le  fommet  d*un  rocher 
efcarpe ,  pour  faire  coiinoitre  qull  eft  difficile 
a  acquerir.  Ses  armes,  &  le  livre  quil  tient,  mar- 
quent  qu'il  eft  le  fruit  des  travaux,  &  de  Tetude. 
La  couronne  de  laurier  lui  eft  donne  comme  une 
recompenfe  honnorable  due  au  parfait  merite. 
S.  Paul  dit  a  ce  fujet: 

Non  coronahitur ,  nifi  qui  legitime  certaverit. 
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METAFHYSIQUE; 

/^ette  Science,  quia  pour  objet  I'etude  des  chofes 
abftraites ,  &  purement  mtelle<3:uelles ,  fe  repre- 
fente  par  une  femme  affife  fur  un  globe  terreilre ,  ayant 
fur  la  tete  une  couronne  d  or,  &  tenant  un  fceptre. 
Quoiqu'elle  ait  un  bandeau  furies  yeux,  Tadion  de  fa 
tete,  &de  fa  main ,  indique  qu'elle  eft  en  contemplation. 
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M  O  D  E  S  T  I  E. 

lie  eft  vetue  d'uiie  draperie  blanche,  qui  ed  le 
fymbole  de  la  candeur  de  Tame;  elle  a  fur  la 
tete  UQ  voile  de  la  meme  couleur,  &  tient  un  fcep- 
tre  au  haut  duquel  eft  uq  ceil ;  cet  hieroglyphe  vient 
des  Egyptiens,  &  figiiifie  que  la  modeftie  doit  etre 
clalrvoyante  fur  elle-meme.  Son  attitude  fimple ,  & 
fcs  yeux  bailies  expriment  le  precepte  de  S.  Paul. 
Modfjiici  vejira  nota  fit  omnibus  hominibus. 
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MONARCHIE, 

/^'eft  le  gouverneitient  d'une  feule  perfonne.  II  fe 
reprefente  par  une  femme  d'afped:  impofant, 
afiife  avec  majefte  fur  uu  trone,  ayant  une  cotte- 
d'armes,  une  couronne,  &  un  fceptre  d'or;  le  dia- 
mant  qui  brille  fur  f i  poitrine ,  eft  allufif  a  la  fubli- 
mite  des  fentiments  de  fon  cceur;  les  rayons  dont  fa 
tete  eft  entouree,  defignent  1®  refped  que  fon  eclat 
Infpire.  Sa  force  eft  fymbolifee  par  le  lion  cjui  eft  a 
fes  pies,  &  qui  tient  une  epec. 


^ 
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Janvier. 

IT  a  rigueur  de  la  faifon  d'hiver  porte  a  reprefenter 
ce  mois  par  une  figure  totalement  drapee ,  dont 
le  manteau  eft  couvert  de  neige ;  elle  tient  un  flam- 
beau allumee ,  pour  iiidiquer  la  brievete  des  jours , 
&  a  proche  d'elle  pour  attribut  le  figne  du  Verfeau, 
qui  repand  de  I'eau  melee  avec  des  gla^ons. 
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F^vrier. 

f^e  fecond  mois  eft  prefque  auiTi  vetu  que  le  pie- 
cedent;  il  a  pour  attribut  le  figne  des  PoilTons, 
&  una  ferpette  de  vigneron  etant  le  mois ,  dans  le- 
quel  on  commence  a  tailler  les  vignes  &  les.arbres. 
A  fes  pies  font  quelques  inftruments  de  mufique  & 
des  mafques,  pour  indiquer  les  amufements  du  car- 
naval. 
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Mars. 
/^e  troifieme  mois  confacre  au  Dieu  de  la  guerre, 
fe  peint  d'afped  feroce:  fes  cheveux  font  he- 
riffes,  &  agites  de  plufieurs  fortes  de  vents;  les 
nuees  qui  font  de  place  en  place  melees  avec  fa 
draperie,  indiquent  rinconftance  du  terns  dans  ce 
mois.  II  tient  une  hirondelle ;  &  a  fes  pies  font  le 
figne  du  Belier;  &  une  plantede  violettes. 


8*11 
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TT'  a  couleur  verte  du  vetemeiit  de  c^tte  figure  eft 
allufive  au  renouvellement  des  produdions  de 
laterre  dans  ce  mois.  ,,Oa  lui  donne  pqur  attribut 
une  corbeille  rempUe^  des  premiers  fruits  du  prin- 
tems.  A  fes  pies  eft  le  figne  du  taureau ;  ii  eft  orne  d  une 
guirlande  de  violette  &  autres  fieurs  de  eette  faifon. 
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May. 
IT  es  agremens  de  ce  mois  font  indiquds  par  Tair 
gracieux  que  Ton  donne  a  la  figure  qui  le  re- 
prefente.  EUe  eft  vetue  galamment  d*uue  etoife  de 
foie  brodee  de  diverfes  fleurs,  &  confidere  avec  plaifir 
un  bouquet  de  rofes.  A  fes  pies  eft  le  figne  des 
Gemeaux. 


MK- 
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^e  fixieme  mois  fe  peint  foiis  Timage  d'un  hom- 
me  de  ftature  robufte,  &  moins  v^tu  que  la 
figure  pr^cedente,  pour  indiquer  le  commencement  des 
chaleurs  de  I  ete.  On  le  reprefente  dans  une  prairie, 
tenant  une  faux  a  couper  les  foins,  &  ayant  k  fes 
pies  le  figne  de  TEcrevifle. 


Tom.    11, 
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Juillet. 
TT  'exceflive  chaleur  de  ce  mois  eft  carafterifee 
"^^^  par  I'air  abattu  dont  on  reprefente  cette  figure, 
&  par  le  peu  de  draperie  dont  elle  eft  vetue.  Ses 
attributs  font  uaparafol,  une  cigale,  &  le  figne  du 
Lion. 
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Aout. 
i^'eft  le  mois  de  lamoifiTon,  on  le  repiefente  coeffe 
d'un  chapeau  de  paille  qui  lui  met  le  vifage  a 
Tabri  des  rayons  ardents  du  foleil.  II  tient  une 
faucille  &  une  poignee  depis  de  bled,  dont  les  tiges 
font  encore  plantees  en  terre;  &  proche  de  lui  eft 
le  figne  de  la  Vierge. 


N  s 
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Septembre. 
jn  habille  cette  figure  de  couleur  pourpre,  ou 
de  celle  des  raifinsmurs,  les  pampres  de  vi- 
gnes  dont  elle  eftornee,  &  qu*elle  tient  dans  fes 
mains ,  fignifient  que  ce  mois  eft  le  terns  des  ven- 
danges.    Son  attribut  eft  le  figne  des  Balances. 


RSMI 
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O^obre, 
TT  a  chafle  a  Toifeau  etant  un  des  plaifirs  de  ce 
mois ,  on  le  perfonnifie  par  un  jeune  chafTeur, 
arme  d'un  arc ,  &  d'un  carquois ;  tenant  d  une  main 
un  filet,  &  de  Tautre  une  caille.  A  fes  pies  eft  le 
figne  du  Scorpion. 
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Novemhre, 
f^e  mois  fe  reprefente  pareillement  vetu  en  chaf- 
feur ,  mais  avec  des  fourrures  de  betes  fauves ; 
il  a  une  couronne  touffue,  compofee  de  feuilles  & 
de  fruits  d*olivier ,  &  tient  une  corbeille  remplie  de 
fruits  &  de  legumes  d'hiver.  A  fes  pies  eft  uiie  hure 
de  fanglier ,  &  le  figue  du  Sagittaire, 
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Decemhre, 
f^e  dernier  mois  fe  reprefente  par  un  vieillard 
encore  plus  vetu  que  le  precedent,  &fa  draperie 
eft  de  peaux  difFerentes  ;  il  porte  fur  fes  epaules  un 
fagot  de  bois  a  bruler ,  &  tient  une  lanterne.  A  fes 
pies  eft  le  figne  du  Capricorne, 
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Scylla. 

Scylla  &  Carybde  font  deux  ecueils  dangereux 
qui  fe  trouvent  dans  la  mer  de  Sicile.  LesPoe- 
tes  en  ont  fait  des  monftres .-  Homere  donne  a  ce- 
lui-ci  douze  griffes  &  fix  tetes,  ayant  des  gueules 
armees  de  trois  rengees  de  dents  Ovide  lui  change 
la  partie  inferieure  en  chien.  Virgile,  que  Ton  a 
fuivi  ici ,  parce  que  fa  defcription  eft  la  plus  gra- 
cieufe  a  peindre,  lui  fait  le  bufte  d'une  belle  fem- 
me ,  le  ventre  d'un  loup ,  &  la  termine  en  queue  de 
dauphin.  Elle  eft  dans  une  afFreufe  caverne,  ou 
Ton  entend  des  hurlemens,  &  des  aboyemens  hor- 
ribles, &  tache  de  faire;  perir  les  vaiffeaux  qui  paf- 
fent  plus  pres  d'elle  que  de  Carybde  qui  eft  a  Tau- 
tre  cote  du  detroit. 

Incidit  in  Scyllam  cupiens  vita  re  Oiaryhdim. 
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Caryhde» 
^^st  autre ecueil,  aufiTi  dangereux  que  le  precedent, 
fe  reprefente  par  un  homme  extremement  laid, 
ayant  la  bouche  ouverte ,  les  mains  &  les  pies  com- 
me  les  griffes  d'un  oifeau  de  proie.  II  tient  un  cro- 
chet de  fer,  &  precipite  des  navires  dans  les  gouf- 
fres  de  la  mer  qui  font  a  fes  pies. 
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Chimere. 
'lleavoit  la  tete  &  les  griffes  fuperieures  comme 
t  le  lion;  jetoit  des  feux  &  des  fiammes  par  la 
giieule  &  par  les  narines ;  fon  ventre  ,  &  fes*^  pies 
etoient  femblables  a  ceux  de  la  chevre :  &  fa  queue 
etoit  noueufe  &  armee  d'un  dard ,  comme  celle  du 
dragon.  Selon  la  table,  Bellerophon  en  delivra  la 
Licie  qu'elle  defoloit.  Les  Poetes  ont  efabli  cette 
fidion  fur  un  vol  can  de  Licie ,  dont  la  cime  jetoit 
beaucoup  de  feux,  le  milieu  etoit  peuple  de  quan- 
titede  lions,  le  basdela  montagne  etoit gtas,  &four- 
niffoit  d'excellents  paturagcs. 

Horrendum  jlridens ,  flammisque  armata  Chimara, 
Virg.  iEn.  lib.  6. 
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Griffon, 
TT  e  griffon  eft  un  oifeaii  de  proie  prefque  fem- 
blable  a  Taigle,  mais  lesanciens  en  on  fait  un 
animal  fymbolique ,  qui  avoit  les  ailes ,  la  tete ,  Fe- 
ftomac ,  &  les  griffes  fuperieures  comme  Taigle ;  tou- 
ts la  partie  inferieure  femblable  au  lion,  &  lis  en 
fefoient  le  gardien  des  mines  d'or,  &  des  trefors 
caches. 
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Sphinx^ 
f^elon  la  fable,  ce  mondre  refidoit  fur  le  mont 
Citeron :  ApoUon  Tavoit  mis  en  ce  lieu ,  pour 
fe  venger  des  Thebains.  II  avoit  la  face  &  la  gor- 
ge d  une  jeune  fiUe ,  le  refte  comme  le  lion  &  il  etoit 
aile. 

II  propofoit  pour  enigme  quel  etoit  Tanimal  qui 
le  matin  marchoit  a  quatre  pies,  a  midi  a  deux,  & 
le  foir  a  trois ;  Oedipe  ay  ant  devine  que  c  etoit 
rhomme,  qui  dans  Tenfance  fe  foutenoit  fur  les  mains 
&  les  pies ,  dans  I'age  viril  fur  deux  pies  feulement , 
&  vieux  a  I'aide  d'un  baton.  Le  monftre  fe  voyant 
vaincu  fe  precipita. 
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Harpic. 

EUes  ont  la  tete  de  femme,   la  face  pale,  exte 
nuee  &  livide  par  la  feim  qui  les  toiirmente 
fans-cefle.    EUes  ont  des  griffes  &  des  ailes  de  vau- 
tour ,  le  ventxe  fale ,  hideux ,  &   une  queue  de  fer- 
pent. 

Void  la  defcription  qu'en  donne  i'ArioUe  a  rimi- 
tation  de  Virgile : 

Erano  fette  in  unx  fchiera ,  e  tutte 
Volto  di  donne  avean  pallide^  e  jmorte. 
Per  lunga  fame  attenuate  ^  e  afciutte; 
OrrihUi  a  vedcr  piu  che  la  morte  : 
L'alaccie  f^randi  avcan  diformi  e  brutte  ^ 
Le  man  rapaci^  e  I'ugne  incurve^  e  trrte. 
Grand'  e  fetido   il  Ventre ,  e  lunga  coda , 
Come  diferpe  ,  che  saggira ,  e  Jnoda, 
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Hydre, 

C'eft  un  monftrueux  ferpent ,  ou  dragon ,  qui  felon 
quelques  auteurs  avoit  fept  tetes ,  &  felon  d'au- 
tres  cinqiiante ;  a  mefure  qu'on  en  coupoit  une ,  il 
en  renaiffoit  deux.  Hercule  ayant  trouve  le  moyen 
par  le  fecours  du  feu  d'empecher  les  tetes  de  renai- 
tre,  en  triompha  dans  le  marais  de  Lerne,  oii  ce 
monftre  vivoit,  &  d'oii  il  tire  fon  nom  qui  eft  grec, 
&  fignifie  eau. 

Dans  le  combat  d'Hercule  centre  Achelous,  de- 
crit  au  liv.  9.  MHamorph.  d'Ovidi;^  Hercule  tient  ce 
difcours : 

Tu  con  un  capo  fol  qui  meco  giojlrir' 
Uidra  cento  ne  area ,  ne''  la  Jtirnai ; 
E  per  ognun^  cKio  ne  troncai-,  di  cento 
Ne  vidi  nafcer  due  di  piu/pavctito. 
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Cerberc, 

/^et  horrible  chien,  dont  les  Poetes  ont  fait  le  por- 

ticr  des  Enfers ,  a  trois  gueules ,  il  aboye  fans 

cefTe.  Seneqiie  lui    donne  une  queue  faite  en    fer- 

pent.  Son  fifflement  eft  afFreux;  &  ApoUodore  dit, 

que  tous  les  polls  herifles  qu'il  a  fur  le  dos  font  au- 

tant  de  pctits  ferpents  animes. 

Cerberus  hac  infrens  latratu  regtia  trifauei 
Ferjonat^  advafi  recuhans  imnauis  in  antro, 
Virg.  ^n-  lib.  6. 
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Ordinairement  on  la  peint  en  fquelette  ,  ayant 
des  ailes ,  une  faux  ,  &  un  horioge  a  fable. 
Outre  que  cette  image  eft  aflfreufe  &  trop  ordinaire, 
il  eft  mieux  de  la  reprefenter  fous  la  ligure  d'une 
femme  pale ,  avec  un  bandeau  fur  les  yeux ,  deux 
grandes  ailes,  &  une  draperie  noire-  Elle  tient  une 
faux  &  un  crochet:  ce  dernier  attribut  eft  tir^  du 
Prophete  Amos : 

Uncintim  pomorum  ego   vid:o. 
Et  tous  les  deux   fignifient  que  fon    empire  s'etcnd 
lur  les  derniers  ,  comme  fur   les  premiers  des  hom- 
mes.    Ce  qui   eft  encore  autorifd  par  cette  fentence 
d'Horace.  liv.  i.  od,  4. 

Pallida  mors  aqua  pulfat  pede  pauperum  tahernai, 
Regumque  turres. 

Lib.  I.  od.  23. 
Mifla  fenum  ac  juvenum  dmfantur  funera.  Nullum 
Sava  caput  Ptojtrpina  fugit, 

ME- 
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Clio, 

IT   es  Mafes,  filles  de  Jupiter  &  de  la  Mdmoire, 
font  neuf ,  (&  elles  habiteat  avec  Apollon  fur 
le  mont  ParnaflTe. 

Clio  qui  eft  la  premiere  pr^fide  a  niiftoire ,  fon 
nom  fignifie  louer,  Eile  eft  couronnee  de  laurier, 
vetue  fimplement  d'une  robe  blanche,  tient  uae 
trompette,  &  un  libre  appuyd  fur  une  pierre,  fur  la- 
quelle  eft  grave  ce  vers  de  Virgile: 

Clio  gejla  canent  tranfaili  tempora  reddit. 


Tom.    II. 
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Euterpe, 
TT  e  nom  de  cette  feconde  Mufe  fignifie  joye  ou 
plaifir ,  nom  qui  eft  allufif  a  la  douceur  perfua- 
five  de  I'erudition.  Elle  prefide  a  la  Mufique,  oala 
reprefente  vetue  galamment ,  couronnee  de  fleurs,  & 
tenant  une  flute.  Pres  d'elle  font  d'autres  inftrumentsa 
vent ,  &des  paplers  de  mufique  pofes  fur  une  pierre ,  fur 
laquelle  eft  grave  ce  vers  de  Virgile  opufc.  de  Mujis, 
Dulciloquis  calamos  Euterpe  Jiatibus  urget.. 
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Thalie, 
/^ette  troifieme  Mufe  prefide  a  la  Comedie,  &a 
la  poefie  lyrique;  on  lareprefente  levifage  riant 
couronnee  de  lierre ,  tenant  un  mafque  &  une  plume, 
&  chaufT^e  en  brodequins.  On  lui  donne  ce  vers 
de  Virgile  opufc.  de  Muf, 
Csmica  lafcivo  gaudet  fennone  Thalia, 
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Melpomene. 

^elle-ci  pr^fide  a  la  Trag^die,  ainfi  que  I'explique 

ce  vers: 

Melpomene  tragice  proclamat  moejla  hoatu. 

On  la  peint  d'afped:  impofant,  vetue  a  rheroi'qne, 

&  tenant  un  fceptre  &  un  poignard:    elle  a  pres 

d'elle   differentes  fortes  de  couronnes.  Efchile  fut 

le  premier  qui  lui  donna  le  cothurne ,  felon  Horace 

Art.  Poet, 

Pojl  hunc^  perfona-,  pallaque  repertor  honejla 
JEfchylus  ^  S  modicis  injiravit  pulpita  tignis: 
Et  docuit  magnumque  Icqui,  nitique  cothurno. 
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Polymnie. 
/^ette  cinquieme  prefide  a  la  Rhetorique  ,  on  la 
reprefente  vetue  de  blanc ,  &  en  a(5tion  de  ha- 
ranguer.  Les  perles ,  &  autres  bijoux  qui  ornent  fa 
coeffure  font  allufives  a  la  richeffe  de  Terudition  des 
orateurs ,  &  a  Tabondance  de  memoire  qui  leur  con- 
vient ;  le  nom  de  cette  Mufe  etant  compofe  de  deux 
mots  grecs  qui  fignifient  beaucoup  de  memoire ,  qui 
tft  la  qualite  n^ceffaire  a  Torateur.  Elle  tient  un  livre 
ouvert  oil  eft  ecrit  Suadere ;  on  lui  donne  pour 
infcription  ce  vers  deVirgile: 

Signal  cuncla  manu^  loquitur  Polyhymnia  gejlu, 

03 
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Erato, 
IT  e  nom  de  cette  fixieme  Mufe  fignifie  amour ,  elle 
prefide  a    la    poefie   tendre.  Ovide  dans  fon 
li V.  2.  de  Vj4rt  d'aimer  dit : 

Aunc  Erato  ,  nam   tu  nomen  amoris    habes, 
Elle  a  une  draperie  legere ,  &  une  couronne  de  mir- 
the  &  de  rofe;  elle  joue  de  la  lire ,   &  un  amour  eft 
attentif  a  recouter. 

Pleura  gerent  Erato  fait  at  pede ,  carmine ,  vultu 
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Terpjicore, 
lie  pr^fide  a  la  danfe.  On  Thabille  legerement 
&  galamment ;  fa  coeffure  eft  une  toque  ornee 
de  plumes  de  diverfes  couleurs  ;  elle  eft  en  adion  de 
danfer ,  tenant  une  guittare  fur  I'autorite  de  ce  vers 
d'Aufonne : 

Irepsichore  affe^us  cyfJiam  movet,  imperat,  auget. 
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Uranie. 
Tr  e  nom  de  cette  Mufe  fignilie  Ciel,  ellc  prefide 
a  TAftronomie ,  ainfi  on  la  reprefente  dans  une 
attitude  de  contemplation,  ay  ant  une  couronne  de- 
toiles,  &  s'appuyant  fur  un  globe.  Sa  robe  eft  d'a- 
zur  parfemee  d'etoiles.  Virgile : 
Uranie  call  Motusjcrutatur ,  0  ajlra. 
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Calliope, 
f^ette  ueuviemeMufe,  que  le  Poete  Hefiode  pla- 
ce la  premiere  entre  fes  foeurs ,  &  qu'Homere 
nomme  Deam  clamantem,  prelide  a  la  poefie  he- 
roique.  Elle  eft  couronnee  de  laurier:  tient  uae 
trompette,  &  s'appuye  fur  Tlliade,  i'OdifTee  &  TE* 
neide.  Virgile  dit : 
Carmina  Cdliope  liiris  heroica  mandate 
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On  la  reprefente  en  adion  d'ecrire  fur  un  papier 
regie,  lequel  eft  pofe  fur  une  enclume.  Get 
attribut  fignifie  qu'Avicene  s*eft  fervi  des  fons  dif- 
ferents  que  rend  Tenclume  lorfqu'elle  eft  frappee  en 
divers  cndroits  pour  en  tirer  les  difFerents  "tons  de 
la  Mufique-  Sa  couronne  eft  enrichie  de  fept  dia- 
mants,  lefquels  font  allufifs  aux  fept  tons.  La  lire, 
&  les  balances  qui  font  a  fes  pies  fignifient  que 
ITiarmonie  doit  etre  jufte  dans  fes "  proportions. 

La  Mufique  fe  divife  en  theorie,  qui  recherche 
la  propriete  des  fons,  &  le  rapport  qu'ils  ont  en- 
tr'eux;  &  en  pratique,  qui  enfeigne  la  compofition 
des  chants,  &  la  maniere  de  les  executer. 
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MYTKOLOGIE, 

C'eft  le  nomque  Ton  a  donne  a  la  Theologie  des 
Payens,  par  laquelleon  connoitles  fuperititions 
&  les  Divinites  de  la  fable.  On  la  perfonnifie  par 
une  femme  vetue  moiti^  a  TEgyptienne  &  moitie  a 
la  Grecque.  Elle  deploye  un  papier,  fur  lequel  eft 
tracee  une  efpece  d'arbre  gendalogique  des  Dieux 
du  Paganifme,  ils  y  font  indiques  par  leurs  noms 
places  par  ordre,  ou  par  les  attributs  que  la  fcien 
ce  Mythologique  leur  donne  pour  les  caraderifer ; 
ainfi  la  faux,  le  foudre,  le  trident,  le  caducee  &c. 
defignent  Saturne,  Jupiter,  Neptune,  Mercure,  & 
ainfi  des  autres  Dieux;  de  m«§me  que  le  lion,  les 
colombes ,  le  paon ,  1  egide  &c.  caraderifent  Cybele, 
Venus,  Junon  Minerve,  &  ainfi  des  autres  Deef- 
fes. 

Fin  du  Second  Tome, 
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Sv«   T    T^^ 


A  MES  SI EURS  LES 

SOUSCRIFTEURS, 


Messieurs, 

V  oici  mon  troifieme  &  dernier  Tome,  par 
lequel  mes  engagements  fe  trouvent  remplis; 
mais  en  vous  ie  delivrant ,  je  dois  vous  remer- 
cier  de  la  juftice  que  vous  avez  bien  voulu  ren- 
dre  a  mon  proc(^de,  &  de  Tapprobation  que 
vous  avez  donnd  a  mon  projet,  du  fucces  du- 
quel  vous  vous  etes  rendus  garants  en  quelque 
fa  con ,  lorfque  vous  avez  daign^  vous  y  aflb" 
cier. 
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Votre  confiance  m'a  affur^  dans  une  route 
aufTi  longue  que  p^nible,  &  ranimd  mes  efpd- 
rances,  qui  etoient  fondles ,  &  fe  font  trouvdes 
furpaffdes  par  la  rduiTite,  puifque  j'ai  eu  la  fa- 
tisfadion  de  voir  la  moiti^  de  mon  edition  debu- 
tee  dans  le  terns  que  je  travaillois  encore  a  ter- 
miner ce  dernier  volume. 

Je  fouhaiterois  que  ce  livre  repondit  a  la  bon- 
ne opinion  que  vous  en  aviez  conpu,  maisc'eft 
de  vos  bont^s  que  j'attends  I'mdulgence  qui  feu- 
le  pent  le  foutenir. 

Peut-etre  fuis-je  entre  avec  trop  de  temerite 
dans  une  carriere  au-defTus  de  mes  forces ,  n'a- 
yant  ni  les  lumieres  de  la  litterature:  ni  I'art 
d'exprimer  avec  le  burin  ce  que  ma  profeffion 
m'oblige  d'exprimer  avec  le  cifeau  fur  le  mar- 
bre  qui  je  tache  d'amollir.  L'exp^rience  nous 
eclaire  fur  ce  que  nous  aurions  du  faire ,  &  ces 
reflexions  m'auroient  retenues  fi  j'eufTe  ete  en 
^tat  de  les  faire  avant  de  commencer  cet  ou- 
vrage.  Mais  mon  zele  pour  le  progres  des  Eco- 
les,  &  le  defir  de  me  rendre  utile  a  la  fociet^, 
m'ont  emporte :  &  recherchant  avec  foin  dans 
les  meilleurs  Auteurs  ce  qui  pouvoit  etre  relatif 
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a  mon  Tujet'  j'ai  mis  en  ordre  le  raifonnement 
preliminaire  de  cet  ouvrage,  dans  lequel  j'ai  ta- 
ch6  d'expliquer  &  de  diftinguer  •  toutes  les  par- 
ties qui  compofent  la  Science  Iconologique ,  & 
de  faire  connoitre  le  plus  clairement  qu'ii  m'a 
ete  pofllble  quel  eft  fon  objet;  j'ai  ^vite  la  pro- 
lixite  dans  Texplication  des  fujets,  parce  que 
j  ai  cru  devoir  m'adapter  a  la  vivacite  d'efprit 
des  jeunes  eleves,  pour  lefquels  j'ai  principa- 
lement  travailld:  perfuadtSd'ailleursqueles  per- 
fonnes  dclairees  qui  daigneront  parcourir  mon 
livre ,  fuppleront  avantageufement  a  ce  que  j'ai 
pu  omettre. 

Quant  a  mes  gravures,  elles  font  traitees  en 
Artifte  que  jette  libreraent  fa  penft^e  fur  le  pa- 
pier avec  la  promptitude  requife  en  femblable 
occafion,  pour  conferver  Tefprit  &  le  feu  de  la 
premiere  id<^e;  &  fix  cens  trente  fujets  tons  va- 
ries entr'eux  exigent  un  travail  d'imagination  qui 
fait  quelquefois  n^gliger  la  corredion. 

Voila,  Meffieurs,  dans  quel  efprit  j'ai  fait 
cet  ouvrage;  je  fouhaiterois  qu'il  futmoins  mal, 
m&istelqu'il  eft,  fi  vous  continuez  de  i'approu- 
ver,  il  ne  peut  manquer  d'avoir  le  plus  heu- 
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reux  fucces;  ce  fucces  encouragera  indub.table- 
ment  mes  contemporains,  &  ne  manquera  pas 
de  produire  d'autres  ouvrages  plus  capables  dU 
luftrer  Ics  Arts,  &  leurs  dignes  Protedeurs; 
vous  y  foufcrirez,  ne  fuiTe  que  dans  la  m^me 
vue  qui  vous  a  fait  foufcrire  au  mien :  leurs  Au- 
teurs  feront  encourag<^s  comme  je  I'ai  ete,  ils 
pourront  facilement  me  furpafTer  en  mt^rite, 
mais  aucun  d'eux  n'egalera  la  parfaite  recon- 
noiffance,  aveclaquelleje  fuis 

Messieurs, 

Vvtre  trh'hmhk  6f  trh-obeiffant 
ferviteur 

Jean-Baptiste  Boudard 

Profefleur  de  TAcademie  Royale  de 

Parme. 


FRANgOISE. 


NATURE. 

TT  a  nature  etant  ralTemblage,  &  la  perpetuation 
de  tous  les  etres  crees,  fe  reprefente  par  une 
jeune  femme,  dont  la  partie  inf(!rieure  eft  prife  dans 
une  gaine,  qui  eft  ornee  de  differentes  fortes  d'a- 
nimaux  terreftres,  &  fur  fes  bras  qui  font  dtendus 
font  diverfes  fortes  d'oifeaux ;  elle  a  phifieurs 
mamelles  pleines  de  lait.  Sa  tete  couverte  d'un 
voile  figuifie,  felon  Topinion  des  Egyptiens,  que 
les  plus  parfaits  fecrets  de  la  qature  font  rdfervds 
au  Cr^ateur. 
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NAVIGATION. 

He  eft  appuyee  fur  uii  tinion  de  navire,  tient 
une  grande  voile,  dont  une  partie  flote  au  gre 
des  veats.  Elle  conidere  un  milaii  qui  vole  su  def- 
fus  d'un  vaiiTeau  qui  vogue  a  pleine  voile  fur  la  mer. 
Selon  Pline,  c'eft  par  robfervation  des  divers 
mouvemeats  de  la  ^ueue  de  cet  cifeau,  que  les  an- 
ciens  tenterent  de  driger  le  timon  des  vaififeaux,  ce 
qui  ay  ant  r^ufli,  ili  out  fait  du  milaii  Thieroglyphe 
de  la  navigation :  anfi  que  le  dit  Pier.  Valerieo  en 
foa  lieu.  pag.  /30.  edit,  de.  i66S, 
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/^ette  DIvinite  du  Paganifme  eft  fiUe  de  la  Fortune 
dont  lapuiffance,  felon  les  anciens,  setendoit 
jufque  furies  Dieux  memes,  ellefe  peint  par  une 
femme  affife  au  milieu  d'uii  Temple,  qui  eft  [allufif 
a  celui ,  qu'on  lui  dedia  a  Corlnthe ,  dans  lequel  il 
n'etoit  permis  qu  a  fes  Pretreftes  d  entrer.  On  lui  don- 
noit  des  mains  de  bronze,  avec  lefquelles  elle  tenoit 
UQ  marteau ,  &  des  cloux  de  diamant. 

Les  Remains  avoient  entr'eux  ce  proverbe  par- 
lant  de  quelque  affaire  oil  I'on  ne  voioit  plus  de 
confeil  a  prendre ;  U  clou  ejt  enfonce. 


A  z 


ICONOLOGIE 


jOette  fille  de  la  parefTe  fe  peiat  mal-vetue,    mal- 
coefFde,  &  couche  nonchalamment,  tenant  une 
horloge  a  fable  renverfe.  La  tortue  qui  eft  aupres 
d'elle  eft  rembleme  de  la  lenteur. 


MHOI 
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NOBLESSE. 

*On^lle  fe  caradlerife  par  la  richefie  des  vetcments, 
&  par  Tattitude  impofaiite  que  Ton  donne  a 
cette  figure.  L*etoile  qui  eft  au  delTus  de  fa  tete, 
fignifie  que  Televation  des^ fentiments  doit  etre  foa 
principal  appanage.  EUe  tient  une  ftatue  de  Miner- 
ve,  &  une  lance,  pour  marquer  qu'elle  peut  s'ac- 
querir  aulTibien  par  le  m^rite  dans  lesfcicnces,  que 
par  la  valeur  dans  les  armes. 
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N  U  I  T. 

C'eft  la  D^efTe  des  Tenebres.  Les  Poetes  la  difent 
fille  du  Cahos  ,  &  epoufe  de  TErebe ,  dont  elle 
eut  la  Fraude.  On  la  peint  de  carnation  brune, 
ayant  deux  grandes  ailes  de  chauvefouris ,  une  cou- 
ronne  de  pavots,  &  une  draperie  bleue-obfcure  par- 
femee  d  etoiles  brillantes. 

Sorgea  lanotte  intanto,  efotto  Pali 
Ricopriva  del  cielo  i  campi  immenji. 

Taffo  Canto  8.  Gerufal.  liberata. 

Elle  tient  deux  cnfants  endormis,  dont  Tun  blanc, 
&  Tautre  noir  font  I'lmage  des  fonges  gracieux  &  des 
fonges  epouvantables. 
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FRANgOISE. 


N  Y  M  F  H  E  S.: 

Qreades. 

"OT  es  Ordades  font  les  Nymphes  qui  pr^fident  aux 
montagnes,  on  les  reprdfente  prefque  nues, 
n'etant  ornees  que  de  quelques  feuilles  d  arbres.  El- 
les  ont  des  couronnes  de  genievre ,  &  des  pies  de  bi- 
ches.  Leurs  attributs  ordinaires  font  des  chevreuilles 
&  autres  animaux ,  qui  frequentent  peu  la  plaine. 
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N  T  M  F  H  E  a 

Napees^ 
/^efont  les  Nymphes  des  prairies  &  desbocages.  On 
les  peiat  vetues  d'une  legere  etoffe  verte,  couron- 
nees  de  petites  fleurs,  &  carefTant  des  oifeaux  qui 
leur  font  familiers,  on  les  reprefente  toujours  aflifes 
dans  des  prairies ,  ou  dans  quelques  bocages  agrea- 
bles. 


FRANCOIS  E. 


NYMFHES. 

Dryades, 

lies  prefident  aux  forets,  &  s'y  tiennent  nuit 
&  jour.  On  les  reprefente  de  taille  robufte ,  & 
vetues  ruftiquement  d'une  grofTe  etoffe  vert-obfcure. 
Leur  coefFure  eft  fans  art,  &  garnie  de  mouffe;  elles 
tiennent  des  branches  de  pin,  ou  d#  chene,  qui 
ont  leurs  feuilles,  &  leurs  fruits.  Leurs  chaufTures 
font  des  brodequins  faits  d'dcorce  d'arbre. 
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N  Y  M  F  H  E  S.    • 

Hamadryades, 
/>elles-ci  font  aufli  des  Nymphes  des  for^ts,  mais 
elles  s'attachent  particulierementa  un  feul  arbre. 
Seloii  la  Mythologie  c'eft  ordinairement  au  chene; 
&  leur  deftinee  etoit  attachee  a  Tarbre  fous  lecorce 
daquel  elle^fe  tenoient.  Les  Poetes  ont  feint  que 
ae  pouvant  attendrir  par  leurs  gemifiements  ceux  qui 
dctruifoieut  leurs  arbres ,  elles  obtenoient  des  Dieux 
qu'ils  en  fuffont  punis. 


FRANgOISE. 
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N  Y  M  F  H  E  S 

de  Diane, 
^>n  les  reprdfente  ordinairement  en  chafTeufes, 
ayantlesbras  &  lesjambes  nues,  un  carquois  fur 
le  dos  &  un  arc  a  la  main.  Quelquefois  on  leur  fait  tenir 
des  oifeaux  de  proie ,  ou  on  les  accompagne  de  le vriers 
oude  chiens  courants.  Leurvetement  eft  court,  leger, 
&  d  etofFe  blanche ,  qui  eft  la  couleur  fymbolique  de 
la  chaftet^  de  la  D^efle  qu'elles  fervent.  Ce  vete- 
ment  pent  aufli  etre  entre  mele  de  quelques  peaux, 
ou  d^pouiUes  .de  betes  fauves. 
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N  Y  M  F  H  E  S. 

Nayades, 
f^e  font  les  filles  de  Doris,  &  de  Neree,  Elles 
prerident  aux  fontaines ,  &  aux  ruilTeaux ,  fe- 
journent  dans  des  lieux  aquatiques  &  mardcageux. 
On  les  peint  avec  de  petites  iirnes  qu  elles  tiennent 
&  dont  elles  repandent  de  lean.  Leurs  cheveux 
font  ondoyants  &  abattus  fur  leurs  epaules :  &  leurs 
couronnes  font  de  rofeaux. 
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KYMFHES  DE  3LA  MER. 

Thetis. 
TT  es  Poetes  out  entendu  par  le  nom  de  cette  Nym- 
phe ,  qui  eft  une  des  Deefles  de  la  mer ,  Tim- 
meiifite  des  eaux ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  ont 
feint  que  le  foleil  fe  couchoit  dans  fon  fein :  ils  )« 
font  femme  de  TOcean ,  &  mere  de  Doris  &  de  Ne- 
ree,  elle  I'eft  aulTi  d'Achille  &  de  Pel^e.  On  la  re- 
pr^fente  au  milieu  de  la  mer,  affife  fur  une  conque 
marine ,  tenant  une  branche  de  corail ,  &  une  dra- 
perie  bleue  doiit  elle  forme  uae  efpece  de  voile. 


m 
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jL^YMPHES  DE  LA  MER. 

Galatea, 
lie  fe  reprefente  d'une  carnation  extremementeda- 
tante,  ayant  fa  coefFure  ornee  de  perles,  & 
tenant  un  voile  blanc  qui  fiotte  au  gre  des  vents. 
EUe  eft  fur  une  conque  de  nacre  ,  &  tient  une  epon- 
ge.  SeloQ  Bocace  dans  fa  Genealogie  des  Dieux 
liv,  8*  Galatee  DeelTe  de  la  blancheur  fignifie  1  ecu- 
me  que  les  vagues  de  la  mer  forment  en  s'entre-cho- 
quant  &  d'oii  fe  produifent  enfuite  les  eponges. 
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N  Y  M  F  H  E  S. 

Nereides, 

Selonla  fable  elles  foDt  cinquante  foeurs,  toutes 
filles  de  Neree  &  de  Dcitjs.  Leur  emploi  eft  de 
faire  cortege  aux  chars  de  Neptune,  d'Aniphitrite, 
de  Venus ,  &  autres  Divinit^s  fup^rieures  de  la  mer. 

On  les  reprefente  fous  la  forme  de  belles  filles 
jufqu'a  la  ceinture,  le  refle  fe  termine  en  queue  de 
poiflon.  Elles  ont  de  longs  cheveux  ornes  de  per- 
les,  badinent  avec  des  conques  remplics  de  corail, 
ou  de  coquillages  &  autres  fruits  marins. 

II  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Sirenes,  qui 
ne  font  que  trois  Reuri ,  &  qui  font  des  monftres  fort 
dangereux- 
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NYMFHES  BE  VAIR, 

Iris. 
IT  ^s  Poetes  la  font  meflagere  de  Junon.  On  la 
peint  ordinairement  volant  fur  Tarc-en-ciel ,  & 
vetued'uiie  draperie  legere,  dont  les  couleurs  font 
variees  comme  celles  de  cet  arc.  L'lconologie  la  ca- 
raderife  par  uii  foleil  devant  lequel  tombe  une  le- 
gere pluye. 
Virgile  dans  fes  opufc.  decrit  ainfi  I'lris. 

Nwicia  Junonis  vario  decay  at  a  color  e^, 
JEthera  nubificum  complefiitur  orbe  decora 
Cumphixbus  radios  in  nubemjecit  aquofam, ' 


NYM- 
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KYMFHES  BE  L'AIR. 

Sereaite  dujour, 
^'^n  perfonnifie  la  ferenite  du  jour  par  une  jeune 
&  belle  fiUe,  aflife  fur  uq  globe  d argent,  & 
dans  Tadion  de  contempler  avec  ravifTement  uq  fo- 
leil  rayonnant  qui  eft  au  deflus  de  fa  tete.  S'ls  che- 
veux  font  blonds,  treff^s,  &  ornes  de  fleurs.  Son 
vetement  eft  d'une  legere  etoffe  d'or  &  d'azur. 


Tom.    Ill 
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NYMPHES  DEL'AIR. 

Serenit^  de  la  nuit. 
/^elle-ci  fe  peint  alTife  fur  un  globe  terreflre  un  peu 
obfcur.  ELle  conteniple  paifiblement  une  lune 
qui  brilie  au  deffus  de  fa  tete.  Sa  draperie  eft  bleu- 
fonce,  parfemee  d'etoiles  d'or.  Sa  carnation  eft  bru- 
ne ,  &  fes  cheveux  noirs  foot  ornes  de  guirlandes  de 
perles. 


ena 
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NYMPHES  BE  L,'AIE. 

Pluie. 
^'^n  la  reprefente  dans  ua  ciel  couvert  &  nebu- 
leux,  aflife  fur  ua  nuage  epais   qu'elle  prelTe 
pour  le  refoudre  en  pluie.  Autour  de   fa  tete  font 
feptetoiles,  qui  font  Ics  pleiades.  Parmi  les  nueson 
decouvre  Orion   fous  la  figure  du  figne  du  fcorpion,* 
ou  fous  celle  des  dix-fept  etoiles  dont  11  eft  compo- 
fe.  Des  que  ce  figne  paroit   il  menacg  de  pluie  & 
de  tempete.  Ce  qui  fait  dire  a  Virgile: 

Cum  fubito  ajjurgens  JluSiu  niwhofus  Orion, 

Et  Properce  dans  fes  Elegies: 

Non  hac  PUjades  faciunt^  neque  aquofus  Orion, 

B  2 
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NTMPHES  BE  L'AIR, 

Rofie. 
'DP  a  rofee  fe  peint  fous  la  figure  d'une  ieuiie  fille 
fouteiiue  dans  Tair,  a  peu  de  diflance  de  la 
terre,  &  au  delTus  d'une  prairie;  fa  draperie  eft  au- 
rore.  Onlacoeffede  differentes  branches  debuifTons,  ik 
dans  fes  mains  elie  en  tient  aulTi  des  branches  doat 
chaque  feuille  jettent  des  gouttes  d  eau.  Au  deffus 
de  fa  tite  eft  une  lune  dans  fon  plein.  Ariftote 
hv.  3.  d^s  Meteor es,  dit,  que  la  lune  dans  fon  plein 
a  plus  de  force  pour  attirer  &  foutenir  dans  la  troi- 
fieme  region  de  I'air  la  quantite  de  vapeurs  ndcefTai- 
res  a  former  une  abondante  rofee. 


J 

mil 


fimanrnam 


iwwuanaBUB 


F  R  A  N  C  O  I 


21 


foil- 
air. 


NYMFHES  DE  L'AIE, 

Comete, 

C'eft  un  corps   celcfle  &  himineux  qui  fe  perl 
nifie  fous  rimage  d'^sine  fcmme  foutenue  en  T.  __ 
ay  ant  le  regard  monacant,  une  longue  chevelure  en 
fiammee ,  une  d'apene  rouge ,  &  tenant  un  flambeau 
de  foufre  allumee. 

Ariftote  dans  ^es  Meteores  dit  que  la  comete  eft 
de  nature  fulfureufe. 

E!le  ell:  de  liniQre  prefage,  felon  ces  vers  de  Si- 
lio  Italico  lib,     i. 

(J)ine  ut  flammifero  tenet  f  era  regna  cometes, 
Sanguineumfpavgensjgnem.     Vomit  atra  rubtntes 
Fax  cxlo  radios  ^^  Java  luce  cor u '"cum 
Scintilht  fydu.u  terrisque  extrema  mi'Aatur. 
Et  Virgile  Georg. 

Fulgura  :  nee  diri  toties  arfere  comet tf. 
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OBEISSANCE. 

^'"^u  la  reprefente  a  genoux,  parce  que  rhumilite 
raccompagne.  Elle  tient  un  joug  fur  fes  epau- 
les,  &  s'avance  pour  recevoir  avcc  empreflenient 
un  frein  qui  defcend  du  ciel  ouvert,  &  dans  lequel 
on  lit  ce  mot:  suave,  pour  marquer  par  ces  attri- 
buts  que  la  douceur  eft  fon  appanage.  Le  chien  eft 
auffi  lin  attribut  qui  lui  eft  convenable  a  caufe  de 
la  fiddite. 


■■■i 
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O  B  L.  A  T  2  O  N, 

f^e  font  les  prefents  de  diverfes   natures  que  Ton 
offroit  chezles  Pa  yens  furies  autels  des  Dieux. 

On  reprefente  une  belle  femme  vetue  de  blanc, 
&  ayant  les  bras  nus.  Elle  ed  a  genoux  devant  un 
autel,  &offre  uncceur  quelle  tient  dans  fa  main  droite. 
L'agneau  qu'elle  conduit  de  la  gauche  eft  allufif  a 
ce  precepte  donne  a  Moyfe  Exod.  chap.  1 2. 
Erit  autem  agnus  abfque  macula. 

Nous  nommons  prefentement  offrande  ce  que  les 
ancieas  nommoient  oblation. 
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^"^11  la  reprefcnte  par  une  figure  drapee  d'un  voile 
noir,  &  entouree  de  tenebres.  Elle  etend  un 
autre  voile  obfcur,  par  le  moien  duquel  elle  empe- 
che  la  penetration  des  rayons  de  la  lumiere.  Son  at- 
tribut  eft  un  hibou  qui  eft  fur  fa  tete,  &  dautres 
oifeaux  nodurnes  qui  volent  autour  d  elle. 
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•jOllefe  reprerento  appuyee,  &  comme  retranchee 
derriere  un  mulet;  fon  vetement  eft  d'<^toffe 
noire :  cette  couleur  n  etaiit  pas  fufceptible  de  pren- 
dre aucune  des  autres  cculeurs ,  elle  eft  Timage  des 
obftines  qui  font  incapables  de  changer  d'opinion. 
On  lui  donne  des  oreilles  d  arie  qui  font  Tembleme 
de  Tignorance  &  de  Tentetement.  La  vapeur  epaifte 
qui  entoure  fa  tete  fignifie  que  fon  intelligence  eft 
obfcure. 
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O  C  C  A  S  I  O  N.    ■ 

Les  anciens  la  confideroient  comme  line  Divinite 
qui  prefidoit  aiix  momens  les  plus  f avorables. 

Phidias  la  reprefente  par  une  jeune  fille  nue,  n'a- 
yant  pour  vetement  qu'un  leger  voile  qui  badinoit 
autour  d'elle.  Elie  avoit  des  ailes  aux  pies,  &  fcs 
chevenx  voloient  en  avaut ,  de  forte  que  le  derricre 
de  fa  tete  reftoit  chauve.  Elle  etoit  pofee  legerement 
fur  le  fommet  d'une  roue. 

En  void  la  defcriptioia  dans  une  epigramme  d'Au- 
fone. 

Ct'jusopnsF  Fkidi/t,  qui  Jignum  Palladis  ^  ejus, 

(^uique  Jovem  fecit ,  tertia  paima  ego  fiim. 
Sum  Dea^  qua  rata,  &  paucis  occajio  nota, 

Quid  rotu/a  infijiis  :"  /iarelnco  tuqueo. 
Q^uid  talana  hahcsF  volucris  fmi.  jvJercurius ,  qua 

Fcrtunare  fclft ^  lardo  ego,  cum  'unlui, 
Cnnc  itgis  facicm.  Cognofci  nolo.  Sed  keus  tu 

Occipiti  calva  es.  ISle  tenear  fugiens. 
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TT  'ceconomie  depend  du  bon  ordre  d*une  maifon 
iL*J  confie  a  une  perfonne   fenfee  &  experimentee. 

On  la  perfonnifie  par  une  Matione  refpedtable  ve- 
tue  modeitement  &  avec  fimplicite.  La  branche  d'o- 
livier  qui  la  couronne  eft  le  fymbole  de  la  paix, 
qui  eft  la  premiere  recherche  de  rceconomie.  Eile 
s'appuye  fur  un  gouvernail,  tient  un  fceptre  &  un 
compas,  qui  font  les  emblemes  du  pouvoir,  &  de 
Texacte  gouvernement.  ■ 

L'epigramme  fuivante  en  donne  Tidee. 

Ilia  domus  felix ,  aquis  quam   franat  hahenis 
Frodiganon  aris  mater  ^  0  ^f<^ue  vigil, 

Crimina  qufi  avartens  nati-,  nat£que  pudori 
Invigilans-,  jujla  aetera  lance  regit. 

Hanc  fi  tu  tollas-,  fugiet  fccum  optimus  crdo, 
Ut  Ciipite  avulfo   corpore  vita  fugit. 
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Premiere, 
Donner  a  manger  a  ceux  qui  ont  faim. 

Les  oeuvres  de  mifericarde  exercees  envers  les 
pauvres  font  fi  agreables  a  Dieu,  que  dans 
I'Evangile  il  les  regarde  comme  faites  a  lui  meme; 
difant: 

Amen  dico   vohis^    quamdiu  fecijiis   uni    ex  his  fra- 
trihus  meis  minimis  ,  mihi  fecijiis. 

La  premiere  de  fes  oeuvres  fe  reprefente  par  une 
femme  qui  s'emprelTe  de  fecounr  un  pauvre  couche 
a  terre  perifTant  d^inariition. 

Efurivi,  0  dcd':Jus  riihi  nianducare. 
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OEUVR»  B.  MISERICORBE. 

Seconde, 

Donner  a  boire  a  ceux  qui  font  alteres. 

"DP   'image  de  cette  feconde  eft  figuree  par  une  fem- 

me ,  qpi  a  tire  de  Teau  d'un  puits ,  &  regarde 

d'un  air  de  fatisfadion  un  pauyre  qui  fe  defaltere 

avec  avidite. 

Sitivi^  £5  dedijiis  mihi  hihere. 
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OEUVR.  D.  MISER 

Troifidme. 
Donner  rHofpitalite. 
*0r   'Hofpitalite  a  ete  exercee  de  tous  les  tem^  par 
'^^^^  tous  les  peuples  taat  barbares  que  Chretiens. 

On  lapeiiitfous  la  figure  d'une  femme  modefle, 
elle  eft  a  Tentree  d'un  Hopital,  dont  on  voit  une 
partie  ext^rieure.    Elle  donne  la  main  a  un  pelerin 
excede  par  la  fatigue  du  chemin. 
Hofpes  eram ,  £?  colUgiJiis  me. 


HIHWi 
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OEUVR.  D.  MISERSCORDE, 

(^uatrieme, 
Vetir  ceux  qui  font  nus. 
^'>n  donne  a  cette  quatrieme  un  air  tendre  &  affa- 
ble. EUe  s'emprefle  de  couvrir  d'un  manteau  un 
homme  mal  vecu  &  tranfi  de  froid.  La  reconnoiffance 
de  cet  homme  eft  peinte  fur  fon  vifage,  &dans  fes 
yeux  qu'il  tourne  humblement  du  cotd  de  fu  bien- 
faitrice, 

Nudus ,  ^  cooperuiflis. 


nam 
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OEUVR.  B.  MISERICORDE. 

Cinquieme. 
Soigner  les  malades. 
^'"^n  la  peint  aliife  a  cote  d*un  homme  abbatii  par 
la   maladie,  &  couche  dans    un  lit,  elle  le 
regarde  avec  companion,  &  lui  prefeate  a  boire. 
Injirmus ,  i3  vijhaps  me. 


OEUV- 
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OEUVR.  B.  MlSERlCOmyE. 

Sixiemc. 

Vifiter  les  prifonniers. 

/^ette  fixieme  fe  reprefente  par  une  Matr6ije  re- 

fpedable  qui  dans  les  horreurs  d  une  affreufe 

prifon  confole  un  prifonnier,  dont  les  pids  &  les 

mains  font  charges  de  fer:  il  1  ecoute  avec  ^tteation. 

In  careers  eram ,  ^  vcnijlis  ad  me. 
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OEUYR.  D.  MISSRICORBE. 

SeptUme, 
Enfevelir  les  morts. 
TT  a  derniere  des  oeuvres  de  mifericorde  ,  qui  font 
'^"^  fi  agreables  a  Dieu ,  eft  celle  de  la  fepulture. 
On  reprefente  une  femmequi  enveloppe  dun  linceul 
blanc  un  cadavre,  ay  ant  pr^s  delle  la  biere,  &  un 
cierge  allume. 
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OFFENSE. 

^"^n  ofFenfe  par  voie  de  fait,  par  des  injures,  & 
par  des  propos  medifants.  Ainfi  ce  fujet  fe  ca- 
radterife  par  une  femme  laide  qui  eft  en  ac5tion  de 
decocher  une  fleche,  &  dont  le  vetement  eft  garni 
de  langues  &  de  couteaux.  L'embleme  du  heriflTon 
qui  eft  a  fes  pi^s,  &  qui  lance  fes  dards  contre  des 
chiens  qui  I'attaquent,  fignifie  qu'on  eft  contraint 
quelquefois  de  repoufler  roffeufe  par  Toffenfe. 
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O  I  S  2  ¥  E  T  E. 

^^e  vice  d'oii  naifTent  tous  les  autres  fe  reprefente 
par  uae  grofle  femme,  replete,  mal-coefFee  , 
mal-vetue ,  &  moitie  endormie.  EUe  eft  aflife  dans 
un  lieu  fale  &  fangeux  ♦  fe  gratte  la  tete  d'une  main, 
&  appuye  I'autre  fur  un  pore  qui  dort  fur  fes  ge- 
noux. 

L'Ariofte  dit 

In  quejlo  alhergo  il  grave  fonno  glace : 
L'oxio  da  un  canto  corpuUnto ,  e  §raJfo, 
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"T   es  anciens  ont  exprime  ce  fujet  par  une  femme 
qui   tient  fes   mains   ouvertes,  dans   chacune 
defquelles  eft  un  ceil. 
Plaute. 

Semper  oculata  nqjira  fwit  mams ,  credunt  ^uod 

vident. 
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O  F  S  N  S  O  H. 

Elle  nait  &  refide  dans  rimagination  des  hommes, 
&  ne  ie  mimit^fte  que  par  le;j  effcts  qu'elle 
produit  Comme  la  difference  des  caraderes  eit  inli 
nie,  la  diiference  des  opinions  Teft  aulli. 

On  la  reprefente  par  une  femme  qui  reflechit  fur 
un  Uvre,  &  paroir  en  foutcnir  quelques  propofitions. 
Elle  a  des  ailes  de  papillon  aux  epaules  &  aux  poi 
gnets,  pf>ur  marquer  rinftabiiite  des  hommes  dans 
leurs  opinions.  Le  vaiffeau  battu  des  vagues  d'une 
mer  agitde  ell  une  allegoriequi  enfeigne  que  foy vent 
les  hommes  font  combattus  dans  Icurs  propres  opi- 
lions  par  le  contrafte  des  idees  qui  fe  pre'fentent  a 
ieur  imagination. 
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'T  es  feuls  attributs  de  ce  £u-et  font  I'air  de  gra- 
vite  que  Ton  donne  a  la  figure  qui  le  reprefen- 
te ,  la  magnificence  de  fes  vetements ,  &  la  richelTe 
du  lieu  qu  elle  habite.  Le  fceptre  qu'elle  tieut  indi- 
que  le  droit  qu'elle  s'arroge  de  commander  etant  fondee 
fur  fon  opulence.  Le  mouton  gras  qui  eft  a  fes  pies 
parmi  des  fruits  &  des  grains  eft  allufif  a  Topulence 
que  donne  la  pofl'eflion  des  terres,  &  autre^  biens 
de  campagae. 
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O  R  A  S  S  O 

^"^n  lul  donne  une  robe  verte  &  iiii  voile   blanc, 

qui  font  les  couleurs  fymboliques  de  ITperan- 

ce  &  de  la  purete.  Le  coq  fignifie  la  vigilance  qu  el- 

le  exige.    EUe  eft  a  genoux,  tient  un  cceur  embrafi^, 

&  un  encenfoir  dont  la  fumde  qui  s'^leve  abondam- 

m'^nt  vers  le  ciel  eft  Timage  de  Torairon,  felon  le 

Prophete  Pfeau,     140. 

Dtrigatur^  Domine  ^  oratio  mra ,  Jicut  incenfum  in 
confpafiu  tuo. 


I  - 


FRANgOISE.       41 


O  R  B  R  E 

jujle  S  equitable. 
(C|elou  P-  Valer.  liw  49.  les  Egyptiens  exprimoient 
ce  fujet  par  un  vieillard  venerable  vetu  d'une 
tunique  violette,  tenant  un  niveau  &  uu  caducee, 
qui  font  les  hieroglyphes  de  la  juftefTe,  &  de  la  pru- 
dence. 
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U  B  3L  I. 

"g*  'age  avance  etant  le  plus  fujet  k  la  perte  de  la 
"^■^^  memoire ,  on  caradlerife  I'oubli  par  une  vieille 
femme  coeffee  d'un  voile  obfcur ,  &  tenant  une  plan- 
te  de  mandragore  qui  eft  un  puilTaQt  &  dangereux  nar- 
cotique. 

Les  anciens  fe  fervoient  aufTi  du  loup  cervier  pour 
Tembleme  de  Toubli  ;  ils  prenoient  cet  animal  pour 
le  lynx  qui  etoit  dedie  a  Bacchus,  &  fignifioit  que 
I'exces  du  via  detruifant  la  raifon  raviffoit  la  ni^- 
aioire. 
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P  A  I  Z. 

(O?«lon  les  differcntes  circonftances  oil  les  anciens 
ont  du  traiter  la  paix,  ils  lui  ont  donne  des  at- 
tributs  diiferents.  C  eft  la  methode  que  les  artiftes  peu- 
vent  toujours  fuivre.  Mais  la  facon  la  plus  naturelle 
de  la  reprefenter,  eft  de  raffoir  fur  un  cube  de  mar- 
bre ,  qui  eft  rembleme  de  la  folidite.  On  lui  don- 
ne une  couronne  d  olivier,  &  une  maffue,  fur  laquel- 
le  elle  eft  appuyee  d'une  main,  tandis  qu'elle  brule 
avec  un  flambeau  un  trophee  d  armes.  La  ftatue  de 
Plutiis  qui  eft  derriere  elle  fignifie  que  i'abondaQce 
&  les  richeftes  font  fes  bienfaits. 
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P  A  R  E  S  S  E, 

f^a  vice  fe  reprefente  par  one  femme  aflife  dans 

rinadion ,  &  dans  une  efpece  d'engourdiflement. 

Elle  eft  vetue  en  deiordre ,  ayant  les  bras  &  les  jam- 

bes  croifees.  Son  attribut  eft  une  tortue  &  un  lima- 

con.  Lesanciens  enfaifoient  uneDiviniteallegorique, 

fille  du  fommeil  &  de  la  nuit. 

L'Ariofte  la  peint  ainfi  : 

DaW  altrola  pigriX}^  in  terra  Jede , 
Chemnpuo  andar  ^  a  malji  regge  in  piede. 
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/^'eft  Tinteret  que  Ton  prend  avec  ardeur  pour  une 
chofe  fans  diftirgner  fi  elle  eft  jufte  ou  non. 
On  la  perfonnifie  allegoriquement  par  une  femme  qui 
foule  des  balances  fous  fes  pids ,  &  qui  donne  une 
recompenfe  a  un  Genie  richement  vetu^  mais  dont 
rignorance  eft  carafterifee  par  des  oreilles  dane. 
Elle  chafTe  a  coups  de  fouet  un  autre  Ge'nie  qui  eft 
nu  y  &  dont  le  merite  eft  defigne  par  une  couronne 
de  launer  qu'il  a  fur  la  tete. 
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PARTIES  DU  MONDE. 

DEurope. 
iOette  principale  par  tie  du  monde  fe  reprefente  ve- 
tue  magnifiquement ,  ayant  un  cafque  &  une 
couronne  d'or  fur  la  tete.  Elle  tient  un  petit  tem- 
ple, parce  qu'elle  eft  le  fejour  de  la  vraie  Religion : 
fa  fertilite  eft  indiquee  par  les  deux  cornes  d'abon- 
dance  fur  lefquelles  elle  eft  aflife.  Le  cheval  qui 
eft  pres  d'elle  eft  Tattribut  des  peuples  belliqueux 
qui  Thabitent.  A  fes  pies  font  des  couronnes  Papa- 
les,  Imperiales,  &  Royales:  des  livres,  &  divers 
inftruments  propres  aux  Arts  &  aux  Sciences  qui 
fe  cultivent  chez  elle. 
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PARTIES  DU  MONDE- 

UAJk. 

Quoique  cette  partie  du  Monde  foit  plus  grande 
que  I'Europe ,  elle  n  eft  cependaiit  comptee  que 
pour  la  feconde,  peut-etre  a  caufe  de  la  quantite  des 
deferts  qu'elle  contient.  On  la  reprefente  vetue  riche- 
ment,  coeffee  d'une  efpece  de  Turbant  orne  de  plu 
nies  rares.  Ellc  ticnt  une  caflblette  fumante  de  par- 
fums,  &  eft  aflife  d'un  air  fier  fur  un  chameau  cou- 
che  fur  un  terrein  feme  de  difFerents  aromates. 
Selon  Bembo ; 

NeW  cdcrato^  e  lucido  Orlente 

La  Jotto  il  vaco^  c  tempcrato  Cido 
Vive  una  liet.i ,  e  ripojata  gente , 
Che  non  I'offcnde  mui  caldo ,  nt*  geh. 
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PARTIES  BV  MONDE. 

UAfrique, 
/^ette  troifieme  partie  du  monde  etant  expofee 
au  niidi,  &  en  partie  fous  la  zone  torride,  fe 
reprefente  de  couleur  tannee,  &  vetue  a  la  Moref- 
que.  EUe  fe  tient  a  Tombre  d'un  parafol  de  plumes , 
a  pour  coefFure  une  tete  d elephant,  &  eft  allife  fur 
unlion;  ces  fortes  d'animaux  lui  font  donn^es  pour 
attribut ,  etant  fort  communs  en  Afrique.  Les  deux 
cornes  d'abondance,  d'oiifortentfeulementdes  grains, 
fignifient  qu'eUe  a  deux  etes  &  par  confequeut  deux 
moilTons. 

PAR- 


FRANC  O  I  S  E.       49 


PARTIES  DU  MONDE. 

VAmerique^ 
jT^ette  quatrieme  &  derniere  partie  du  Monde  fe  re- 
prefente  prefque  nue ,  coefFee  de  plumes ,  &  n'a- 
yant  pour  vetement  qu'une  petite  trouflfe  de  plumes 
dediverfes  couleurs.  Elle  a  rarpe(5b  feroce,  &  le  re- 
gard fier»  tient  un  arc  a  la  main,  &  a  ua  carquois 
fur  le  dos.  L'homme  perce  de  fleches  fur  lequel  el- 
le efl  alTife,  fignifie  que  quelques-  uns  des  peuples 
qui  I'habitent  font  encore  Antropophages  ou  Canni- 
bales,  Derriere  elle  eft  un  lizard  d'une  grandeur  dem^- 
fur^.  Ce  pays  dtant  abondant  de  fes  monftrueux  ani- 
maux,  qui  s*attaquent  fouvent  aux  hommes  memes. 

Tom.    III.  D 
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P  A  T  5  E  N  C  E. 

/*^ette  dminente  &  precieufe  vertu  fe  repreiente  par 
une  femme  dans  une  attitude  humble,  &  vetue 
fimplemeat.  Elle  eft  alTife  fur  des  cailloux,  tient  les 
mains  jointes ,  &  porte  un  joug  fur  fes  epaules;  fcs 
pies  nus  font  pofes  fur  des  epines. 

Supiranda  Qtnnis  fortuna  firtndo  eft, 
Virgil. 
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P  A  U  V  E  E  T  E. 

Odette  trifle  &  accablante  fituation  de  la  vie  fe  per- 
fonnifie  par  une  femme  extdnude,  prefque  nlie* 
n'etant  vetue  que  de  quelques  haillons  noirs.  Elle 
eft  aflife  fur  ua  terrein  aride,  au  pi^  d'un  arbre  def 
fech^.  Ses  pids  &  fes  mains  font  lies,  &  elle  fait  des 
eSoits  pour  brlferavecfcis  deats  leg  liens  de  fes  mains. 
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F  A  0  V  E  E  T  E 

prejudiciahle  aux  talens. 
^^elleci  fe  repr^fente  mal-vetue,  ayant  le  bras 
gauche  retenu  par  une  chaine  a  une  groffe  pier- 
re,  a  laquelle  il  eft  attache;  elle  faitdes  vains  efforts 
pour  Clever  le  bras  droit  qui  eft  aile.  Cet  embleme , 
dent  on  attribue  I'ijivention  aux  grecs ,  fignifie  que 
Texces  de  la  mifere  eft  uq  puilTant  obftacle  aux  pro- 
gres  des  plus  heureus  taleatg* 
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P  E  C  H  E. 

Tl  eft  repr^fcnte  par  un  homme  nu ,  &  de  carna- 
tion obfcure ,  pour  marquer  le  depouillement  de 
la  grace ,  &  la  privation  de  la  lumiere.  U  court  en 
forcene  vers  le  fond  d*un  precipice.  Ses  cheveux 
uoirs ,  crepiis  &  herifles  indiquent  Tobftination  &  I'e- 
fprit  de  revolte  qui  le  gouverne.  II  a  pour  ceinture 
un  monftrueux  ferpent,  &  un  ver  lui  ronge  le  coeur. 
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P     3S     5     N     E» 

IT  a  peine  corporelle  nous  eft  impofce  pour  nous 
corriger.  Celle  du  cogur  &  de  Tefprit  nous  vient 
d'un  decret  d'enhaut  &  a  le  meme  motif,  c'eft  un 
chatiment  particulier  &  non  une  punition  exemplaire. 
On  la  reprefente  done  aflife  a  terre ,  la  douleur  pein- 
te  fur  le  vifage,  les  yeux  baiffes,  les  cheveux  epars, 
&  tenant  une  difcipline.  L'afpic,  qui  lui  pique  le 
fein,  eft  rembleme  du  remord.  Comme  la  peine 
n'eft  que  pour  un  terns,  on  Tenvironne  d'un  \6g^r 
brouillard,  qui  fe  diflipepar  les  rayons  d'un  foleil 
eclatant  qui  briUe  au  deflbs  de  fa  tete. 
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P  E  I  N  T  U  R  E. 

"ff^lle  fe  carad^rife  par  uiie  femme  vetue  fimple- 
ment  d'une  etoflfe  changeante,  &  en  aftioii  de 
peindre.  Le  bandeau  qirelle  a  fur  la  bouche  figniiie 
qu'elle  ell  une  poeiie  muette.  Les  trois  parties  qiii 
la  compofent ,  qui  font  riuvention ,  le  deflein ,  &  le 
coloris,  font,  defignees  par  trois  rayons  de  lumiere, 
dont  le  premier  eclaire  fa  tete,  le  fecond  fa  main , 
&  le  troifieme  donne  fur  la  palette. 
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^omme  la  penitence  exigc  la  retraite,  la  mortifi- 
^^  cation  du  corps,  &  Texamen  cxaft,  &  doulou- 
reux de  foi-  meme ,  elle  fe  pejnt  dans  une  folitude , 
ou  dans  une  caverne ,  ayant  fur  la  tete  une  couronne 
d'epines,  &  fur  le  corps  un  cilice.  Elle  tient  une 
difciplinc ,  fe  frappc  la  poitrine  ,  &  f€  mire  dans  une 
fource  d'eau  vive,  pres  de  laquelle  elle  eft  a  genoux. 
Aufon.  Gal.  la  dicfit  dans  les  vers  fuivants. 

.Sam  Dea^  eui  nomcn  nee  Ciccvo  ipfe  dediK 
SufH'iOeay  qua  failiy  nonfaHique  exigo  pxnas: 
Nempe^  nt  pxniteat  y  Jic  Metmaa  vocor. 
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P  E  N  S  E  E  S. 

Le  vetement  d'etoflfe  changeante  que  Ton  donne 
a  cette  figure,  denote  la  variete  des  penfees 
qui  fe  fuivent  en  foule.  Selon  Petrarque: 

A  ciafeun  pajjo  nafce  un  penfier  nuovo, 

Elle  a  des  ailes  a  la  tete  pour  fignifier  la  promptitu- 
de dont  elles  volent  d'objets  en  objets.  Seloii  ie  me- 
me  Auteur : 

Volo  con  Vali  dc*  penfierl  al  Ciclo, 

Son  attitude  eft  tranquille,  parce  que  c'eft  dans 
les  moments  d*oifivet^,  que  la  tbule  des  penfees  ac- 
cable  le  plus  Tefprit  humain.  Le  paquet  de  fil  mele 
qu'elle  conQdere ,  eft  Hmage  de  I'embarras  que  don- 
nent  les  diverfes  penfees  qui  cependaut  fe  debrouil* 
lent  a  force  de  peufer. 
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e  iftijct  efl  caraderife  par  un  jeune  homme,  qui 
s'echappant  d*un  torrent  rapide ,  met  le  pie  fur 
ua  ferpent  qui  le  pique ;  dans  le  meme  ioflant  eclate 
derriere  lul  ua  coup  de  tonnerre. 

Horace  dans  fon  Oda  lo.  Uv.  2.  dit  fort  elegam- 
ment  qu'il  n  eft  aucune  precaution  qui  puiffe  fauver 
qui  que  ce  foit  des  perils. 

Quid  quiique  \Htet ,  nunquam  homini  fitis 
Cautum  eji  in  horas. 
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PERSEVERANCE. 

•nr  Vne  jeune  fille  qui  fe  dent  aux  branches  d'un 
palmier,  qu'elleferre  etroitement  avec  fes  ge- 
noux,  eft  la  fignification  de  ce  fujet;  le  palmier 
etant  Thieroglyphe  de  la  vertu.  Elle  a  une  couron- 
DC  d'amaranthe,  eft  vetue  d'une  draperie  bleue-ce* 
lefle ,  &  regarde  la  terre  avec  dedain. 
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:SPECTIV]g. 

/^'eft  une  Science  qui  fait  partie  des  Mathdmati- 
ques ,  ayant  rapport  a  la  Geometrie ,  &  a  TOp- 
tique.  EUe  fert  a  reprefenter  fur  un  plan  uni  les  ob- 
jets  tels  que  la  nature  les  prefente  a  la  vue,  felon 
leur  degradation  &leur  diftance. 

On  la  perfonnifie  par  une  femme  aflife  fur  un  ter- 
rein  pen  eleve,  &  regardant  a  travers  d'une  glace  un 
objet  eloigne  ,  dont  toutes  les  lignes  tangentes  a  fon 
oeil  form  eat  des  rayons  qui  donnent  les  points  dont 
on  fe  fert  pour  tracer  perfpeftivenient  cet  objet  fur 
la  fuperficie  de  la  glace. 
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TT  \rt  de  perfuader  appartient  ^  la  force  convaia- 
quante  du  difcours,  &  connoit  le  terns,  &  la 
maniere  de  s'inlinuer.  CVft  pourquoi  on  met  une  lan- 
gue  humaine  fur  la  tete  de  cette  figure  que  I'on  re- 
pr^fente  en  a<^ion  de  parler.  EUe  tieat  li^  un  animal 
qui  a  deux  tetes ;  Tune  de  chien ,  qui  ell  lembleme 
de  rinfmuation  par  la  docility  &  les  carelTes ;  Tautre  1 1 
de  finge,  qui  fignifie  Tadrefle  de  fugg^rer  des  chofes 
quelquefois  frauduleufeg ,  &  que  radr«ire  fait  palTer. 
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F  E  U  R. 

^^e  fujet  s'exprime  par  une  jeune  fille  courant  de 
toutes  fes  forces  pour  fuir  un  horrible  ferpent 
qui  la  pourfuit.  EUe  a  des  ailes  aux  epaules.  Ses  che- 
veux  hi^rifles,  &  fon  vifage  retrefli,  felon  diverfes 
FhyfionomiHes,  font  Ics  marques  de  la  pufiUaQimite* 
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i^  ell-  ^-  dire  amour  de  la  fagelTe*  Les  anciens  nV 
yant  pas  la  tdmerit^  de  fe  nommer  Sages,  fe 
qualifioient  feulement  du  titre  de  Philofophe. 

Oil  reprefeute  la  Philofophie  par  une  femme  d'un 
air  impofant ,  aflife  modeftement  fur  ua  thr6ne  de 
marbre,  auquel  on  parvient  par  pliifieurs  gradins. 
EUe  aun  diademe  d'or  fur  le  front,  &  tient  deux 
livres  ouverts ,  ftirTua  tft^rit,  Natvra2.is,  &fur 
Tautre,  Moslalis. 
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^^cH  une  fcience  qui  a  pour  but  la  connoiffance 
&l'etude  des  caufes  naturelles.  On  la  peint  con- 
fiderant  une  fphere ,  au  milieu  de  laquelle  eft  le  glo- 
be de  la  terre  fufpenda  fur  fes  poles.  Proche  d  elle  eft 
une  clepfydr*,  ou  horloge  h  Teau^ 
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PISTE. 

(C|eloa  les  anciens ,  la  piete  eft  la  devotion  envers 
i3  Dieu,  Ic  relped  filial  en  vers  les  peres,  &  cette 
tendre  affedion  pour  le  prochain ,  qui  nous  porta  a 
Taimer  comme  nous-meme. 

Oq  la  perfonnifie  par  une  belle  femme  vetue  de 
voiles  blancj<,  fymboles  de  purete.  Elle  a  une 
flamme  ardente  fur  la  tete  ,  s'appuye  fur  un  au- 
tel  pour  marquer  Texces  de  I'amour  de  Dieu.  La 
cicogne  qu'eile  a  dans  fes  bras,  eft  i'attribut  de  Ta- 
raour  filial ;  &  1  epee  qu*elle  tient,  fignifie  qu'elle 
eft  toujours  difpofee  a  foutenir  les  droits  du  plus  foi- 
ble. La  come  d'abondance  qui  eft  pres  delle,  & 
dan:^  laquelle  des  enfants  cherchent  des  fruits,  eft 
i'hieroglyphe  de  i'amour  du  prochain. 
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F  L  A  I  S  I  E. 

"DT  e  plaifir  a  differentes  caufes  qu'on  peut  diflin- 
"^■^^  guer ,  &  qui  exigeroient  des  attributs  diif irents. 
Mais  pour  ne  pas  repeter  plufieurs  fujets  deja  trai- 
tes  dans  ce  livre,  11  fuffit  de  le  caracterifer  en  genera]. 
On  le  perfonnifie  allegoriquement  par  uii  jeune 
homme  vetu  galamment  d'une  etolfe  d'or  enrichie 
de  perles ,  ayant  fur  la  tete  une  couronne  de  mirthe 
&  de  rofes :  il  joue  de  la  lire ,  &  femble  s'accorder 
au  chant  d'une  firene.  On  lui  donne  des  ailes  de  pa- 
pillons  ,  pour  faire  connoitre  que  le  plaifir  pafTe 
promptcmcnt ;  &  la  furene  fignifie  qull  eft  dangereux 
de  s'y  trop  livrer- 
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FLANSMFTRIE, 

f^ette  partie  de  la  Geometrie  pratique  efl  Tart  de 
mefurer  les  plans  &  les  furfaces.  On  la  repre- 
fentc  dans  une  campagne,  tenant  un  compas,  &  une 
echelle  de  redudtlon ;  elle  eft  en  adtion  d'operer  a 
I'aide  de  la  planchette,  qui  eft  un  inftrument  Ma- 
thematique  propre  a  cet  ufage. 
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L  E  I  N  T  E. 

TT  a  couleur  noire  du  vetement  dont  on  habille  la 
figure  qui  reprefente  ce  fujet  eft  a]lufive  au 
deuil  &  au  chagrin  qui  excite  la  pleinte.  Le  voile 
blanc  tache  de  fang  fignifie  les  pleintes  de  Tinnocen- 
ce  opprimee.  Son  vifage  trifte,  fes  yeux  baignes 
de  larmes ,  &  toute  fon  adtion  indique  la  jullice  qu  el- 
le  demande.  Les  ferpents  qui  Tenvironnent  font  Ti- 
mage  des  peines  qu'elle  fouffre,  &  des  maux  dont 
elle  fe  pleint. 
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heroiquf, 

'iTl  y  a  dans  la  Poefie  quatro  fortes  de  Poemes,  ou 

quatre    difFercnts    genres    douvrages   Poetiques. 

Celui-ci  qui  a  tous   egards  merite  le  premier  rang, 

fe  perfonnifie  fous  la  figure  d'un  beau  jeunehomme  ve- 

tu  d'habits  fomptueux,  tenant  un  livre  ouvert  fur 

fes    genoux,   &  ayant  proche   de    lui   i'lliade,   & 

TEn^de.  II  eft  couronne  de  laurier,  &  fonne  d'une 

trompette.  C'eft  de  ce  Poeme  dont  Horace  dit: 

Res  gejl(£  Refumque ,  Ducumque,  &  triJHa  hella 
(^uojlribi  pojjhit  numero,  morjlravit  Homerus, 
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P  O  E  M  E 

lyrique, 
f^e  fecond  genre  de  Poefie  moins  grand  que  la 
precedente,  mais  gracieux  &  enchante.ur,  par 
ce  que  les  agrenients  de  la  mufique,  lui  pretent  de 
nouveaux  charmes ,  fe  rcprefente  par  une  belle  fiUe  cou- 
ronneede  mirthe  &  de  rofes.  Elle  eft  en  adion  de  chanter, 
on  s'accompagnant  d'une  lyre.  Son  vetement  eft  galant , 
&  de  couleurs  variees ;  elle  a  fur  fes  gcnoux  cette 
mfcription : 

Brevi  comple^or  Jingiila  cantu^ 
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F  O  E  M  E 

pqjlorale. 

Ce  troifieme,  qui  peut-etre  eft  le  plus  ancien  de 
tous  Ics  poemes,  fe  peint  fous  Timage  d'un  jeu- 
ne  bergci  alTis  dans  un  lieu  champetre  au  bord  d  un 
ruiiTeau,  ayant  fa  panetiere,  fahoulette,  &uneiiute 
a  Tept  tuyaux.  Proche  de  lui  fur  un  rocher  eft  gravee 
cetce  infCiiption :  PASTOKuj:^iCAKMrNA  ludo. 

Boileau  dan'^  le  ficond  chant  de  Jon  Art  Pohiqiie^  par- 
lant  de  ce  Poeme,  en  fait  la  comparaifou  fuivante. 
Telle  qu  line  bergere ,  au  plus  beau  jour  de  f^te, 
Defuffrbes  ruhis  ne  charge  pcint  fa  tcie  ^ 
Kt  Jans  mcler  a  I' or  V eclat  de<i  diamants, 
Cueille  en  un  champ  voijin  fes  plus  beaux  ornements: 
Telle  ^  aimahle  enjonair,  mats  humble  djns  Jon  Jtile, 
Doit  eclater  fans  pompe  une  elegante  idyllc. 
Son  tour  Jim  pie  £;>  naif  n*  a  rien  de  fa/lueux ; 
Fa  naime  point  Vorgueil  d'un  w^rs  prcfomptueux. 
11  faut  que  Ja  douceur  Jlatt? ,  chatouiIL\  eveille ; 
Kt  jamais  de  grands  mots  repouvante  foreille, 

E  4 
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F  O  E  M  E 

fatyrlque, 

f^e  dernier  fe  caraderife  par  un  Satyre,  dont  le 

vifageeft  riant,  &  le  regard  malin.    II  s'appuye 

fur  unthirfe,  &  montre  avec  la  pointe  d'uae  fleci:e 

riufcription:  Irridens  cuspide  figo. 

Uardcur  defe  mojitrn ,  0  non  pas  de  mt'dire 
Arma  la  verite  du  vers  de  la  fatyre. 
Lucile  le  premier  oja  la  faire  voir : 
Aux  vices  d^s  Romains  prSfenta  le  miroir : 
Vengc-A  rhut7ihle  vertu  de  la  richeffe  altiere^ 
Fa  I'honnete  homme  a  pie  du  faquin  en  lltiere. 
Horace  a  cette  aigrnir  wilafun  enjoutrirtn 
On  ne  fut  plus  ni  fut  ni  fou  JtrnpunemcTit, 
Boileau  Art  Poetique  chant.  2. 
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.     F  O  E  S  2  E. 

C'eft  Tart  de  compofer  des  vers.  Le  vetement  d'a- 
zur  parlieme  d'etoiles  que  i'on  doniie  a  la  Pce- 
fie,  &  le  nuage  fur  lequsl  elle  efr  aliife,  denctrnt 
qu'elle  eCt  un  don  du  Ciel,  &'  que  celt  envain  quon 
afpire  a  devenir  Poete,  fi  Ton  u'eR  ne  tel;  ainli  quo' 
ledit  elegamment  Boileau  au  commencement  de  ibn 
Art  poetique: 

C  tji  envain  quau  Parr.ajjg  un  temerairs  AuUur 
hdiifd  dc  lArt  dts  vas  atteuidvc  la  hauteur^ 
S'il  ne  pnt  foint  du  del  rinjluence  fccrttt , 
Si  foil  ajire  en  naijjant  ne  Vu  forme  P /ete  ; 
Dans  Jon   f^enie  etroit  il  eft  toujour -^  captif. 
Pour  ^lui  Phebus  eft  four d,  S  P^'gafe  ejl  retif. 
La  couronne  de  laurier  qu'elle  a  fur  la  tete,  fjp;ni- 
fie  que  la  gloire  leuie  doit  Tanimer.  La  lyre  qui  eft 
pre^  d'elie  marque  le  rapport  de  la  cadence  des  vers 
avec  I'harmonie  de  la  muiique. 

On   la   peint  en  adilon  o'ecrire  cette  infcrlption: 

NUMINE  AFFLOK,  E    ^i 
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POLITIQUE, 

^^eaeralement  parlant  c'eit  Tart  de  fe  conduire  avec 
prudence,  afin  d  arriver adroitement  au  but  que 
I'on  fe  propofe. 

Co  fujet  eft  reprefente  allegoriquement  par  une 
Matron®  vetue  d'une  robe  violette ,  tenant  dune  main 
une  balance,  dans  laquelle  font  a  poids  egal  d'un 
cote  une  epee,  &  de  Tautre  plufieurs  papiers  ecrits. 

Voltaire  au  quatrieme  chant  de  fa  Henriade  nom- 

me  la  politique: 

Fille  i'  linterit  iB  de  Vamhliion , 

Dont  naquiyent  la  fraude  S  la  f^duc^lon. 
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P  R  A  T  S  O  U  E. 

"Or  a  pratique  eft  Toppofede  latheorie,  &  demande 
ua  continuel  exercice  pour  fe  perfedionner. 
Comnie  elle  eft  le  fruit  de  rexperience,  on  la  re- 
prefente  d'age  mur,  s'appuyant  fur  une  regie  pofee 
perpendiculairement ;  elletientun  compas,  dont  une 
des  pointes  toucbe  la  regie ,  &  Tautre  eft  a  terre. 
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/^'efta-dire  relevation  ou  la  fuperiorite d'line  per- 
fonnc,  ou  d'une  chofe  fur  uiie  autre,  elle  appar- 
tient  a  la  nailTaiice ,  au  merite ,  ou  a  Tanciennete. 

Coiiime  elle  n'eft  pas  toujours  le  partr.ge  de  la  for- 
ce, on  la  perfonnifie  aliegoriquement  par  une  Ma- 
trone  qui  a  un  roitelet  fur  fa  tete ,  &  qui  d'un  air 
o-rave  arrcte  la  fureur  d'un  aigle  ialoux  de  ce  foible 
cifeau. 


7VRm>rar»m 


F  R  A  N  9  O  I  S  E.       77 


FREDESTSNATION. 

^"^a  la  reprefente  belle  &nue,   n'etant  vetue  que 

d'un  leger  voile  d  etoffe  d'argent  qui  tombe  de 

fa  coeffure ,  U  badiae  autour  d  elle.  EUe  regaide  le 

CicI  avec  amour ,  tenant  la  main  droite  fur  fa  poitri- 

ne,  &  dans  fa  gauche  une  hermine. 

S.  Thomas,  &  S.  Auguftio  ont  dit; 

Pradejlinatio  ejl    prezparatio  gratis  in  j^iajtiitiy  S* 
l^loiia  in  fulurum. 


78 


ICONOLOGIE 


] 


F  R  E  3L  A  T  U  R  E, 

11*   es  emblemes  de  ce  fujet  vienncnt  des  Egyptiens. 
lis  reprefentoient  un  vieillard  vene  able,  vetu 
d'habits  Sacerdotaux,  qui  tenolt  un  Soleil  eclipfe, 
autour  duquel  etoit  cette  infcription: 

Not!  niji  cum  deficit  fpeflatores  habet. 
Voulant  fignifier,  que  taut  que  les  vertus  brillent 
dans  cet  etat,    les    hommes  I'admirent  &  en    font 
eblouis,  mais  que  fi  elle  s'e'clipfent,  les  admirateurs 
entrent  dans  un  examen  tres  fevere. 

La  pendule  qu'ils  mettoient  proche  de  cette  figure, 
indiquoit  la  rcgularite  qui  elt  requife  a  lelevation  & 
a  la  dignite  d'un  Prelat. 
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it  J^  ^ 
on  recompenfe. 
IT  a  figure  allegoriquequireprefente  ce  fujet  eft  ve- 
tue  d'une  robe  blanche,  fur  laquelle  eft  une 
tunique  d'or  ,  pour  indiquer  que  les  recompenfes  font 
dues  au  pur  msrite.  La  couronne  de  laurier  &  le  ra- 
meau  d'olivier  qu'on  lui  donne  pour  emblemes, font 
allufifs  aux  deux  fortes  de  recompenfes,  Tune  aux 
guerriers,  fizTautre  aux  perfonnes  illuftres  qui  font 
fleurir  les  arts  &  les  fciences  pendant  la  paix. 
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PR0B20AOTE. 

•tfT  He  eft  vetue  de  riches  habits ,  a  un  bandeau  fur 
"^"^  les  yeux,  &  fecoue  une  come  d*abondance, 
d'oii  tonibent  de  Targent  &  des  bijoux ,  que  des  har- 
pies prennent  avidemeat. 
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F  R  O  P  H  E  T  I  E. 

/^  eft  le  noin  des  predid:ioHs  faites  par  rinfpira- 
tion  du  Saint  Efprit;  ainfi  dans  ce  fujec  on  le 
reprefente  fous  la  forme  d'uue  colombe  au  defTus  de 
la  tete  de  la  figure  qu'il  eclaire  de  fes  rayons.  Cette 
figure  eft  v^tue  de  blanc ,  &  une  chaine  de  fer  lui 
fert  de  ceinture,  pour  marquer  qu'elle  eft  comme 
contrainte  a  publier  avec  verite  les  menaces  les 
plus  dures  qui  fe  trouvent  defignees  par  lepee  & 
la  trompette  qu  elle  tient. 


L 
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de  la  vie. 

La  fante ,  les  richeffes ,  &  labondaQce  compofent 
la  profperite  de  la  vie. 

Ainfi  on  caraderife  ce  fujet  par  une  femme  gra- 
cieufe,  qui  regarde  d'un  air  fatistait  uae  corne  d'a- 
bondance,  remplie  de  pieces  d'or  &  d'argent.  Elle 
eft  vetue  richement,  &  couronnee  de  raifins  &  d'e- 
pis  de  ble.  Voila  fes  attribut's  quaot  aux  richeffes, 
&  a  Tabondance.  Celui  de  la  fante  eft  une  bran- 
che  de  chene ,  garnie  de  feuilles  &  de  fruits ;  cet  ar- 
bre  etant  de  longueduree,  robufte,  &  incorruptible. 

Horace  dit  que  fans  la  fant^  les  autres  bieus  de 
la  vie  font  inutiles  a  rhomme. 

Valeat  pojfejjor  oportct 
Si  comportatis  rebus  hmt  cogitat   uti. 


HKim 


mok 


ftansm^ssmgeasaatam^sm 


FRANgOISE 


83 


^^  eft-i-dire  la  fageflfe  &  la  puiffance  divine  qui  gou- 
verne  tout. 
On  la  perfonnifie  par  une  Matr6ne  vetue  majeflueu- 
fement  &  portee  fur  un  nuage ,  tenant  un  grand  vafe 
dont  elle  repand  la  rofee  fur  un  globe  terreflre.  EUe 
a  un  oeil  ouvert  &  rayonnant  fur  fa  poitrine,  pour 
marquer  que  rien  ne  lui  ell  cache. 


F  » 
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F  E  U  B  E  N  C  E. 

^es  attributs   ordiaaires  font  le  miroir,  &  le  fer- 
pent.  Les  anciens  y  ajoutoient  deux  faces ,  Tu- 
ne jeune,  &  Tautre  vieille,  comme  a  Janus,  vou- 
lant   fignifier  que  cette  vertu  s'acquiert  par  la  con- 
fideration  du  paffe,  &  la  prevoyance  pour  I'avenir. 
Jefus-Chrift  dit  dans  TEvangile: 
Prudentiores  Junt  Jilii  hujus  faculi  fliis  lucis. 
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'^Tierge  vetue  d©  blanc,  &  afllfe  dans  une  attitu- 
de modefle.  Son  fymbole  e(l  une  branche  d'b 
lis,  on  lui  donne  aiifli  la  tortue,  qui  felon  Phidias 
figniiie,  que  les  femmes  pudiques  doivent  efcre  reti- 
rees dans  leurs  maifonSi  comme  cet  animal  i'eft  dans 
Ton  ecaille.  EUe  fe  couvre  la  tete  dun  voile,  parce 
que  felon  Tertullien  : 

Jpud  yucltos  tamfchmne  ejl  facmkis  ecrum  velumen 
capitis,  ut  iiide  dignofcantur. 

Les  Remains    avoient  deifie  cette  vertu,  &  lui 

avoient  erige  des  Temples  &  des  Autels. 


86       ICONOLOGIE 


F  U  R  E  T  K 

^'>a  lareprefente  dans  la  premiere  jeunefle,  &  d'u- 
'  '  lie  beaute  impofante.  EUe  eft  vetue  fimplement 
d'une  etofFe  blanche,  fur  foil  eftomac  eft  un  foleil 
rayonnant,  qui  fignifieque  fes  moindres  adtions  ne 
craignent  point  d'eclater.  La  colombe  &  le  lis  font 
fes  fymboles  ies  plus  connus,  &  les  phis  juftes ,  puif- 
qu'ils  expriment  la  candeur  qui  fait  Tobjet  principal 
de  cette  vertu. 

Salomon  exhortant  a  la  puretd  dit : 

In  e>mni  tempore  Candida  Jint  veflimenta  tua. 


r 
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/^'eft  la  diilindion  qui  fait  couuoitre  la  nailTance, 
les  qualites,  &  les  dignit^s. 
Elle  fe  reprefente  par  une  femme  appuyee  ferme- 
ment  fur  un  bouclier,  oil  Ton  voit  un  chiffre,  oudes 
armoiries,  &  qui  deploye  un  papier,  fur  lequel  eft 
trace  yii  arbre  genealogique. 
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QUIETUDE 

ou  repos. 
iOfe  fujet  qui  fert  a  exprimer  la  tranquillite  de  Ta- 
me fe  perfonnifie  allegoriquement  fous  la  figure 
d'une  femme  aflife  fur  un  cube  de  marbre,  qui  eft 
rembleme  de  la  folidite.  Eile  confidere  un  a-plomb 
qui  tombe  du  ciel ,  &  qui  eft  fans  mouvement. 
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A  I  S  ON, 

^>T  peint  la  raifon  fous  la  figure  d'une  Matr6ue 
vetiie  d'une  cote  d'armes,  &  ayant  fur  fa  poi- 
trine  Tegide  de  Miner ve,  pour  marquer  qu'elle  eft 
une  force  fuperieure  de  Tame ,  regiee  &  defendue  par 
la  fageffe.  Elle  tient  une  epee  flamboyante  dont  el- 
le  menace  les  vices ,  centre  lefquels  elle  elt  fans  cef- 
fe  en  guerre,  &  qui  font  figures  par  plufieurs  fer- 
pents  aile's  qu'elle  foule  fous  fes  pies,  &  qu'elle 
tient  enchaines. 


sRiaeaRnm 
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RAISONNEMENT. 

/^e  font  les  preuves  que  la  raifon  employe  pour  ju- 
(lifier,  eclaircir,  ouconfirmercequ'elle  aetabli. 

Ce  fujet  fe  perfonnifie  par  un  liomme  dage  virile, 
vetu  d'une  robe  lougue,  &  tenant  fur  fes  genoux  un 
livre  ouvert,  dont  il  montre  un  endroit.  II  eft  en 
adion  de  parler  avec  chaleur ,  &  eft  alTis  fur  un  cu- 
be de  pierre  fur  lequel  eft  gravee  cette  infcription; 

In  perfeflo  quufcit. 
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<^eIon  S.  Thomas,  c'ellla  fureur  de  s'emparer  par 
force  ou  furtivement  du  bien  d  autrui.  On  la  re- 
prefente  armee,  &  ayant  fur  fon  cafque  un  milan, 
ou  autre  oifeau  de  proie.  EUe  tient  de  la  main 
droite  une  epee  nue;  &  fous  fon  bras  gauche 
un  paquet  enveloppe  d'une  etoffe:  marche  a  grands 
pas ,  regardant  derriere  fi  elle  eft  pourfuivie.  On  lui 
donne  aulfi  pour  attribut  un  loup  qui  s'enfuit  avec 
une  proie. 
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/^et  exces  populaire  contre  la  difcipline  ,  ou  le 
gouvernement,  s'exprime  par  une  femme  robu- 
fte,  qui  a  le  regard  fercce,  &  la  phyfionomie  fini- 
ftre.  EUe  eft  mai-vetue,  &  armee  en  defordre,  Le 
chat  qu'elle  a  pour  cimicr  a  fon  cafque ,  eft  i'hiero- 
glyphe  du  peuple  qui  fupporte  avec  peine  la  fuje- 
tion  &  la  contrainte.  EUe  tient  une  lance,  une  fron- 
de,  &  fous  fes  pies  font  un  joug  brife,  un  livre  dechi- 
re,  &  des  balances  rompues;  ce  qui  fignifte  que  Tef- 
prit  de  rebellion  ne  connoit  ni  raifon,  ni  loix,  ni 
lurtice. 
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RECONCILIATION, 

/^e  fujet  fe  caracterife  par  deux  femmes  qui  s'em- 
braflent.  L'une  tient  une  branche  d'olivier, 
fymbole  de  paix,  &  Tautre  foule  fous  fes  pies  un 
ferpent  a  face  humaine,  qui  eft.  rembleme  de  la. 
fraude ,  &  de  la  m^haiicet^ 


! 
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EF3LEXSON. 

/^ette  parole  figaifie  proprement  le  retour  d'une 
chofe  vers  le  cote  d'oii  elle  eft  partie.  Par  analo- 
giea  ce  fens  elleexprime  aufliradtion  de  Tefprit,  oc- 
cupy particulieremeut  a  confiderer  quelque  fujet.  C  eft 
pourquoi  on  la  prefente  fous  la  figure  d'une  Matrone 
aflife,  &  abandonnee  afespenfees.  Elletientun  miroir 
fur  fes  genoux ,  fur  lequel  frappe  un  rayon  de  lumiere 
qui  part  de  fon  coeur,  &  qui  reflechit  afonfront,  Cet 
embleme  fignifie  que  la  reflexion  de  Tefprit  corrige 
les  penfee;*  du  coeur. 
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^'efl  le  changement  de  quelques  chofes  dans  la  dif- 
cipline,  dans  les  moeurs,  ou  dans  la  dodrine; 
on  la  perfonnifie  par  iine  Matr6ne  vetue  fimplement, 
qui  tientd'une  main  une  ferpette  de  jardinier,  &  de 
Tautre  un  livre  ©uvert  fwr  lequel  on  lit  ces  mots : 
Cajligo  mores. 
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E  E  F  U  G 

"DT  es  anciens  exprimoient  allegoriquement  ce  fu- 
"^"^^  jet  P,^  un  homme  en  defordre ,  qui  regardant 
le  Ciel  avec  amour,  fe  tenoit  etroitement  embrafle 
a  un  autel. 

Virgile  fait  retirer  Priam  &  toute  fa  famille  pro- 
che  d  un  autel ,  comme  dans  un  fur  afyle.  L'Ecri- 
ture  nous  peint  Joab  embraffant  le  coin  de  Tautel 
pour  fauver  fa  vie. 

Ovide  dit: 

Unica  foftmis  ara  reperta  meis. 
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^'\n  peint  une  femme  eploree,  vetiie  de  noir,  coef- 
fee  en  defordre,  &  tournant  fes  regards  vers  le 
CieJ.  Elle  eft  a  genoux  fur  un  tombeau  ,  tenant 
d'une  main  unmouchoir,  &de  Tautreuae  pierre  dont 
elle  fe  frappe  la  poi trine. 


Tom.    III. 
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E  L  I  6  I  O  N. 

p.  la  repreiente  lumiiieufe  fur  des  nuees,  &  ayant 
des  ailes  aux  epaules.  Le  voile  blanc  que  la 
couvre  prefque  toute,  fignifie  que  fes  myfteres  font 
impenetrables.  Elle  eft  alfife  far  la  pierre  angulaire , 
tient  embrafTee  uiie  Croix  rayonnante  pofee  fur  uii  au- 
tel,  au  basduqueleftle  livre  des  Evangiles.  Sous  fes 
pies  eil  une  tete  de  mort,  pour  marqusr  fon  triomphe 
fur  le  mort  meme,  feloii  la  derniere  penfee  de  lepi- 
gramme  luivante. 

(^iiitnam  tarn  lacero  vefiita  incedis  amlHu? 

lidigio  fummi  vera    Patris  fohok<. 
Cur  vejles  viles  ?  Pompas  contemno  caducas^ 
()ui>:  liber  hie?  Patris  lex  veneranda  mei. 
Cur  nudum  peflus?  docet  hoc  candor i^  amicum^ 

Cur  inmxa  cruci?  crux  mihi  grata  quiet. 
Cur  allata  i^  homines  doceo  fuper  ajlra  volar^^ 

Cur  radians?  mentis  dt/cutio  tenehras. 
(^uid  docet  hoc  frcnum  ?  men.  is  cohibtre  furores. 
Cur  tibi  mors  premitur?  mors  quia  vicrtis  ego. 
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E  E  M  O  R  'O  S. 

/^'eft  I'etat  d'une  confcienco  tourmentee  par  le  tri- 
fle fouvenir  des  fautes  commifes.  On  caraderife 
allegoriqiiement  ce  fujet  fous  la  figure  d'une  jeune 
homme  nu,  pour  marquer  le  depouillement  dela  gra- 
ce. II  eft  entoure  de  flammes  ardentes,  qui  fontallufi- 
ves  a  Texces  cuifantdefes  pejns,  ainfi  que  le  ferpent 
qui  lui  pique  le  coeur.  On  le  peint  en  adion  de  fuir, 
regardant  avechorreur  derrier  lui,  craignant  d'y  voir 
toujours  Thorreur  de  fou  forfait ,  ce  qui  confirme  cet- 
te  expreflion  d'Horace: 
fqft  equitem  faddt  atra  curd. 
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Comnie  les  differents  portraits  que  les  Poe tes  ont 
donnes  de  la  renomrnee,  deviendroient  pour  la 
plus  part  monlirueux  en  peinture.  Les  Artiftes  ne 
peuvent  la  reprefenter  agreablement  que  par  une  fem- 
me  qui  a  deux  grandes  ailes,  &  qui  femble  attentive 
a  ecouter.  EUe  tient  deux  trompettes ,  Tune  d'argent, 
Tautredebois;  cette  diftin(f>ion  figiiifie  que  la  renom- 
rnee publie  indifferemraent  les  grandes  anions  com- 
me  les  moindres.  Sa  robe  eft  compofee  d  un  tilTu 
d'ysux ,  de  bouches ,  &  d'oreilles. 

On  peut  lire  la  defciiption   qu'en  donne  Voltaire. 

Du  vral  comme  du  faux  la  prompfe  mejfagere , 
{Jiii  s''accroit  dans  fa  courft ,  &  d''urie  aile  legere. 
Plus  prompte  que  ie  ttms  vole  au  deLi  dts  mers, 
Paffe  d'un  pole  a  Pautre ,  &  rtmplit  iunivers. 
Ce  monjle  compofe  d'yeux  ^  de  bouches,  d''oreiIles, 
<^ui  celehrt  des  Kois  la  hoiite  ou  les  mervclUes , 
{jui  raffcTiihle  fous  lut  la  cwiojite, 
Vefpoi- ,  Vtffroi ,  la  doufe  Us    la   cridulite, 
Defn  brillante  voixy     &c. 
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TT   e  but  de  !a  reprimande  etant  de  mortifier  &  me- 

me  de  donner  de  la  terreur.  On  la  reprefente 

par  une  vieille   femme    armee,   dont   le  vifyge  eft 

irrite,  &  le  regard  menacant.   Le  cornet  a  bouqiiin 

quelle  s'apprete  a  fonner,  fignifie  combien   eft  dif- 

gracieux  le  fondes  paroles  reprehenfives,  quicepen- 

dant  doivent  etre  mefurees  avec  prudence.  Ceft-ce 

que  Tembleme  de  la  langue  humaine  qu'elle  tient  in- 

dique,  felon  les  paroles  d'Aulugele  llv.  8. 

Sapiens  fermones  pracGgitat^  i3  examinat  prius  in  pec- 
tore  ,  quam  prefer  at  in   ore. 
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RESURRECTION, 

/^e  fujet  eft  exprime  par  une  femme  nue  qui  fort 
d*un  tombeau ,  tenant  un  Phenix  dans  fes  mains, 
&  s'elevant  dans  lair  vers  le  Ciel. 

Les  anciens  pretendoient  que  le  Phenix  etoit  le 
feul  oifeau  de  fon  efpece ,  qu'il  vivoit  cinq  cent  ans , 
&  qu  enfuite  il  fefoit  lui-meme  un  bucher  de  bois  aro- 
matique,  rallumoit;  en  battant  des  ailes,  &  s'y  con- 
fummoit ;  que  de  fa  ccndre  il  renaifToit  un  ver  qui  de- 
venoit  un  autre  Phenix,  lequel  fuccelTivement  ter- 
minoit  fa  carriere ,  &  la  recommencoit  comme  le  pre- 
mier. 


as 
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EHETORIQUE. 

/^'eft  la  fcience  de  perfuader  par  la  force  &  i  agre- 
meiit  des  paroles.  On  la  repr^fente  gracieufe  & 
riante.  Le  fceptre  &  le  livre  qu  elle  tient  fignifie  que 
fon  pouvoir  lui  vient  de  Tetude.  Sa  main  droite  qu'el- 
le  tient  ouverte  defigoe  que  fes  demonflrations  font 
claires  &  faciles  a  comprendre.  Au  bas  de  fa  robe 
font  les  paroles : 
Ornatus^  perfuajio. 
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I  CUE  S  S  ■£. 

A  riftophanes  dans  fa  Comedie  intitulee  Pluton, 
depeint  la  richeffe  avecun  bandeau  furies  yeux. 
Cet  embleme  fignilie  qu'elle  ne  va  pas  toujours  cher- 
cher  Ic  merite.  On  la  rcprefente  dans  Tage  avance, 
parce  qu'elle  peut  etre  le  fruit  d'une  longue  fuite 
detravaux,  ou  d  epargnes  oeconomiques.  Sa  comple- 
xion niaigre  &  fon  vetement  riche  denotent  qu'elle 
n'eft  fouvent  qu'un  contentemerit  fuperficiel  qui  maf- 
que  dcs  chagrins  interieurs.  Son  attribut  ordinaire 
eft  une  come  d'abondance  dont  elle  verfe  des  pier 
ces  de  nionnoye  dans  un  vafe  d'or. 
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R  I  G  U  E  U 

TT  a  rigueur  ne  pardonne  rien,  furtout  dans  les  oc-? 
cafions  oil  les  exemples  font  necefiaires;  ainli 
on  la  reprefente  fous  un  afpedt  feroce  &  rigide ,  te- 
nant de  la  main  droite  une  verge  de  fer  elevee,  & 
s'appuyant  de  la  gauche  fur  le  livre  des  loix.  Eile  a 
dans  la  meme  main  des  balances ,  dont  ua  des  cot^s 
emporte  I'autre  de  beaucoup. 
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R  I  R  E. 

^elon  Ariflote ,  le  ridicule  excite  le  rire;  ainfi  ce 
fujet  eft  caraderife  par  un  jeune  homme  vetu  gra- 
cieufement,  &  qui  rit  en  regardant  un  mafque  laid 
&  grimacier,  il  tient  Tinfcription : 

Amara  rifu  tempera, 

Les  plumes  dont  fa  tete  eft  ornee,  font  allufives  a 
la  legerete  ou  a  I'alienation  de  I'efprit.  C'eft  pourquoi 
le  Sage  a  dit : 

Rijus  ahundat  in.  ore  Jlultorum. 
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R  I  V  A  3L  I  T 

10^  lie  eft  excitee  par  Ten  vie  de  plaire,  &  d'etre 
prefere  a  fes  concurrens.  On  perfonnifie  ce  fujet 
par  une  femme  vetue  galamment,  &  couronneee  de 
rofes ,  dont  les  epines  iudiquent  les  motifs  piquants 
de  la  jaloufie.  La  chained*orqu'eIleprefentegracieufe- 
ment,  fignifie  que  les  dons  font  fouvent  un  puiflant 
fecours  pour  remporter  la  vidoire  defiree.  Les  deux 
belliers  qui  fe  battent  font  Tembleme  de  ce  fujet, 
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SACRILEGE. 

^'>n  reprefente  ce  fujet  par  un  homme  qui  a  Tafpeft 
affreux,  &  la  phyrionomie  fcelerate,  il  fuit 
charge  des  depouilles  dun  autel  qu'il  a  vole.  Proche 
de  lui  efl  un  pore  qui  foule  des  rofes  fous  fes  pies ; 
cet  hieroglyphe  fignifie  le  mepris  que  le  vice  fait  de 
la  vertu.  Selon  S.  Thomas  i.  2,  q,  99. 
*^acrihgium  ejl  Jacra  ret  violatio ,  fin  ufur patio. 


m 
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S  A  G  K  S  S  E. 

lie  fe  peint  aflife  fur  un  cube  de  ir.arbre,  qui  eft 
Tembleme  de  la  folidit-4.  Son  vetement  &  fes 
armes  blanches  defiguent  fa  force ,  &  fapurete.  Le  coq 
qui  efl  fur  fon  cafque  eft,  felon  Pi aton,  le  fymbole 
de  fon  intelligence  &  de  fa  vigilance.  Les  deux 
rayons  de  lumiere  qui  lui  fortent  des  tempes,  com- 
me  a  Moyfe,  fignifient  dignite  &  faintete.  Le  livre 
ferm^  de  fept  fceaux ,  demontre  que  les  jugements , 
de  la  fagefle  font  inconnus  &  caches,  L'agneau  qui 
eft  fur  le  livre,  eft  le  fymbole  de  la  douceur;  &  le 
S.  Efprit  rayonnant  eft  fur  fon  bouclier ,  parce  que 
Sapicntlam  dccet  Spiritus  D^i, 
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S  j^  2  N  T  E  T  E, 

"gT  lie  eft  reprefentee  fous  la  figure  d'uue  belle  fem- 
"^"'^  me,  vetue  d'lme  draperie  violette  &  d'ua  man- 
teau  de  toile  d'argent.  EUe  s'eleve  fur  fes  pies ,  etend 
les  bras ,  &  regarde  le  Ciel  dans  une  efpece  d'extafe. 
Le  Saint-Efprit  rayonnant ,  qui  eft  au  deffus  de  fa  te- 
te,  figaifie  qu'elle  eft  un  don  de  Dieu,  felon  les  pa- 
roles du  Pfeaume  84* 

Gratiam  S  gloriavi  dabit  Dominus. 
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,   S  A  I  S  O  N  S, 

Frint^ms. 

Ces  fujets  out  ete  fifouvent  tralte  qu'on  ne  les  r^- 
pe(e  ici,  que  pour  fuivre  Tordre  iconojogique , 
(Si  pour  donner  connoillance  des  difierents  attributs 
qui  leur  conviep.ncut. 

Cette  premiere  faifon,  &  qui  eil  la  plus  agreable, 
fe  rcpretcDte  aliegoiiquement  feus  la  figure  d'une  leu- 
ne  fillequi  tient  uneguirlande  de  flcurs,  &  s'appuye 
fur  uce  portion  du  cercle  du  Zodiaqne,  oil  Ton  voit  tra- 
ces les  lignes  du  Taureau,  des  Gemeaux,  &  de  I'E- 
creviffe. 

Metaflafio  en  decrit  les  efFets  dans  des  fiances  qui 
porte  le  nom  de  cette  (aifon,  ^  qui  commence  par 
ces  vers: 

Gid  riede  primavcra 

Colj'uojiorito  q/'peffo; 

Gid  a  grata  \iffiretto 

iicher7^2Jraierbey  e  ifior. 
Toman  kfronde  agli  alberi , 

Verbette  cl  prato  tornano     4cc, 

WITI— WlBllllll  mill  ■   llliMIIWWMI  — !—■ 
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S  A  I  S  O  N  S. 

L'Ete. 

f^ette  fecoude  eH  nue,  couronnee  depis,  tient  un 
flambeau  &  une  faucille.  Elle  s'appuye  fur  la  por- 
tion du  cercle  du  Zodiaque,  ou  font  les    fignes  du 
Lion ,  de  la  Vierge,  &  des  Balance?. 

Metaflafio  commence  fes  fiances  fur  cette  faifon  par 
les  vers  fuivants: 

Or  che  niega  i  doni  fuoi 
L  a  Jtagion  de'  Jiori  arnica , 
Cinta  il  crin  di  bionda  Jpicn 
Volge  a  noi 
L*ejtate  il  pie. 
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S  A  S  S  O  N  S. 

L'Automne, 

"T   a  troifieme  faifcn  fe  peint  couronnee  de  pampres. 

EUe  prcflfe  des  raifms  dans  uiie  coupe,  &  s'ap- 

puye  fur  la  portion  du  Zodiaque ,  ou  fe  trouvent  les 

fignes  du  Scorpion  ,  du  Sagittaire ,  &  du  Capricorne. 

Ovide  au  a.  liv-  des   Metamorphofes  met  proche 

du  trone  de Phebus  les  quatre  faifons  de  lannec  di- 

fant: 

Verque  novum  Jtahat  cunclum  florente  corona, 
Stahat  nuda  ajlas:  £3  Jpicea  ferta   gerebat. 
Stabat  £?  autumnus  calcatis  fordidus  uvif. 
Et  glacidlis  hycms  cflnos  hirfuta  capillos. 


Tom.    Ill 
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S  A  I  S 

JJHUer. 

C3tte  derniere  efl  defignee  fous  la  figure  d'un  viell- 
lard  decrepit ,  dont  la  tete  eft  couverte  de  nei- 
ge ,  &  la  barbe  melee  de  glacoas.  II  a  une  grofle  dra 
perie  fouree,  &tieiit  la  portion  du  Zodiaque,  oiifoat 
les  fignes  du  Verfeau ,  des  Poillons ,  &  du  Eellier- 

Horace  daiisfon  Ode  VIII.  exhorte  Taliarquo  apaf- 
fer  gracieufement  Thiver  par  les  vers  fuivants : 

y ides, lit  altajlet  nive  candidum 
Sorafltf,  nee  jamfujlineant  onus 
Sylvie,  laborartes-,  gcluque 
Flumina  conjliterint  acuta. ^ 
Dijjohd  frigus^   lignafuper  foco 
Large  reponsns :  atquc  benignius 
Depromtf  qundrimurn  Sahiniy 
O  'Taliarche,  msrum  dlota. 
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S  A  N  T  E. 

/^e  precieux  trefor  de  la  viehumaine  fe  perfouuifie 
par  une  femme  robufte  tenant  un  coq ,  cet  ani- 
mal etant  confacre  a  Efculape  Dieu  de  la  Medecine. 
Elle  tient  un  baton,  autour  duquel  eit  un  ferpent: 
c'eft  de  tous  les  reptiles  Tanimal  le  moins  fujet  aux 
maladies. 
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S  A  L.  U  T 

du  genere  humain, 
"jOemme  majeftueule  qui  embraffe  une  Croix ,  &  qui 
tient  TArche  de  Noe.  C  eft  ainfi  que  ce  fujet  eft 
expiime  dans  la  Bibliotheque  du  Vaticau, 
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S  C  A  N  DALE. 

Dans  le  fens  de  TEcriture  ce  mot  figaifie  toutes 
les  chofes  qui  font  de  mauvaife  exemple;  & 
Jefiis-Chrift  dans  rEvangile  en  fait  voir  Thorreur  par 
ces  paroles : 

Va  homini  illi  per  quern  fcandalum  venit. 

On  caradterife  ce  fajet  par  la  figure  d'un  vieillard 
atteint  des  vices  de  la  jeunefle,  puifque  les  moindres 
defauts  dans  leurs  conduite  devienent  un  fujet  de 
fcandale.  II  eft  vetu  galamment,  tient dune  main  uno 
bouteille ,  de  Tautre  le  portrait  d'une  jeune  femme ,  & 
eft  aupres  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  oil 
font  des  cartes  a  iouer,  &  des  dez. 


H3 


n8      ICONOLOGIE 


SCIENCE., 

■Dr   a  Science  eft  la  profondeur  de  conuoifTances  qui 
JLjt  ont  un  rapport  particuUer  avcc  ce  qui  ell  ipe 
cuiatif.  Platon  en  donne  cette  definition  : 

Scientia  ejl  opinio  vera  cum  ratlone. 

On  la  pdnt  dans  Tage  avance,  parce  qu'elle  efl:  le 
fruit  d'une  longue  experience.  Le  rayon  de  lumiere 
qui  Tentoure,  lignitie  qu'elle  eft  un  don  du  Ciel.  El- 
ie  a  des  ailes  a  la  tete »  &  regarde  dans  un  miroir. 

Selon  les  Philofophes : 

Scientia  Jit  abpahendo. 

Ceil  ainfi  que  rimaglnation  recoit  rimprelTion  des 
chofes  par  le  moyen  des  fens.  Le  triangle  equilate- 
ral figniiie  les  trois  termes  d'une  propofition. 
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S  C  R  U  P  U  I.  E. 

Ce  fujet  efl  caradterife  par  un  vieillard ,  dont  ia 
maigreur,  &  Tair  chagrin  iiidiquent  les  embaras 
d'une  confcience  qui  s'attache  aux  minuties.  Sa 
robe  blanche ,  &  la  chaine  d'or  qull  a  au  col ,  a  la- 
quelle  eft  attache  un  coeur ,  font  les  emblemes  de  la 
candeur  &  du  bon  confeil.  II  tient  un  calendrier 
qu'il  confidere  attentivement ,  &  un  crible  qui  eft 
I'attribut  de  la  diflinction  du  bien  &  du  mal. 

Son  attitude  eft  craintive,  felon  cette  expreflion 
de  Menandre  Poete  Grec: 

(^ui  allquld  fibi  confcius  eft,  etiamfi  fuerit  audacifflmus, 
Conjcientia  tamen  facit  ilium  timid iffimum. 
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S  C  U  L.  P  T  U 

Ij*  a  fculpture  eft  de  tous  les  Arts  liberaux  celui 
dont  Torigine  eft  la  plus  ancienne,  puifque  I'E- 
criture  parle  des  idoles  de  Laban.  II  faut  la  reprefen- 
ter  d'un  age  avance,  vetue  avec  fimplicite,  &  cou- 
ronnee  dune  branche  de  laurier,  &dune  branched'o- 
livier.  EUe  s'appuye  fur  le  torfe  qui  eft  le  plus  par- 
fait  fragment  de  I'antiquite  grecque  dans  ce  genre. 
Le  compas  &  le  pcrte  crayon  qu'elle  tient  fignifient 
que  Ton  principal  merite  eft  la  juftefTe  des  proportions, 
&  inelegance  du  deftcin. 
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8  E  C  O  V  R  S, 

f^ettc  figure  feule  exprime  les  differentes  manieres 
de  fecourir  le  prochain,  EUe  eft  armee ,  & 
tient  une  epee  nue :  c'eft  le  fecours  contre  les  incur- 
fions  ennemies.  Elle  porte  une  bourfe ,  &  un  panier 
rempli  des  vivres ;  c'eft,  le  fecours  dans  les  calami- 
tes ,  &  la  famine.  L'adtion  de  marcher  a  grands  pas 
fignifie  qu'il  faut  etre  prompt  &  adlif  a  fecourir. 
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SECRET. 

^"^a  caraderife  le  fecret  par  un  jeune  homme  tota- 
Icmeiit  enveloppe  dune  draperie  noire,  pour 
fignifier  que  les  fecrets  qui  nous  font  confies  doivent 
etre  enfevelis  dans  un  profond  oubli,  dont  le  noir  eft 
la  couleur  emblematique.  II  a  un  bandeau  fur  la 
boliche,  fur  lequel  il  iniprime  encore  un  cachet, 

Selon  Lucien: 

Arcanum  ut  celet  ^  claudenda  eji  lingua  /igilh. 
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SENS, 

La  rue. 

TJ*   es  Egytiens  out  donne  pour  attribut  au  fens  de 

la  vue  un  autcur,  &  un  aigle:  Tautour  a  la  vue 

tres-penetrante,  &  I'aigle  Ta  fi  forte  qu'il  peut  regar- 

der  fixemsnt  le    foleil   fans  etre  ebloui.  Le  miroir 

lui  eft  aufTi  donne  pour  embleme ,  comme  Timage  de 

FcEil ,  qui  recoit  &  rend  les  objets  par  d'e'gales  reper- 

cuffions. 

Plutarque  dans  fon  traite  d'lfis  &  d'Ofiris  dit: 

Accipitre  etiam  piao  0/irin  fape  proponunt^  avis  enlm 
ea  polUt  acumine  vifus. 
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SEN  S. 

L*ouic. 

Ij*   e  fens  de  Touie  fe  reprefente  par  une  jeune  fille 

qui  joue  de  deux  flageolets  a  Tantique.  L'attri- 

but  ordinaire  que  les  Egyptiens  donnoient  a  ce  fujet 

etolt  le  lievre,  dont  Plutarque  dit: 

Cdleritate  exaudiendi  videtar  aliis  anteire , 
Cu}us  admiraiione  dlcli  JEgyptii  in  fui^facris 
Littjris  piSlo  iepore  auditum  Jignijfcant. 
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SENS. 

L*odorat, 
'Or  e  fens  de  Todorat  a  pour  attribut  une  caiTolette 
oil  fument  des  pariums,  &  un  bouquet  de  ro- 
fes.  Le  cliien  brae  eft  aufli  rembleme  que  lui  don- 
noieiit  les  Egyptiens ,  etant  un  animal  d  uu  odorat 
tres-fios. 
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Lc  gcilt, 

"g*  es  anciens  n'ont  point  donne  d'autres  aftributs 
JIL*!  a  la  figare  dont  ils  reprefentoient  le  fens  du 
gout  qu'une  corbeille  remplie  de  differents  fruits  dont 
elle  mange. 

Les  fentiments  des  auteurs  font  different  fur  la  par- 
tie  la  plus  furccptible  de  ce  fens.  Les  uns  preten- 
dent  que  c  eft  le  palais :  d'autres  la  langue :  &  d'au- 
tres  le  gozier.  Ariftote  dit ,  que 

Lingua  fenfum  movet  faporum  ,  ofculentorum  autem  cm- 
nium  voluptas  in  defccndcndo  contin^it, 

Et  paullo  poft: 

In  dcvorando  £ula  taHlcns  fuavitas  fxijiit ,  0  gratia. 
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SENS. 

Le  toucher. 
"DT   e  Cens  du  toucher  fe  caraderife  par  un  jeune  hom- 
me,  qui  de  la  main  droite  fe  touche  le  poignet 
du  bras  gauche  pour  fentir  le   mouvement  de  fon 
pcuis. 

Les  differentes  qualites  de  toutes  les  chofes  que 
Ton  touche  fourniroient  dcs  attributs  en  quantite,  & 
n'occalioneroient  que  de  la  confufion. 

Ariflote  dans  fon  hifloire  des  animaux  dit  que  le 
toucher  leur  eit  commun. 

Ownlbus  finfus  unus  inejl  communis  taFlus, 
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^"^nla  reprefente  dans  la  premiere  jeunefre,&  vetU3 
dune  draperie  blanche,  qui  eft  la  conleur  fimbo- 
lique  de  la  candeur.  La  colonibe  qu'ou  lui  donne 
pour  attribut,  fignlfie  la  fimplicite  des  rnoeur?.  Quant  , 
a  la  fimplicite  de  Tefprit  qui  tient  un  peu  de  Timbe- 
cilite,  fon  embleme  eft  un  faifan  qui  cache  fa  tete 
dans  un  builTon:  cet  animal  s'lmagine  netre  poict 
vu  lorfqu'il  nc  yoit  point. 


SER- 
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SERVITUDE. 

IT   e  joug  qu'on  lui  met  fur  les  epaules,  &  les  epi- 

nesfur  lefquels  elle  marche,  fignifientla  genan- 

te  obligation  de  I'etat  fervile.   Son  vetement  ell  fim- 

ple  ;  &  les  ailes  qu  elle  a  aux  pies ,  defignent  la 

promptitude  qu'elle  doit  avoir  a  obeir.  La  grue  qui 

tient  une  pierre  dans  fa  patte,  eft  Tembleme  de  Tat- 

tention  &  de  la  vigilance  qui  lui  conviennent,  felon 

les  paroles  de  I'Evangile: 

Btfatifervi  illi^  quns,  cum  venerit  Dominus^  invene- 
fit  vigilantes. 


Tom.    Ill 
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ou  EJclavage, 
^elle-ci  eft  diilinguee  de  la  precedente ,  en  cc  qu  el- 
le  eft  vetue  encore  plus  fimplemeiit,  &  quelle 
s'occupe  a  un  travail  penible.  Sa  tete  rafee,  &  les 
chaines  qu'elle  a  aux  pies  &  au  col ,  font  les  marques 
de  Tefclavage.  EUe  eft  en  adion  de  rouler  une  pierre 
extreniementpefante,  pour  defiguer  Texcesde  tiran- 
nie  qui  accable  cet  etat 
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SEVERITY. 

"Tfrie  Matrone  dans  une  attitude  foiitenue,  &doilt 
le  regard  eft  fier,  caradlerife  ce  fu'et.  Elle  eft 
couronnee  d'une  branche  de  chene ,  qui  eft  Tattribut 
de  la  force.  Sa  robe  eft  de  couleur  violette ,  tirant 
fur  le  noir,pour  marquerque  Texces  de  lagravite  en- 
gendre  la  triftefle.  Elle  s*appuye  fur  ua  livre  de  loix, 
&  tient  une  verge  de  fer.  Le  cube  dans  lequel  eft 
plantd  un  poignard,  defigne  fa  fcrmetd,  &  fon  in- 
flexibilite.  Selon  ce  vers  de  Virgile  En.  llv.  4. 
Alms  immcta  manet,  lachryma  volyuntur  inancs. 


I  2 
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S  I  E  C  L 

/>'eft  Tefpace  de  cent  annees.  On  perfonnifie  ce 
fujet  par  un  vieillard  decrepit,  pour  faire  con- 
noitre  que  le  fiecle  eft  la  plus  longue  duree  de  la  vie 
huniaine.  Le  Phenix  qui  renait  de  fa  cendre  eft  Tem- 
bleme  qu'on  lui  donne,  parce  que  felon  quelques 
auteurs  cet  animal  termine  volontairement  fa  carriere 
au  bout  de  cent  ans;  &  felon  d'autres  c'eft  au  boutde 
cinq  cent  ans. 


F  R  A  N.g  O  I  S  E.     133 


SILENCE. 

On  le  reprefente  par  un  jeune  homme  qui  tient  un 
doigt  fur  fa  bouche,  &  qui  de  Tautre  main  fait 
figne  de  fe  taire.  Son  attribut  eft  une  branche  de 
peche.  Les  anciens  confacroient  cet  arbre  a  Harpo- 
crates  Dieu  du  filence,  parce  que  fa  feuille  e[t  de 
la  forme  de  la  langue  humaine.  L'Ariofte  donne  une 
chaufTure  de  feutre  au  Silence,  &  un  manteau  noir, 
parce  qu'il  eft  ami  de  la  nuit;  &  dans  la  peinture 
qull  fait  de  la  grotte  du  Sommeil  il  dit ; 

II  fiUnXJ-o  va  intorno,  e  fa  la  f carta  ; 
Ha  lejcarpe  di  fdtro ,  e  il  mmtel  bnino  ; 
E  a  quanti  ne  incontra  di  lonianoy 
Che  non  debuian  venir  cenna  con  mano. 
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S  I  M  O  N  I  E. 

C'efl  la  pratique  criminelle  de  vendre  ou  d'achetcr 
a  prix  d'argent  des  biens  ou  des  dignites  Ec- 
clefiaftiques.  On  ia  perfonnifie  allegoriquement  par 
une  t'emme  vetue  d'une  draperie  obfcure,  &  dont  la 
tete  ert  couverte  d'un  voile  noir ,  pour  iiidiqeer  que 
les  fimoniaques  tiennent  cachees  leurs  intentions. 
Pres  d'eile  elt  un  petit  Temple,  oil  brille  dans  des 
rayons  eclatans  le  i)aint  Efprit  en  forme  de  colombe. 
EUe  tient  d'une  main  au  deiiiis  du  Temple  une  bour- 
fe,  &  de  I'autre  cette  infcription: 
Intuitu  pretii 
L'etymologie  de  ce  nom  vient  du  crime  de  S'mon 
Magicien,  dont  il  eft  parle  dans  les  Ades  des  Apo- 
tres. 


mmma 
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f^ette  vertu  eft  reprefentee  fous  la  figure  d'une  bel- 
le vierge,  vetue  modeflement  d'une  robe  blaa- 
che,  <St  dont  le  regard  plein  de  majefle  &  de  douceur 
infpire  la  confiance  &  le  refped.  Elie  tient  une  co- 
lombe  contre  fon  fein ,  &  prefente  gracieufemeut  uu 
cceur  rayonnant. 
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S  I  E  E  N  E  S. 

Ce  font  des  monftres  marins,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fundre  avec  les  Nereides.  Selon  la  fable  elles 
etoieat  trois  foeurs.  Les  matelots  qui  ecoutoient  trcp 
attentivement  la  melodie  de  leurs  chants  ,  en  etoicnt 
devores. 

II  y  a  des  poiflbns  dans  les  mers  d'AfFrique,  qui 
ayant  beaucoup  de  la  forme  humaine  dans  le  haut  du 
corps,  ontdonne  lieu  a  cette  fiction. 

Ovide  dans  fes  Metamorphofes  les  nomme  fiUes 
d'Acheloiis  &  de  Calloipe ,  &  dit  qu'il  leur  refla  apres 
leurs  metamorphofes  le  vilage ,  &  la  voix  humain. 

Ne  tamen  Hie  canor  ^  mulcendas  natus'  ad  aures-, 
Tantaque  dos  oris  lingua  dtptrderet  ufum 
Virgind  vuhus-i  £?  vox  humana  reman/it. 
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SOLITUDE. 

'lie  fe  reprefente  vetue  fimplement,  &  affife  tran- 
quillement ,  s'appuyant  fur  un  livre ,  parce  que 
I'amour  de  la  fimplicite ,  de  la  tranquillite ,  &  de  la 
meditation  engage  a  chercher  la  folitude.  Elle  eft 
dans  un  lieu  defert ,  &  fes  attributs  font  un  pajlereau 
&  un  lievre.    David; 

Sicut  pa^erfolitarius  in  daferto. 
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L  S  T  I  C  E 

CVft  lorfque  le  Soleil  fetrouve  dans  fon  plus  grand 
eloigaement  de  TEqiiateur,  qui  eft  a  vingt-trois 
degres  &  demi,  ce  qui  arrive  deux  tbis  Tan:  dans  le 
lolltice  dete  Le  Soleil  elt  au  tropique  du  cancer,  & 
c*eft  cequi  donne  le  jour  le  plus  long  de  Tete,  &  la 
liult  la  plus  courte. 

On  le  reprefente  nu,  pour  indiquer  les  chaleurs  de 
cette  raiibn,  Le  cercie  dont  fa  tete  eft  entoure,  le- 
quel  efi  orne  de  neuf  etoilcs ,  &  du  figne  du  cancer 
iigiiilie  ce  tropique.  II  eft  en  adtion  de  retourner  en 
arnrr,  parce  qu'il  femble  pendant  le  folftice  que  le 
Soleil  retrograde  ou  s'arreie,  &  c'eft  de  cette  adion 
ju'on  a  compofe  le  mot  latin  SoljUtium.  La  boule 
qull  ticnt  dont  uii  quart  eft  ombre,  &  \gs  trois  au- 
tres  quarts  lumineux,  defigne  ia  grandeur  des  jours, 
&  la  brievete  des  nuits. 
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S  O  L  S  T  I  C 

d' Hirer, 

IT^ans  le  folftice  d'hiver  le  S:>ieil  eft  au  tropique 
du  Capricorne ,  c'eft  ce  qui  donne  le  jour  le 
plus  court,  &  la  nuit  la  plus  longue.  Ainfi  qu'il  eft 
defigne  par  la  boule  que  tient  cette  figure  qui  n'a 
qu'une  quatrieme  partie  declairee/&  les  trcis  autpes 
obfcures.  On  Thabille  de  fourrures,  pour  marquer  la 
rigeur  de  la  faifon  dans  laquelle  11  arrive.  Le  cercle, 
qu'il  a  aux  jambes  avec  douze  etoiles,  &  le  figiie  du 
Capricorne  font  les  marques  diftin^ftives  de  ce  tropique. 
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On  le  reprefente  gras ,  replet,  couronnede  pavots, 
&  dormant  paillblement  fur  un  lit  d  ebene,  au 
bas  duquel  coule  un  petit  ruiffeau.    II  tient  un  cor- 
net noir  &  poll ,  d  oil  fort  une  vapeur,  qui  felon  les 
Grecs  fignitioit  les  fonges. 
Silio  ital.  liv.  lo. 

curvoque  vohcris 

Ptr  temhras  portat  mcdicata  papavera  cornu, 
M.  de  B.  dans  fa  defcnptiou  du  matin: 
Le  Dicu  du  Repos 
Convert  de  pavots , 
Remonte  avec  peine 
Sur  fon  char  d''^bene. 
Dans  les  airs  portes  ^ 
Les  aimables  fonges 
,SuLvis  des  menfonges, 
Sont  afes  cotes. 
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S  O  T  I  S  Ea 

f'^n  perfonnifie  ce  fujet  par  une  femme  vetue  ri- 
diculement ,  &  qui  tieut  uii  moulinet  de  carte 
qui  tourne  au  vent ,  &  dont  elle  rit  de  toute  fa  for- 
ce, ce  quijuftifie  la  parole  de  Salomon,  que  dans  la 
bouche  des  fots  le  rire  abonde.  Elle  a  une  calotte  de 
plomb  fur  la  tete,  pour  marquer  que  fon  genie  eft 
^eCdiHit  plumb eum  ingenium.  Proche  delle  eft  un  dinde 
qui  fait  la  roue :  cet  attribur  lui  eft  donne  pour  mar- 
quer que  la  fotife  eft  toujours  accompagnee  d'uu  efprit 
de  fuperbe  qui  n'a  nul  fondament. 
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S  O  U  F  C  O  N. 

On  peint  le  Soupcon  par  une  figure  dont  le  regard 
ell  inquiet.  Elle  e(t  fur  la  detenfive ,  &  rempa- 
ree  derriere  un  grand  bouclier  aTantique,  fur  lequel 
eft  reprelente  un  dgre  en  fureur. 

Cet  animal  lui  eit  donne  pour  attribut,  parceque, 
felon  Ariftote,  il  ell  fi  foupconneux  qu'il  prend  tout 
en  mauvaife  part,  meme  les  fons  les  plus  melodieux 
de  la  mufique.  Le  coq  qui  eft  fur  le  cafque  de  cette 
figure,  eft  lembleme  de  la  vigilance. 

L'Ariofte ,  dans  le  fecond  des  cinq  chants  ajoutes 
a  fon  Poeme ,  depeint  ainli  le  Soupcon : 

Grida^da  merli ,  e   tien  le  ^uardie  dejfe , 
Ne  mai  ripofa  al  Jbl,   ne'  al  del  ofcuro  : 
E  ferro  Jhpraferro  f   e  ferro   vejie  : 
{Juanto  pu  s'armay  t    tanto  men  Jicuro. 
1/Luta,  ed  a.crejle   or  quelle  cqfe ,  or  quej^e 
Aile  parte  f  a/ftrraglio  y  alfojjo,   almuro^ 
Per  dame  alirui  munition ,  gli  avanr^a, 
E  nan  gli  par  che  mai  riahbia  cbbaJianT^a, 
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f^Q  fujet  elt  caraiflerife  ailegoriquement  par  la  fi- 
gure d'une  Matrone  de  bel  afped ,,  vetue  d'une 
robe  de  couleiir  pourpre  enrichie  d  or.  Cette  parure 
etoit  confacree  par  les  ancicus  aux  perfonnes  illullres. 
La  mallue  fur  laquelle  elle  s*appuye  «toit  auffi  chez 
eux  le  fymbole  des  vertus ,  comme  la  chaine  &  la 
medaille  d  or  en  etoient  la  recompenfe.  Elle  a  iine 
couronne  d'hyacinthe ,  fleur  qui  etoit  dedide  a  Apoiloii; 
&  le  flambeau  allum^  qu'elle  tient  eft  allufif  aieclat 
des  belles  adions. 
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STABI3LITE. 

11*  a  figure  dont  on  fe  fert  pour  caraderifer  ce  fu- 
jet ,  eft  vetue  d'une  draperie  noire ,  parce  que 
cette  couleur  ne  pouvant  etre  changee  par  la  teinture 
en  aucune  autre  couleur ,  eft  un  des  plus  fignificatifs 
emblenies  de  la  ftabilite.  Le  cube  de  marbre,  fur  le- 
quel  elle  eft  affile,  &  les  deux  pieux  plantes  d'a 
plomb  en  terre  ,  fur  lefquelles  elle  s'appuye  &  fe 
foutient,  figaifient  quelle  eft  ferme  &  inimuable. 


STE- 
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STERII.JTE. 

Les  anciens  out  exprime  ce  fujet  par  une  femme 
dont  le  maiatient  eil  lai)guifTant,  &  ie  vifage 
melancolique.  EUe  s'appuye  fur  une  mule,  &  tieat 
une  brancie  deiaule;  ces  attributs  lui  conviei^nent, 
parce  que  ni  Tun  ni  Tautre  ne  poite  de  fruit  Elle 
tient  &  reearde  un  bouquet  d'apios ,  c'efl:  une  plante 
de  risle  de  Candie  faite  a  peu  pres  comnie  la  rue,  & 
qui  a  la  meme  propriete. 

Pline,  liv.  20.  ck.  11.,  dit,  que  dans  le  cceur  de 
Tapios  nailTent  de  petit?  vers  qui  rendent  itedles  les 
fc-mmes,  &  memes  les  hommes  qui  en  mangent. 

Claude  vermiculos  gighi,  ideoque  eos^  qui  sderlnt fieri' 
hfcsre  mares  J  fieminafque. 


Tom.     Ill, 
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STRATAGEMS 

militaire, 
"Oour  caraderifer  ce  fujet  on  peint  un  foldat  arme, 
&  qui  eft  aux  aguets  derriere  un  retranchement 
palifTade.  II  couvre  un  piege  en  etendant  deflus  une 
draperie  d'etofFe  d'or.  Pres  de  lui  eft  un  renard,  qui 
eft  i'attribut  de  la  fourberie  &  de  la  finelTe. 
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STUPSB5TE. 

/^'eft  un  defaut  de  fentiment  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  la  bedfe  qui  eft  un  defaut  d'intelli- 
gence.  On  reprefente  ce  fujet  par  une  femm^  vetue 
negligemment,  pour  marquer  que  les  ftupides  ne  font 
affe^es  de  rien.  EUe  eft  couronnee  de  Narcife,  parce 
qu'on  pretend  que  I'odeur  de  cette  fleur  appefenti  I'e- 
fprit.  EUe  eft  aflife  dans  une  efpece  d'aftbupiiTement , 
&  s'appuye  fur  une  brebis,  animal  naturellement  ftu- 
pide. 
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S  V  B  S  T  A  N  C 

*ir  a  fubltance  ell  ce  qui  conftitue  proprement  cha- 
que  chofe ,  &  qui  en  eft  I'eflence,  On  diftiii- 
giie  des  fubftances  fpirituelles ,  &  des  fubftances  nia- 
terielles ,  c'eft  cette  dernlere  que  Ton  traite  ici ,  & 
qui  fe  perfonnifie  par  une  belle  femme  dans  un  par- 
fait  embonpoint,  couronn^e  de pampres  &  d'epicsde 
ble,  &  preflant  fes  mamelles  doat  elle  fait  jaillir  le 
liait  en  abondance. 


1^ 
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SUBTILIT 

de  genie, 

IT   es  Grecs  exprimoient  allegoriquement  ce  fujet 

par  une  Miner ve  qui  tenoit  un  javelot  fur  la  te- 

te  d'un  Sphinx,  C'efl  ce  que  rapporte  P.  Val.  lib. 6 

fur  Tautorite  de  Pline. 

Eavero  hafla  Palladia  cufpidi  fubje^a  ojlendit  ^  nihil 
tarn  ahditum,  ^  reeonditum  ejje ,  quod  ingenii aciimine  exe- 
rij  S  palam  profciri  non  pojfit:  it  a  quidem  Jphynges , 
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S  U  F  E  R  E  E. 

<^eIon  Saint  Bernard  ceft  la  foif  des  grandeurs,  & 
k3  la  complaifance  outree  pour  fon  merite  perfon 
nel;  c'eft  pourquoi  on  peint  ce  fujet  fous  la  figure 
d'une  belle  femme  dans  une  attitude  altiere,  &  vetue 
richement :  fa  coefTure  eft  enrichie  dor  &  de  quantise 
de  perles.  Ses  attributs  font  un  miroir ,  dans  lequel 
elle  fe  contemple  avec  plaifir.  Le  Paon  qui  etale  fa 
queue  lui  eft  aufTi  donne  pour  embleme,  parce  qu'il 
eft  fi  occupe  de  fa  beaute,  qu'il  meprife  la  compa- 
gnie  des  autres  oifeaux. 

Dante  cite  Lucifer  pour  lexemple  de  ce  vice ,  di- 
fant  au  chant  du  Paradis. 

Prircipio  del  cader  fu  il  maledetto 
Superhir  di  colui,  che  tu  vedejli 
Da  tutti  i  ptji  del  mondo  cojtretto. 
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SUPERSTITION. 

f^'eH  une  vent^ration  religieufe,  fondee  fur  la  craiu- 
te  &  fur  rignorance  des  homnies ,  felon  ce  vers 
de  Virg.  liv.  8-  Eiieid. 

Vana  fuperliitio  ^  veterumque  ignara  Deorum. 

Elle  s  exprime  par  une  vieille  femme  qui  tient  un 
cierge  allume  ,  &  un  cercle  d  etoiles,  qui  entoure  les 
fignes  des  lept  planetes  qu'elle  confidere  d\in  air  in- 
quiet.  Ses  attributs  font  le  hibou  &  la  corneille ,  qui 
fervoient  a  la  fuperfiition.  Virgile  Egl.  i.  dit: 

Sa^e  Jinijlra  cava  pnzdixit  ah  ilice  cor  nix* 
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Ce  fujet  tire  d'une  Medaille  de  Nferon ,  &  rapportd 
par  Cefar  Ripa,  etoit  chez  les  Romains  le  nom 
d'une  folemnitereligieufe  ordonnee  par  le  Senat,  pour 
appaifer  les  Dieux,  les  fupplier  detre  p ro pices,  ou 
pour  les  remercier  de  quelques  faveurs  regues.  On 
eteadoit  des  lits  ir.agnifiques  a  terre  dans  les  Temples 
aux  pies  des  Autels,  &  les  Senateurs  alloient  avec 
leurs  families  &  le  peuple,  chanter  des  hymnes,  & 
prefenter  des  offrandes  de  fleurs  odoriferantes  de  tou- 
tss  les  fortes. 

Une  jeune  Vierge  gracieufe  couronnee  de  laurier, 
a  genoux  fur  un  de  ces  lits ,  &  parant  un  Autel  d'u- 
ne  guirlande  de  fleurs ,  eft  rallegorie  de  la  fupplica- 
tion. 


mBSa 


iaaiiBBHfeftiMjttas 


mmm 


tm 


F  R  A  N  g  Q  I  S  E.     153 


S  U  R  E  T  B. 

^"^a  la  reprefente  couronnee  d'oiivier,  fymbole  de 
la  paix ,  &  aflife  tranquillement  dans  un  retrenche- 
ment fortifie  de  palilTades.  Elle  tient  une  lance ,  & 
s'appuye  fur  un  trongoa  de  colonne ,  qui  eft  I'attri- 
but  de  la  force. 
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/^'eft  le  nom  que  Ton  donne  au  rapport  regulier 
dc  plufieurs  chofes  les  unes  avec  les  autres.  Les 
Architedtes  nomment  fymmetrie  uniforme  celle,  dont 
la  meme  ordonnance  regne  dans  un  pourtour ;  &  fymme- 
trie refpedtive  celle ,  dont  les  cotes  oppofes  font  par- 
eils  entr'eux. 

Voulant  perfonnifier  ce  fujet ,  on  point  une  fem- 
me  dans  une  attitude  fymmetrique ,  c'eft-a-dire  ayant 
la  tete  droite  &  vue  de  face.  Les  bras  etendus  dans 
la  meme  pofuion,  &  tenant  dans  chacunes  de  fes 
mains  un  flambeau  a  egale  diflance,  &  a  ^gale  hau- 
teur. 
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"DT   es  attributs  ordinaires  de  cette  vertu  font  Teau 

&  le  vin  qu'elle  mele  enfemble,  pour  corriger 

run  par  Tautre.   L'elephant  lui  eft  aufll  donne  pour 

fymbole ;  cet  animal  n  excedant  jamais  la  memequau- 

tite  de  nourriture  qu'il  eft  accoutume  de  prendre.  P. 

Valer.  lib.  i  dit: 

Affuetus  enim  cert  a  pahuli  menfura^  JiqJ*i'i  largius-, 
opulentiufque  appofuerisj  tantum  ajl'umit^  quantum  quoii- 
diana  conjuetudine  pafcers  Jit  injiitutus. 
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T  E  M  F  E  T  E. 

'gC'lIe  p^eut  entrer  dans  le  nombre  des  Nymphes  de  Talr,  on  la 
"^  peint  le  vifage  irrite ,  dans  une  attitude  furibonde,  Scaflife 
fur  des  nuages  orageux,  parmi  lef quels  font  plufieurs  vents  qui 
foufflent  dans  un  fens  oppofe.  Elle  re'pand  de  la  grele  en  abon- 
dance,  qui  briie  des  arbres,  &  detruit  des  moiffons.  On  peut 
joindre  aces  defaftres  rimage  d'une  mer  agitee,  &  quelques  vaif- 
feaux  qui  periffent. 

L'imagi nation  de  TArtifle  peut  etre  fruftueufement  excite'e  par 
la  dercription  qu'en  fait  Virgile. 

Hcec  uhi  dicia ,  cavum  converfa  cufpide  monfem 
Impulit  in  latus :  ac  venti ,  velut  agmfne  facto , 
Qua   data  porta,   ruunt  &  terras    turbine  ptrjUnt* 
Incukuere  mai^i ,  totumque  afedihus  imis 
Una  Eurusque,  Notusque  ruunt ,   creherqiie  procellis 
Jifricus  f  b  vajios  volvum  ad  litora  Jlucfus. 
Jnftquifur  clamorque   virum ,  Jlridorque  rudevtum, 
Eripiuntfuhito  nubes   ccelumque ,   diemque 
Teucrorum  ex  oculis :  ponto   nox  iticubat  atra. 
Intcnuere  poli  y  &  crebris  micat  ignibus  ctther , 
Frcejlntemque  viris  intent  ant  cmnia  mortem. 

Vide  caetera  paullo  pofl  Lib.  i.  iEneid, 
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UQe 
tion 


T  E  M  S. 

IT  es  Pontes  reprdfentent  le  Terns  fous  la  figure 
-^Ljl  de-Saturne ,  c'eft-a-dire  d\in  vieillard  fee  &  dechar- 
ne,  ayant  une  longue  barbe,  &  la  tete  chauve.  II  a 
des  ailes  aux  epaules,  pour  marquer  la  velocite  dont 
il  palfe.  D'une  main  il  tient  une  faux,  &  de  Tautre 

e  horloge  a  fable  :  Tune  eft  renibleme  de  la  deftruc- 
&  Tautre  celui  de  la  vicifTitude  des  chofes  terre- 
ftres.  Ceux  qui  y  ajoutent  un  ferpent  qui  fe  mordant 
la  queue  forme  un  cercle,  ie  peignent  comme  une 
image  de  leternit^. 

On  peudire  cette  defcription  du  Terns  par  RoufTeau. 

Ce  vieillard  qui  d'un  vol  agile 
Fiiit  fans  jamais  etre   arrt^te\ 
JLe  terns,  cctte  image   mobile 
De    I'immohile  eternite, 
A  peine  dujein  des  ttntbres 
Fait  eclore  les  faits  ce'ltbres  ; 
Qui!  les   replonge  dans  la  nuit. 
AutiUr  <ie  tout  ce  qui  doit  litre ^ 
Jl  d':truit  tout  ce  qu'il  fait  naitrc 
A  mefure  qu'ille  produit, 
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T  K  N  A  C  I  T 

TT   e  lierre  etantde  toutes  les  pi  antes  la  plus  tenace, 
comme  le  dit  CatuUe  dans  1  epithalanie  de  Man- 

lius. 

Ut  tenax  hdtra  Jiucy  O   hue 
Arhorem  impUcat  errans. 

Sert  d'attribut  a  ce  fujet,  qui  n'eft  exprime  que  par 
cette  pi  ante  qui  lie  ,  entoure  &  ferre  etroitement  une 
femnie  d'age  avance. 

II  etoit  de  finiftre  augure  chez  les  Romains ,  que 
le  Pretre  de  Jupiter  non  feulement  toucha ,  mais  en- 
core nomma  le  lierre;  ils  pretendoient  que  les  Pre- 
tres  dcvoieat  etres  libre  abfolument  pour  facrilier. 
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T  E  N  T  A  T  S  O  K 

Jeune  &  belle  vierge  vetue  fimplement ,  elle  tient 
fur  fes  genoux  un  vafe  de  feu  qu*elle  attife.  Ua 
Genie  noir  &  laid  lui  prefente  une  bourfe  &  des  jo- 
yaux ,  &  un  Genie  blanc  &  gracieux  s'efforce  de  lui 
faire  accepter  une  palme.  Elle  parroit  indecife  dans 
le  choix. 
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T  H  E  O  L  O  G  1  Eo 

/>'efl  la  Science  qui  traite  de  Dieu ,  &  de  la  Reli- 
gion. On  la  reprefente  affife  fur  un  globe  terre- 
flre ,  tenant  un  livre .  &  dans  la  contemplation  du  ciel 
qui  eit  ouvert.  Son  vetement  eft  compofe  des  cou- 
leurs  fyniboliques  des  trois  vertus  Theologales:  le 
voile  blanc  defigne  la  Foi ,  la  jupe  verte  TEfperan- 
ce,  &le  corfet  rouge  laCharite.  Le  SaintEfprit  dont 
les  rayons  I'eclairent,  fignifie  que  les  counoilTances 
de  cette  Science  emanent  de  I'Efprit  Divin. 


STRA- 
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/^'eft  Toppofe  de  la  pratique.  Comme  elle  n'a  pour 
objet  que  la  partie  fpeculative  d'une  fcience,  on 
la  reprefente  aiTife  tranquillement  dans  une  attitude 
penfive  ,  &  s'appuyant  fur  un  livre  ferme.  Elle  a  fur 
fa  tete  un  compas  ouvert,  dont  les  pointes  font  di- 
rigees  vers  le  del.  Get  embleme  hierog  yphique  fi- 
gnifie  qu'elle  s'attache  plutot  a  la  demonHration  qu'a 
la  pratique  des  verites. 


Tom.     in. 
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T  E  R  R  E  U  R. 

T^lle  fe  reprefente  furieufe ,  marchant  i  grands  pas ,  & 
Ibnnantdeia  trompette,  pour  indiquer  la  craiii- 
te  qu'elle  inlpire.  '  EUe  eft  coefFe'e  &  vetue  d'une 
peau  de  lion ,  qui  eft  rembleme  du  courage ,  &  ticnt  ua 
bouclier,  fur  lequel  eft  la  tete  de  Medufe- 
Foyez  Epouvente.  torn,  i,  pag.  185, 
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T  O  I.  E  R  A  N  C  E» 

/^'eft  une  qualite  compatiffante  du  coeur,  &  qui 
s'acquiert  par  I'experience  &  par  la  confidera- 
tion  de  la  fragilite  humaiae;  ainli  on  la  peint  fous  la 
figure  d'une  femme  dans  la  maturite  de  lage,  qui 
avec  tranquillite  fupporte  fur  fon  eltomac  une  giroITe 
pierre ,  fur  laquelle  eft  ce  mot  : 
Rebus  me  fcrvo  fccuadis. 
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T  R  A  G  E  D  I  E. 

"W*  a  dignite  de  ce  Poeme ,  la  douleur  qu  il  caufe ,  & 
JUl  la  terreur  qu'il  infpire,  font  caradterifes  par  la 
figure  d'une  belle  femme  majeftueufe ,  chaufifee  en  co- 
thurne,  vetue  de  deuil,  &  tenant  un  poignard  enfan- 
glante.  EUe  a  un  mouchoir  dont  elle  elTuye  fes  larmes, 
&  dans  le  fond  on  voit  un  trophee  de  depouilles  he- 
roiques,  &  un  pahis  embrafle. 

Vcyex  Melpomene  p.  212.  t.  2, 

lioileau  dans  le  chant  3.  defonArt  Poetiquedit: 

Ainji pour  nous  charmer^  la  tragedle  en  pleurs^ 
D'Oedipe  tout  fan  giant  Jit  parley  les  douleurs^ 
D'OreJie  parricide  ex  prima  les  alarmes; 
Et  pour  nous  divert ir,  nous  arracha  des  larmet. 


■■UlUJIIIJlMi^ 
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T  R  A  H  I  S  O  N. 

^et  infame  exces,  qui  deshonuore  Thumanite,  eft 
perfonnifie  par  une  vieille  femme  d'afpedt  afFreux, 
qui  carefTe  ua  jeune  adolefcent,  &  qui  daiis  le  meme 
terns  qu'elle  lui  donne  ua  baifer,  fe  prepare  a  lui  don- 
ner  un  coup  de  poigaard. 
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TRANQUSJLOTE. 

On  la  reprefciite  afTife  paifiblement,  &  regardant 
une  mer  en  caime.  Son  fymbole  eu  un  Al- 
cyon  dans  fon  nid.  Cet  oifeau  a  le  plumage  bleu, 
vert  &  rouge,  &  le  bee  tranchant.  Les  anciens  le 
confideroient  comme  le  precurleur  du  beau  terns. 

Voycz  dans  les  Metamorph.  d'Ovide  liv.  ii.  ce 
qu*il  dit  de  I'Alcyon  : 

Perque  dies  p'ucidof  hyherno  tempore  feptem 
Incuhat  halcyone  pendentibus  aquore    nidis. 
Turn  via  tut  a  maris:  vemos  cujiodit^  G*  arcet 
JEolus  egrejju  :  praftatque  nepotihus  aquor. 
Hos  ahquis  jcjiior  circumfvdta  lata  volantes 
Special:  S  ad  Jinemfervatos  laudat  amores. 
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T  R  E  V  E. 

He  eft  afllfe  fur  un  trophee  d'armes,  &  fans  caf- 
que.  Elle  ?  cependaat  encore  fa  cuirafse,  pour 
marquer  que  les  hoftilites  ne  font  que  fufpendues  par 
une  convention  reciproquement  fondde  fur  la  bonne 
foi :  ce  qui  eft  indique  par  fa  main  gauche  quelle 
tient  appuyee  fur  fa  poitrine  en  figne  d'alTurance,  & 
par  lepee  qu'elle  t'ent  de  la  main  droite,  dont  la 
pointe  ell  baiffee  vers  la  terre. 
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/^ette  afflidion  interieure  de  I'ame  efl  caradterifee 
par  une  fenime  vetue  d'une  robe  noire ,  ay  ant 
les  cheveux  epars  &  abattus.  EUe  tient  un  cceur  fur 
une  enclume ,  &  le  bat  avec  un  petit  fleau  fait  com- 
nie  ceux  dont  on  fe  fert  pour  batter  le  bled.  Ceil 
du  nom  latin  de  cet  inftrument  que  Ton  a  forme  le 
m^t  de  tribulation. 
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N. 


T  R  I  T 

^'eil,  felon  la  fable,  una  Divinite  fubalterne  de 
la  iner.  Les  Poetes  le  font  fils  &  meflager  de 
Neptune.  On  le  peint  de  forme  humaine  jufqu'a  la 
ceinture ,  &  le  refte  termine  en  queue  de  poifTon.  II 
foufiie  dans  une  conque  marine,  que  lui  fert  de  trom- 
pette.  La  plus  part  des  Dieux  marins  fe  nomment 
Tritons ,  &  fe  peigne  ordinairement  avec  des  coquil- 
lages,  des  perles,  &  du  corail,  ainfi  que  les  Nerei- 
des. 


1^5 
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TROM  PERSE. 

'T^  lie  fe  peint  belle  &  riante ,  prefentant  gracieu- 
fement  iine  corbeille  remplie  de  lieurs ,  parmi 
lefquelles  eft  un  ferpent.  Elle  tient  caches  derriere 
elle  plufieurs  hamecons.  Ses  jambes  font  termindes 
eii  queue  de  ferpent,  pour  marquer  qu'elle  rajnpe 
pour  s'elever  &  parvenir  a  fes  fios. 
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T  O  U  R  M  E  N  T. 

f^e  font  les  divers  attributs  que  Ton  donne  a  ce 
fujet  qui  caraderifent  les  tourments  divers  dont 
rhumanite  peut  etre  affligee. 

On  reprefente  une  figure  dont  Tattitude  agitee 
indique  les  douleurs  qu'elle  reflent.  Sa  tete  entou- 
ree  d'epines  fignifie  les  tourments  de  Tefprit*  L'at- 
freux  ferpent  qui  la  menace  denote  que  la  crainte 
du  peril  le  rend  plus  redoutable;  &  le  vautour  qui 
lui  ronge  le  coeur  eft  Timage  de  la  foufFranca  corpo- 
relle ,  fous  laquelle  Thumanite  eft  obligee  a  la  fin  de 
fuccomber. 
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"DT  a  figure  d'une  Matrone  qui  tient  ua  livre  ou  eft 
le  mot:  COMPUXA ,  &  fur  lequel  font  des  balaa 
ces,  exprime  ce  fujet.  On  connoit  par  ces  attributs 
lajuftefTe  &  Tequite  requife  dans  radminiftration  des 
biens  d'un  pupille.  Le  foin  perfonnel,  qui  n'eftpas 
de  moindre  confequence  que  le  precedent,  eftindi- 
que  par  le  drapeau  dont  cette  figure  couvre  un  ber- 
ceau,  dans  lequel  dort  un  enfant.  La  vigilance  requi- 
fe a  la  qualite  de  tuteur  eft  fymbollfee  par  le  coq. 


irasng 
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T  Y  R  A  N  N  I 

^''\n  peint  la  tyrannie  fous  la  figure  d'une  femme 
•  paie,  &  dent  la  vue  egaree  fignifie  que  cet 
odieux  exces  d'injuftice  &  de  cruaute  eft  toujours  ac- 
compagne  de  la  crainte  &  du  trouble.  Sa  couronne 
eft  de  fer ,  fon  fceptre  eft  une  epee  nue :  elle  a  une 
cuiraflfe ,  prefente  ua  joug  ,  &  fa  robe  eft  tachee 
de  fang. 
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N. 


U  N  2 

f^Sitxone  gracieufe  couronnee  d'olivier  fymbole  de 
la  paix,  &  de  mirthe  qui  eft  le  hieroglyphe  de 
TalegrefTe,  felon  Pier.  Valer.  liv.  50. 
Erat  i3  hilaritatis  indicium  ramus  myrthi, 
Elle  s'appuye  fur  uq  faifleau  de  baguettes  ctroi- 
tement  liees  enfemble  fans  les  faire  plier.  Get  em- 
bleme  eft  Timage  de  la  force  &  de  Tunion. 
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V  SAG 

"OT  'ufage  s'introduit  inrenfiblement,  avec  le  terns 
il  fert  d'uiie  efpece  de  loi ;  &  les  anciens  di- 
foient  que  Tufage  ^tabli  d'un  confentement  univerfel 
etoit  aufli  valide  que  les  loix  de  TEmpereur. 

On  reprefente  ce  fuiet  par  la  figure  d'un  vieillard , 
pour  marquer  qu'il  tire  fon  autorite  de  fon  ancienue- 
te,il  s*appuye  des  deux  mains  fur  une  meule  a  egui- 
fer,  fur  laquelle  foot  gravees  ces  paroles. 

Vim  acquirit  eundo. 
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|/^'efl:  le  110m  du  profit  qu  on  retire  de  Targent  qu3 
Ton  prete.    L'ufure   n  etoit  permife  aux  Juifs 
qu'envers  les  etrangers ;  elle  eft  abfolument  interdite 
chez  les  Chretiens. 

On  la  perfonnifie  fous  la  figure  d'une  vieille  femme 
laide ,  &  vetue  a  Tufage  des  Juits.  Elle  eft  aflire  fur  un 
cofFrefort,  tient  une  bourfe  fermee,  &compte  quel- 
ques  pieces  de  monnoie.  Proche  d'elle  font  des  vafes 
d'or  &  d'argent ,  &  autres  richefles  qu'elle  a  exigee  pour 
fa  furete. 


UTI- 
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U  T  I  JL  I  T  E. 

^'^n  la  reprefente  belle  &  gracieufe,  d'ua  vifage 
frais,  &  de  bonne  fante.  Elle  eft  couronnee 
d'^pics,  &  de  raifins,  s'appuye  fur  un  mouton,  tient 
une  branche  de  chene  gariiie  de  fruits,  &  de  feuilles. 
Sa  robe  eft  d  etofFe  d'or  &  proche  d  elle  eft  une  four- 
ce  d'eau  vive.  To  us  ces  emblemes  renferment  les 
chofes  utiles  a  la  vie. 


Tom.    in. 


M 


178      ICONOLOGIE 


TAINE  GLOIRE. 

'^  a  vaine  gloire  eft  un  manque  de  jngement ,  qui 
•iLi!  fait  croire  que  Ton  merite  de  radmiration ,  par- 
ce  que  Ton  s'admire.  On  la  perfonnifie  par  une  fem- 
me  altiere,  vetue  richemeut,  ayant  le  regard  dedai- 
gneux;  tenant  une  trompette,  &  refpirant  avec  fatis- 
fadtion  Todeur  de  Tencens  qu'elle  fe  donne  ellememe. 
S.  Jerome  dans  une  de  fes  epltres  en  donne  cette  dd- 
linition : 

Gloria  inanls  ejl  inordlnatus  an'imi  mctus^  quo  all- 
quis  propriam  defiderat  excellentiani)  ut  alios  honore 
pracdlat. 

Des  comes  &  des  oreilles  de  bete,  qu*on  ajoute 
a  cette  figure  fignifient  que  la  fotife  eft  reelle,  &  que 
le  merite  n  eft  qu  apparent. 
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T  A  L  E  U  R. 

Quelques  Ar tides  ont  peint  la  valeur  fous  la  figure 
d'Hercule  occupe  a  I'un  de  fes  travaux ;  mais  il  eft 
plus  jufte  de  reprefenter  cette  vertu  heroique  fous  le 
noble  afpedt  d'une  Matr6ne  refpedable,  couronnee 
de  laurier,  &  vetue  d'une  cuirafTe  dor.  EUe  careflTe 
ua  liori  qui  eft  aprivoife  avec  elle.  Le  fceptre  qu'el- 
le  tient  eleve ,  fignifie  que  fon  courage  la  rend  di- 
gue de  commander.  Le  coloris  anime  de  fon  vifage 
denote  qu  aucun  peril  ne  rintimide. 
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VA  N  I  T  E. 

•nr^ans  le  beau  fexe  elle  nait  du  defir  de  plaire ,  & 
d'etre  confidere.  On  la  reprefente  fous  la  figure 
d*une  jeune  femme  affife  devant  une  toilette ,  &  at- 
tentive a  etudier  dans  le  miroir  les  graces  qu'elle 
croit  lui  etre  neceflaires.  Pour  ne  pas  confondre  ce 
fujet  avec  la  coquetterie,  on  lui  fait  tenir  un  coeur 
fur  fa  main ,  car  c'eft  une  forte  de  vanit^  de  fe  croi- 
re  les  qualites  du  coeur  parfaites,  &  de  s'en  flatter 
ouvertement. 
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V  E  N  G  E  AN  C  E. 

V  es  Poetes  en  avoient  fait  une  Divinite  allegorique  qu'il  nom- 
3ut  moierit  Nemefis.  Selon  Hefio  ie  elle  e'toit  fille  de  TOcean 
&  de  la  Nuit.  On  la  peint  dans  une  attitude  agite'e,  ayant  le 
teint  pale,  &  les  yeux  eteincelants.  Elle  ell  arme'e  d'une  cut- 
rafTe ,  &  fur  fon  cafque  brille  une  flanune  qui  s'elance  en  avant. 
Elle  fe  mord  le  doigt ,  &  regarde  un  poignard.  La  fieche  qui 
lui  perce  le  flanc  fignifie  que  la  vengeance  n'a  lieu  qu'apres  une 
ofFenfe  recue. 

Nous  en  avons  un  exemple  dans  Virgile ,  lorfqu'Ene'e  fur  le 
point  de  laiffer  la  vie  a  Turnus,  la  lui  ote  ayant  apper^u  fur 
lui  Techarpe  que  portoit  Pallante,  &  venge  ainfi  la  mort  de 
fon  ami. 

Jlle  oculis  pojlquam  fcevi  monumenta  dolor  is  , 
Exuviasque  haufit  ,  fur  lis  accenfus ,  &  ira 
Terrihilis  :  tune  hinc  fpoliis  indute  meorwn 
Eripiare  mihi?  Pallas  y  fe  hoc  vulnere  Pallas 
Jmmolat ,  &  pcenam  fcelerato  ex  fanguine  futnlf. 
Hoc  dicens  ,  ferrum   adverfofuh  peciore  condit 
Fervidus. 

^neid.  lib.   12. 
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V  E  L  O  C  I  T  E, 

^eft  la  rapidite  du  mouvement,  caraderifee  par 
une  femme  qui  lance  une  fleche,  &  qui  eft  en 
adion  de  courir,  ayant  des  ailes  au  dos,  &  des  ta- 
lonnieres  femblables  a  celles  de  Mercure,  defquelles 
Virgile  dit: 

^        ,        ,        Et  primum  pedihus  taUrla  neciit 

Aurea:  qua  fuhlimem  alls  ^  Jive  aquora  fupra^ 
Sen  t  err  am  rapido  ^ariter  cumjiamlneportant. 


^asig!mmm^mg/K^^%\^\n  ni,iiiiwnw 
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VELOC3CTE 

ic  la  vie  humaine, 

"QT   'embleme  qui  caraderife  ce  fujet  eil  un  Centaure 

qui  court  au  galop ,  felou  Pier  Valeriaao  au  liv.  4. 

de  fes  hieroglyphes. 

Job  compare  la  velocity  de  la  vie  a  la  fleur  qui 

nait  &  meur  promptement;  &  a  lombre  qui  fuit  avec 

vitefTe. 

<2m£,  quafi  flost   egreditur,  £?  conteritur ,   &  fugit 
vdut  umbra ,  £3  nunquam  in  eodem  ftatu  permanet. 


M  4 
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T  E  N  T  S, 

(^elon  la  fable  Eole  eft  leur  Roi.  On  le  reprdfente 
Si3  tenant  un  fceptre  de  fer ,  &  les  coins  d'uiie  gran- 
de  voile,  dans  laquelle  les  vents  foufflent  felon  qu'il 
ieur  permets. 

On  fait  mention  de  plufieurs  fortes  de  vents;  mais 
]a  navigation  n'en  connoit  que  feize,  fuivant  la  nou- 
velle  divifion,  &  on  nc  traite  ici  que  des  quatres 
pnncipaux ,  felon  la  diftindion  qu*en  fait  Ovide  au 
premier  livre  de  fes  Metamorph. 

Euro  verfo  t Aurora  il  regno  tolfi, 
Che  al  raggio  matt utin  fi  Jot topcne, 
Favonio  nelC  Occafo  ilfeggio  volfe  ^ 
Ofpojlo  al  rieco  alhergo  di  Titone, 
Per  la  fredda ,  e  crudd  Sci'xia  fi  volfe 
L^crrilul  here  a  nel  Scttentricne. 
Tew  €  Puujiro  la  ttrra  a  lui  contraria^ 
Che  di  nuhi ,  e  di  piogge  ingombfa  Curia, 
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TENT 

d'Orient  ou  dEJi, 

'CTl  fe  nomme  Eums ,  on  le  peint  de  carnation  moref- 

que ,  par  allufion  au  pays  d'Ethiopie  d'oii  il  vient.  II 

eft  en  adion  de  voler  avec  rapidite' :  On  peint  le  fo- 

leil  au  deffus  de  fa  tQte^  il  doit  etre  enflamme,  par- 

ce  qu'on  pretend  que  quand  cet  aftre  nous  paroit  dans 

cet  etat  avant  de  quitter  notre  horizon ,  c'eft  un  ii- 

gnc  que  VEurus  doit  fouffler  le  lendemain.  Ce  vent 

tombe  ordinairement  par  la  pluie. 

Cttrideus  pluvlam  d^nunciat^  igneus*Euruf, 
Virgil.  Georg.  i. 
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VENT 

d'Occident  ou  d'OueJi' 
^^'ed  celui  que  les  Poetes  nomment  Zephir ,  mot 
grcc  qui  fignifie  ce  qui  porte  la  vie ;  On  a  nom- 
m^  ainli  ce  vent ,  parce  qu'oa  le  croit  favorable  a 
la  vegetation  des  plantes?.  On  le  reprefente  fous  la  fi- 
gure d'un  beau  jeune  homme ,  foutenu  dans  Tair  par 
des  ailes  de  papillon ,  &  foufflant  legerement.  Son  at- 
tribut  eft  une  guirlande  de  diverfes  fleurs. 
Voyez  Bocace  liv.  4.  de  la  Genealogie  des  Dieux, 


vaam 
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•VENT 

du  Midi  ou  du  Sud. 

Celui-ci  fe  peiiit  dans  un  nuage ,  &  tenant  un  vafe 
dont  il  repand  de  I'eau.  Ce  vent  eft  naturelle- 
ment  fee  &  froid ,  mais  paiTant  par  la  Zone  torride 
pour  venir  jufqu'anous,  il  sechaufFe,  &  les  humeurs 
que  le  foleil  attire  vers  le  midi  par  le  moyen  de  ce 
vent ,  fe  refolvent  en  pluyes  chaudes  &  abondantes. 
Voici  conime  le  decrit  Ovide  dans  les  Metamorph. 
liv.  I. 

Con  Tali  umidefu  per  Varia  poggia; 

Gl'ingomhra  il  volto  molk  of  euro  nembo . 
Dal  dorfo  horrigo  fuo  fcende  tal  pioggia , 
Che  par  che  tutto  il  mc^r  tenga  nel  cremho, 
Piovonfpess'  acque  in  fpaventofa  foggla 
La  harba ,  il  crine ,  e  ilfuo  piumofo  lemho  . 
he  nehbie  ha  in  front e  ^  i  nuvoli  alle  hands  ^ 
Qvunque  I'ali  tenebrofe  fpande. 
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VENT 

du  Septentrion  ou  du  Nord. 

C'efl  I'Aquilon ,  il  fe  nomme  auiTi  Boree.  On  le 
repf.efente  agite  &furieux:  ^q%  ailes,  &  fa  tete 
font  couvertes  de  neige,  &  fa  barbe  eft  garnie  de 
glaQons. 

Ovide  au  liv.  6.  des  Metam.   fait  la  defcription 
des  fureurs  de  ce  vent. 

IJn  Jr ,  mentre  per  Vayia  il  vdo  eljlende^ 
Tutto  di  ghiaccio  il  crin ,  la  harba ,  e  rale. 
E  piii  baffo: 

fwto  a  rimmenfa  terra  imbianco  il  feno^ 
(^uando  in  giu  verfo  il  gelido  mio  Itmbo: 
E  come  alia  mia  rabbia  allento  il  freno^ 
j4pro  il  mar  Jino  al  fuo  piii  cupo  grembo : 
E  per  render e  al  mondo  il  cidjerenoy 
Scaccio  dull*  aere  ogni  vapor e ,  e  nemho  : 
E  quando  in  giojlra  iucontroy  e  die  il  percotOy 
Vinco ,  ed  abbaito  il  nero  orrido  noto. 
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Y  E  R  I  T  E, 

^"^n  la  peint  nue,  parce  qu'elle  fe  prefent®  toujours 

fans  artifice  &  uaturellement.  Elle  tient  uae  pal- 

me,  parce  qu'elle  triomphe  de  la  fraude.  Elle  tient 

uii  livre,  pour  marquer  qu'en  la  cherchant  par  le  fe- 

cours  de  I  etude ,  on  la  trouve.  Elle  foule  au  pie  un 

globe  terreftre ,  parce  qu  elle  eft  au  defTus  des  biens 

&  des  maux  de  la  terre.    Elle  regarde  fixement  le  fo- 

leil ,  parce  qu^elle  eft  amie  de  la  lumiere ,  &  que  cet 

aftre  eft  fon  hieroglyphe ,  comme  le  dit  Pier.  Vaier. 

liv.  44.  de  fes  Hieroglyphes. 

(^ua  ratione  Sol  unus  ejl^  eadem  ejl  veritatis  hiero- 
glyphicum. 
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T  E  E  T  U. 

J'f'^outes  les  difFerentes  vertus  ont  leurs  attributs 
particuliers ,  comme  on  la  pu  voir  aux  fujets 
qui  les  reprefentent 

Dans  celuici  on  peint  la  vertu  en  general.  Elle 
a  Tair  humble,  &  le  maintient  modefte.  Le  cube  de 
marbre  fur  lequel  elle  eft  afTife,  ddfigne  fa  folidite. 
Ses  ailes  deployees  fignifient  qu'elle  s'eleve  au  delTus 
du  vulgaire.  Son  vetement  blanc  eft  le  fymbole  de 
fa  purete.  Elle  tient  une  pique,  un  fceptre,  &  une 
couronne  de  laurier ,  qui  font  les  marques  de  fes  com- 
bats ,  de  fon  pouvoir ,  &  de  la  r^compenfe  qui  lui  eft 
due. 
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"VICE. 

"DT   es  vices,   ainfi  que  les  vertus,  ont  leurs  attri- 

buts  differents,  mais  le  vice  en  geii^rale  fe  ca- 

raderife  par  ud  Nain  difForme ,  borgne ,  &  boiteux , 

ayant  les  cheveux  roux,  &  embrafTant  etroitement 

un  hydre. 

On  donne  a  cette  figure  les  vices  de  nature,  ou 

defauts  corporels  fur  Tautorite  de  Martial,   qui  dit 

dans  la  feizieme  de  fes  epigrammes ; 

Crine  ruber ,  ni^er  ore ,  bre\nf  pede :  lumine  lafuf , 
Rem  magnam  fr^Jias ,  Zoile ,  Ji  bonus  es. 
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T  I  C  T  O  I  R  E. 

Les  anciens  reprefentoient  la  vidtoire  par  la  figure 
d'une  belle  Vierge,  dont  le  vetcment  blanc  fi- 
gnifioit  qu'elle  doit  etre  gagnee  avec  candeur,  & 
fans  fupercherie.  Elle  avoit  dcs  ailes  &  tenoit  une 
palme ,  &  uiie  couronne  de  laurier. 

On  donne  aux  vidtoires  divers  attributs ,  felon  les 
cas  oil  elles  ont  ete  remportees. 
Voici  comme  Claudien  la  decrit : 

Jpfa  duci  facras  vifloria  pander et  alas . 
Er  palma  vlridi  gaudent ,  Zf  arnica  trophais: 
Cuflos  imperii  virgOj  qua  fola  mederis 
Vulneribus:  nullumque  doces  fintire  dolor  em. 
Plini\js : 

Labor  em  in  Victoria  nemofentit. 


VIE. 
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TIE 

humainc. 
TI*   a  vie  humaine  fe  caradterife  fous  la  figure  d'une 
Matrone  dout  le  vetement  vert,  couleur  fym- 
bolique  de  I'efperance,  figaifie,  que  c'eft  cette  vertu 
qui  anime  la  vie.     Sa  couronne  compofee  de  rofes, 
&  de  beaucoup  d  epines ,  donne  Timage  de  ralternati- 
ve  des  douceurs ,  &  des  peines ,  dont  le  cours  de  la 
vie  eft  un  tida.  Le  plaifu:  qui  la  delafle  &  le  travail 
qui  fert  a  la  maintenir,  font  indiques  par  la  lyre  &la 
charrue,  qui  font  fes  attributs.    Elle  donne  a  boire 
a  un  enfant,  pour  marquer  que  la  vie  ne  fe  foutient 
que  par  les  aliments. 

Tom.    in,  N 
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"VIE 

/Celled  fe  reprdfente  affife  a  Tombre d'une vigae , 
preparaut  a  manger  dans  un  baffin,  &  bercant 
avec  le  pied  un  eijfant.  Proche  d'elle  font  plufieurs 
inllruments  propres  au  labourage ,  avec  ce  mot  tire 
du  Pfeaume. 

Fiducialiter  agam  ,  £?  non  timtlo. 
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VIE 

contemplative* 
^'>n  peint  la  vie  contemplative  fous  la  figure  d'une 
belle  femme  alTife  tranquillement  &  comme  en 
extafe,  confiderant  avec  amour  le  Cielqui  eft  ou vert 
Elleeft  a  Tombred'on  palmier,  qui  eft  le  hleroglyphe 
de  la  vertu  recompenf<^e,  &  tient  un  livre  ouvert  fur 
fes  genoux.  On  lui  donne  ce  mot  du  Pfeaume. 
Allhi  adherer e  Deo  honum  ejl,  . 


N-2 
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VIE 

de  longue  duree, 

^"\\\  en  doime  Timage  dans  la  figure  d'une  Matroue 

ag^e,  &  vetue  aTantique.    Eile  eft  aflife  furun 

cerf ,  dont  le  bois  eft  rempJi  de  rameaux,  elle  caref- 

fe  une  corneille.    Ces  deux  animaux,  dont  la  vie  eft 

fort  longue ,  font  les  emblemes  convenables  a  ce  fu- 

jet,  felon  ces  (^uatre  vers  ,  que  quelques  Auteurs  at- 

tribuenta  Virgile  J^  atatihus  animalium^  &  qui  prou- 

vent  ce  qui  eft  dit  ci-delTus  au  fujet  de  ces  animaux. 

Ter  hinos ,  deciesque  novemfuperexit  in  annos 
Juxta  fenefcentum ,  tjuor  implet  vita  virorum , 
Hos  noviet  fuperat  vivendo  garrula  cornix, 
Et  quater  egreditur  cornicis  facula  cervus. 
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TIE 

inquUte  S  traiiaillee. 

(^ifiphe  ,  qui  route  continuellement  une  pierre  au 

haut  d*un  rocher  ,  laquelle  retombe  toujours  en 

bas ,  eft  Tallegorie  que  la  fable  nous  prefeute  pour 

exprimer  ce  fujet. 

Autpstis,  aut  urges  ruiturum  ^  ^yfphe ,  faxum^ 
Ovid  lib.  4.  MetamorpL 
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5  !Li  L  JE  &  &  JS« 

^n  la  reprefente  vetue  de  noir,,  &  s*appuyant  fur 
une  bequille.  La  couleur  de  fon  vetement  in- 
diqueles  chagrins  qui  laccorapagnent ;  ce  qui  fait 
dire  a  Horace  dans  fon  Ait  Poetique : 

Multa  fenem  circumvmiunt  incommoda. 
La  bequille  ell  allufif  a  la  foiblcfTe  &  aux  infirmi- 
tes  de  cet  age.  Elle  tient  une  bratiche  d'arbre  deffe- 
cbee,  &  regardeavectriftefleune  folTe  ouverte,  fur 
le  bord  de  laquelle  eft  un  horloge  a  fable,  dont  le 
peu  de  fable  qui  relte  a  couler  fait  connoitre  la  brie- 
vete  des  jours  qui  lui  reftent. 
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YSGILANCH, 

^"^n  la  perfonuifie  fous  la  figure  d'line  jeune  iiile, 
parce  que  cet  age  eft  le  plus  fufceptible  d'adlivi- 
te.  EUe  eft  dans  une  attitude  attentive ,  tient  un  li- 
vre  ouvert,  &  une  lampe  allumee.  Le  coq  &  la  grue 
qui  a  une  petite  pierre  dans  fa  patte  font  les  emble- 
mes  qui  oonviennent  a  ce  fujeti 


N4 
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T50LENCE. 

/>'eft  ainfi  que  Ton  nomme  la  force,  qui  s'emploie 
injuflement  pour  combattre  la  foiblelle ,  ou  pour 
opprimer  rinuocencc. 

On  cara(^^rife  ce  fujet  par  une  femme  armee  d'une 
cuirafle,  &  qui  tient  une  mafTue  dont  eile  affomme  im- 
pitoyablement  un  enfant. 
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'T  Tne  jeune  &  belle  fille  couronnee  do  fleurs  donne 

llmage  de  ce  fujet.    Son  regard  eft  modefte  ,  & 

la  paleur  de  fes  joues  eft  Teffet  de  la  privation  des 

plaifirs.    Le  lis  &  I'agneaufont  lesfymboles  de  fa  pu- 

rete.    Son  vetement  eft  blanc,  &  elle  eft  en  adhon 

de  (b  ceindre  d'une  ceinture  de  laine  blanche.    Les 

Vierges  en  ufoient  ainfi  chez  les  anciens,  &  c*etoit  le 

mari  qui  detachoit  cette  ceinture  la  premiere  nuit  des 

noces.    Ainfi  que  le  dit  Catule  dans  i'Epithalame  de 

Maalius  &  de  Julie: 

.  •  .  Tibi  virgines 
Zonula  folvunt  Jinus, 
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V  I  R  S  1. 1  T  E. 

/^'eft  lage  dans  lequel  rhomme  a  le  plus  de  force 
c'eft-a-dire  depuis  frente'fixjufqiracinqiianteans. 
On  reprefente  une  figure  affile  fur  un  lion ,  tenant  un 
livre,  &  Tine  bourfe,  pour  niarquer  que  cefl:  dans  ce 
terns  de  maturite ,  que  I'dtude  a  plus  de  fruit ,  &  que 
rhomme  penfe  plus  ferieufement  a  I'accroiflemenc  de 
fa  fortune.  L'epee  &  la  couronne  de  laurier  qu'elle 
tient  fignifient  le  defir  de  la  gloire. 


F  R  A  Ng;  O  IS  R.       203 


T  O  L. 

/"^n  le  perfonnifie  par  ua  homme  qui  marche  dans 
la  nuit,  ayant  uae  lanterne  fourde,  &une  bour- 
fe  dans  fes  mains.  Ses  oreilles  de  li^vre  &  la  peau 
de  loup  qui  lecouvre,  fignifient  que  la  rapine  eft  tou- 
jours  accompagnee  de  la  timidite.  Les.ailes  qu'il  a 
au  pies  marquent  qu*il  eft  prompt  a  la  fuite,  &  qu'il 
n'a  d  autre  crainte  que  d'etre  pris. 

Timor  addidit  alas. 
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T  O  L  O  N  T  E. 

^^*eft  une  faculte  de  Tame ,  qui  la  porte  a  fe  deter- 
miner en  faveur  de  quelque  chofe  qu'elle  defire. 
Comrae  la  volenti  eft  dic-on  ambulatoire ,  on  la  point 
ailde,  vetue  d'dtoffe  changeante,  &  tenant  une  boule 
de  diverfes  couleurs. 
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T  O  L  U  F  T 

^'efl  un  excesqui  tientde  la  molefle,  &  du  liberti- 
nage.    II  ne  couvient  qu'aux  grands,  &  aux  ri- 
ches ,  par  les  depenfes  exceflives  qu'il  occafione. 

On  le  perfonnifie  fous  la  figure  d'une  belle  femme 
dont  les  joues  font  colorees  du  plus  vlf  incarnat.  Ses 
regards  font  languifiants ,  &  fon  attitude  lafcive.  Elle 
eft  couchee  fur  un  lit  de  fleurs,  &  tient  une  boule  de 
verre  qui  a  des  ailes.  Co  hieroglyphe  fignifie  que  les 
plaifirs  de  la  terre,  tels  voluptueux  qu'il  foient,  font 
momentanes,  &  paflent  auffi  promptement  qu'iis  fe 
goutent. 
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R  A  C  I  T  E. 

/^'eft  la  qualite  nature!  de  certains  animaux  qui  en 
mangent  d'autres ,  &  Ton  dit  d  uu  grand  mangeur 
quefon  eftomac  eft  vorace.  L'autruche  eft  Tattribut 
de  ce  fujet ,  comme  il  eft  celui  de  la  gourmandife ; 
mais  la  voraclte  indiquant  uue  plus  grande  glouton- 
nerie ,  on  y  ajoute  un  loup  maigre  &  aifame.  Le  ve- 
tement  de  cette  figure  eft  couleur  de  la  rouille  du  fer, 
qui  fignifie  la  deftruction. 
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Y  U  3L  G  A  S  R  E. 

C'efl  le  nom  que  Ton  donne  au  dernier  ordie  du 
peuple,  du  a  ce  commuii  des  hommes  que  Ton 
nomme  populace.  II  fe  perfonnille  alJegoriquement 
par  un  homme  de  figure  balfe  &  ignoble,  regardant 
laterre,  tenant  un  balai  &  une  pelie,  pour  marquer 
que  les  plus  bas  emplois  lui  font  deftines.  On  lui 
donne  des  oreilles  d'une  allulives  a  fon  ignorance.  So- 
lon Demoftene: 

Tarn  mobile  ejl  vulgi  ingenium ,  £?  perplcxum ,  nt 

quidquid  ccnjlanter  velit  y  non  facile 

intelligi  pojfit, 

Sa  tete  eft  entouree  d'une  vapeur  epaifle,  qui  de'- 
note  que  Ton  intelligence  eft  obfcure. 


am 


asa 
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:g;  B  L  E, 

'DT  e  zele  fis  perfonnifie  par  un  vieillard ,  vetu  d'une 
JLjl  longue  robe  blanche.  Ses  attributs  font  line 
lampe,  &  une  difcipline,  parce  que  le  but  du  zele  ell; 
de  diffiper  les  teaebres  de  rigiiorance ,  &  de  corriger 
les  erreurs. 

C'eft  par  zele  pour  racroifTement  des  progrcs  de 
TEcole  de  Parme  que  j'ai  entrepris  cet  ouvrage ,  dans 
lequel  jVi  efTaye  de  mettre  en  meilleur  ordre  ce  traite 
de  la  Science  Iconologique  ,  dont  tous  les  Artiftes 
connoiffent  Tutilite.  Et  j'ofe  avancer  que  jc  me  fens 
aflez  de  zele  pour  voir  avec  fatisfadion  que  quelque 
genie  plus  fecond  que  le  mien  eatreprenne  de  recti- 
fier mes  fautes  en  encherilTant  fur  mon  zele. 

Fin  du  tro'ifiemc  S  dernier  Tome* 
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